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Liure.  Elle  fçait  les  inclinations  que 
îay  toujîêurs  eues  de  Ihonnorer  ,  & 
de  luy  rendre  quelque  marque  fuhli^ 
que  de  mes  très  -  humbles  ref^eds. 
Et  comme  ie  ne  puis  ignorer  y  que 
"VOUS  aime:z  ^^^^^^  ^^^  belles  chojes^ 
fdj  crû  ^  M  O  N  s  È  I  G  N  E  V  R  j 
que  V.  Altesse  nauroit  point 
dejagreable  le  prefent  que  it  luj/  fais 
de  la  uerjion  d'vne  Voëjïe  fort  déli- 
cate \  CjUifut  les  délices  de  (on  tempSj 
0*tvn  des  Ouurages  les  plus  polis  (^ 
les  plus  enjoiie:^  de  la  langue  B^omaine^ 
Jous  t Empire  du  premier  des  Cejars» 
Les  grands  Princes  en  qui  reluifent 
également  te  [prit  ^  &  la  Jagejjc ,  auec 
la  haute  qualité  ^  pour  s" appliquer aUx 
chajes  dignes  de  leur  Naifjancc  ^  f»nt 
ajjè:^  pour  leur  gloire  ^  d'aimer  ce  que 
nous  faifins  ^  Jans  sj  occuper  eux-^ 
mefmes  :Et  certes  ,  il  nefl  pas  necefr 
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f^ire^  e^ans  defîme:^^^  comme  ils  fonts 
polir  dt  plus  grandes  chojes.  Ce/?, 
pour  ainf  dire  ,  le  méfier  de  quel- 
ques perfonnes  priuêes  ,  comme  nous^ 
que  leur  condition  ,  ou  leur  fortune 
n'appelle  pas  au  gouuernement  des  af^ 
faires  ,  ou  aux  charges  publiques» 
tJMais  il  faut  auoïier  y  Monsei- 
€  N  E  V  R  i  quil  neflpas  aujji  tout,  a 
fait  inutile  aux  Princes  d'aimer  nos 
J^ujes  j  &  de  les  honnorer  de  leur 
proteêîion.  VHifloire  nous  en  pour-^ 
voit  fournir  des  exemples  illujlres. 
No^  fçauons  ce  qui  s  y  lit  de  nofire 
^qy  François  I.  de  Marguerite  fa 
fceur  5  de  [on  petit -fils  Charles  IX. 
de  Henry  V I  /.  Koy  d' Angleterre ^ 
dont  njous  efles  defcendu  ^  d'njn  jiU 
phonje  lioy  de  CaJUlle  ,  du  granà 
Cojme  de  Medicis  ;  mais  fans  en 
chercher  hors  de  njofire  Maijbn  ,  qui 
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tire  fort  origine  depuis  tant  de  ftecleSy 
d'Arnoul  Roy  de  Bauieres  petit-fils 
de  t  Empereur  Arnoîd  de  la  Maijon 
de  Charle^Aîdgne  ^  nous  fçauons  en 
quelle  ejtime  deux  Friderics  Comtes 
Palatins  du  Rhin  ^  Electeurs  de 
t  Empire  ,  &  Ducs  de  tvne  CT  ^^ 
lautre  Bauiere  ^  ont  tenu  les  gens 
de  lettres  y  Jans  parler  des  Empe-- 
reurs  Loujs  çjr  Rupert  y  &*  de 
tEleâlcur  Loujs  le  Doux  qui  fut 
njn  Grince  ft  lufle  ^  Jt  pieux  ,  de 
qui  "VOUS  dejcende:^  en  ligne  direêîe. 
typais  cjue  ne  je  peut- on  point  pro-- 
mettre  de  fauorahle  &  d'obligeant^ 
peur  ceux  qui  s'ejiudient  de  confî- 
gner  a  la  pojlerite ,  les  allions  mé- 
morables de  uos  glorieux  Ancefires^ 
ctvn  fang  fi  pur  cï^  fi  royal  que  le 
njofire  f  Oefl  ce  mefme  fang  M  O  N- 
s  E  I  G  N  E  V  Ki  qui  "Vous  acquiert, 


ï 
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dans  [on  ordre  y  la  gloire  O*  ^ajuc2 
cejjion  légitime  de  tant  de  Couron^ 
nés  fermées.  Il  vous  donne  des  Fre^ 
res  admire-:^  par  leur  valeur  fur  U 
Terre  '^Jurla  Mer\  des  Sœurs  fi Jça^ 
uantes  f0  fi  vertueufes  ^  que  toute 
t  Europe  a  fiijet  de  s'en  émerueiller: 
&  il  Je  trouue  auiourd'huj  allié  en 
voflre  perfonne  ,  a  la  Serenijfime 
Afaifi)n  de  Mantou'é  ^  qui  donne 
pour  Tante  ^  pour  Niepce  ,  &  pour 
Sœur  y  deux  Impératrices  5  &  vne 
grande  Reyne  a  Madame  la  Prin- 
ce [p:  Palatin  ,  qui  s^efl  méritée  par 
fies  vertus  ^  par  toutes  fes  perfe^ 
élions  l'eflime  &  la  vénération  de  toute 
la  terre ,  auec  l'honneur  des  bonnes gra-^ 
ces  de  noflre  grande  R^eyne.  lardon-- 
ne-^-moy  ,  s  ils  vous  plaift  ^  M  O  H- 
SEIGNEVR  ^  cette  petite  digrefi- 
fien  qui  vaut  mieux  que  tout  ce  que 

*  a    iiij 
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fcu^è  pâ  dire  a  Y,  A  L  T  E  s  s  E 
de  mon  Otmrage  ,  ou  fejpere  qu'ail 
y  dura  peut-efire  quelque  choje  qui 
'  pe  luj  Replâtra  pas ,  après  tous  les  Joins 
au  a  tafçhe  dj  apparier^ 


NSEIGNEVa 


Voftre  trcs-humblc 
&  très  -  obcïflfanÊ 
fcruiEeurj 


PREFACE 

N  fera  vn  tel  iuge- 
ment  qivon  voudra 
de  mes  Traduâiions. 
Ceux  qui  difent  qa  el- 
les ne  me  couftent  gueres ,  parce 
que  Ty  emploie  peu  de  temps^ 
ont  trop  bonne  opinion  de  mpy. 
Lors  que  ie  m'y  applique^ie  me  di"- 
uertis  rarement  à  d'autres  chofes: 
Se  ie  dois  à  vne  longue  eftude ,  &  a 
vne  aflîduite  laborieufe  de  plus 
de  vingt  années ,  la  facilité  que  ie 
puis  y  auoir  acquife.  Les  petits 
Ouuragcs  de  cette  qualité  que 
Tay  défia  donnez  au  Public  ,  en 
ont  efté  aflcz  bien  receus  ^  pour 
me  faire  efperer  queceluy-^cy^  ôc 
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quclqucs^autres  que  ic  dcftinc  à 
leur  [[litre  ^  auront  part  à  ce  bon^ 
lieur.  Il  n'y  a  que  deux  chofes^i 
quoy  m'oblige  de  répondre  le 
fcrupuie  de  quelques  -  vns ,  qui 
craignent  que  ce  ne  foie  pas  vnc 
occupation  aflcz  ferieufc  pour 
vnepcrfonne  démon  aage,  &dc 
ma  condition ,  &que  s*il  faut  tra- 
duire des  Poètes  ^  il  eft  bon  que 
ce  foiten  vers ,  &c  non  pas  en  pro- 
fc,  parce  que  la  Pocfie  demande 
vn  itile  plus  pompeux  &  plus  fi- 
gure que  la  profe^  fur  tout  en  no- 
Itre  langue,  qui  ne  foufFre  point 
de  hardieffe  qui  puiffe  troubler 
le  moins  du  monde  fa  pureté, 

Taurois  bien  des  chofes  à  re- 
partir furcefuiet  :  mais  fans  par- 
ler de  la  première  difficulté  qui  ne 
fe  fait  que  de  gayeté  de  cœur,  par- 
ce que  nous  trouuons  affez  de 
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Philofophie  &  de  préceptes  de 
Morale  dans  les  cfcrits  des  Poè- 
tes, outre  la  magnificence  de  l'ex- 
preflîon,  &  les  charmes  d Vne  élo- 
quence diuine  ,  pour  ainfi  dire, 
qui  contente  lefprit ,  &  Féleuc 
fouuent  à  des  penfées  fublimes; 
ie  me  contenteray  de  dire  tou- 
chant la  féconde,  quelaprofeefi: 
beaucoup  plus  propre  ^  &  plus 
naturelle  que  les  vers  ^  à  rendre 
clairement  le  fens  dVn  Autheur 
fans  y  rien  changer,  enquoycon- 
fîfte  la  perfection  de  ceux  quifc 
méfient  de  traduire.  Il  n'cft  point 
aulïî  ncceflaire  de  contrefaire  le 
Poète  fur  la  penfee  d'autruy, 
quand  on  n'cft  pas  Auteur  de  Tln- 
uention  de  fon  Ouuragc  :  Et 
quand  on  veut  traduire  des  Poè- 
tes, il  fuffit,  fi  ie  ne  me  trompe, 
d'en  rendre  le  fens  intelligible  à 
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tout  le  monde  ,  auec  vnc  noble 
exprcffion ,  comme  chacun  de 
ceux  qui  les  lifent  en  leur  langue^ 
fe  les  explique ^  où  fe  les  doit  ex- 
pliquer mterieuremenit  en  la  fîen- 
ne  :  car  ie  fçay  que  pour  lire  vn 
Poète,  on  ne  fait  pas  toufiours  des 
vers  en  fa  langue  ^ôc  que  le  tour,& 
la  contrainte  desyers  empefchenc 
mefme  bien  fouuent  d  en  rendre 
iidellemcntlapenfée.  layremarr- 
quc  dans  ma  Préface  fur  Horace, 
que  la  mefure  &  les  nombres  de 
nos  vers  à  force  d'auoir  de  lamu- 
fique  ,  donnent  plus  de  peine  à 
Tefprit  que  le  ftile  de  laprofe,  à 
çaufcjpoffible^d' vne  plus  forte  at^ 
tention  qu'il  y  faut  apporter.  Et 
iccroy  que  c'efl:  pour  cela  mefme 
qu  il  n'y  a  rien  qui  laffe  pluftoft 
que  la  Mufique  ,  fî  elle  ncft  fort 
diuerfîfiée,  encore  faut- il  que  ce 
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foie  en  chofes  nouuelles ,  &  que  là 
beauté  des  fpectacles  n'y  foie  pas 

oubliée.  De  là  vient  qu'on  lit  fî 

Il  1     ^ 

rarement  les  longs  Poèmes  a  va 

boutàfautre:&de  quelques- vns 
qui  nous  ont  efté  donnez  ,  tanc 
des  anciens  que  des  modernes,  à 
peine  en  auons  nous  pu  lire  deux 
ou  trois  chants  de  fuite,  fans  nous 
ennuyer.  Mais  cela  fe  trouuc 
beaucoup  plus  vray  des  Tradu- 
ctions envers,  où  la  matière  n'e- 
ftantpas  nouuellc  ,  &:  la  fidélité 
fe  trouuant  aifoiblie  ,  nons  n'en 
auons  pu  fupporrer  quelquc^- 
vnes,  quoy  que  d'ailleurs  elles  ne 
fuflent  pas  entièrement  dénuées 
des  grâces  de  Teloquencc ,  &  qu'il 
y  euft  beaucoup  de  bonnes  cho- 
fes ,  comme  dans  celle  d'Homerc, 
de  Virgile ,  d'Horace ,  &  d'Ouide, 
€ompofées  pajc  des  Auteurs  qui 
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bnt  eu  dt  la  réputation  en  leut 
temps  ,  tels  quAmadis  lamin^ 
loachim  du  Bellay  ,  Louys  des 
Mazurcs,  les  Chcualicrs  des  Ag- 
neaux ,  Raimond  &  Charles  de 
MafTac  j  fans  parler  du  Cardinal 
du  Perron,  deBertautEuefqucdc 
Secs,  de  la  Demoifclle  de  Gour- 
Jiay  y  &c  de  quelques-autres  qui 
ont  efcrit  depuis.  D*où  vient  quil 
s*en  eft  débité  fi  peud'imprefTiôs^ 
&  que  de  la  feule  en  profe  des  Me- 
tamorphofeîJ  d'Ouide  de  Re- 
nouard,  on  en  a  compté  plus  de 
vingt-cinq.  Il  n  eft  doc  pas  necéf- 
faire  pourla  fatisfadion  publique, 
ny  pour  le  diuertifTement  particu- 
lier j  au  fuie t  dont  il  s'agit,  de  ren~ 
dre  des  vers  latins  par  des  vers 
françois.  Ce  qui  n  empcfche  pas 
queie  ne  loiie  beaucoup  ceux  qui 
l'ayant  entrepris ,  pour  montrer 
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la  facilité  d'vn  beau  naturel,  s*en 
font  dignement  acquittez.  Mais 
comme  ie  ne  les  fcjaurois  imiter  ea 
cela,  aufli  ne  m*cn  fuis- je  pas  don- 
né la  peine,  fî  ce  n'eft  en  peu  de 
rencontres,  où  il  s'agit  d'oracles 
ou  dlnfcriptions,  comme  il  s'en 
peut  trouucr  quelques-vnes  dans 
mes  verfions. 

Aurefte,  traduire  ^neft  point 
vnechofcvile,  felonlapcnfécdc 
quelqu'vn;  mais  c'eft  quelques- 
fois  vnechofe  affez  difficile  :&  la 
tra^udion  ne  prefuppofe  point, 
comme  il  dit  ,  vnc  bafleirc  de 
couraee ,  &  vn  rauallement  d'cf-* 
prit,  u  elle  cft  bien  faite  ;  mais 
vne  intelligence  de  deux  langues, 
&  ync  netteté,&  facilité  d'expref- 
fion.auec  vne  force  conuenabic 
au  fujet  5  outre  la  connoiffanca 
des  maticxcsj  ce  qui  ne  s'acquicrc 
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e  par  vn   long  vfage.    De -là 
vient  que  tant  de  gens  qui  fe  font 
occupez  à  cette  forte  d'eftude,  y 
ont  trouuédu  comrliencementlî 
peu  de  fuccez,  qu  après  s'eneftre 
dégoûtez  eux -mefmes  5  ils  fe  font 
portez  àdernauuaifesimitationsj, 
aufqueiles  ils  ont  trouuébon  de 
donner  le  nom  de  pure  inucn- 
non.  Et  certes^  s*il  eft  vray  quil 
y  ait  eu  iùfqu'icy  peu  de  perfon- 
nes  qui  ayent  reiiffi  en  ce  genre 
d'efcrire^de  forte  que  pour  nous 
fcruir  des  propres  termes   d'vn 
Autheur  qui  ne  fe  nomme  point 
dans  la  Préface  dVn  Liure  qu'il  a 
donne  ^u^uhlic:  De  toutes  les^ver- 
fons  maintenant  dont  nojlre  aage  re- 
grattier  fourmille  ,  ce  font  fes  pro- 
pres termes  ,  Le  Plutarque  Jèul  a 
njalufon  original  ^  ^il  ne  s^ennjoit 
foint  d'autre  qui  ait  donne  du  nom  jt 

fin 
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^\T)n  Jutheur  feu  oufrou.   A  quoy 
it'adioufte  ,  &  nen  deplaijè  a  Vi- 
^encre  ,  voulant  dire  que.  ce  der- 
nier   ne  seft  pas   acquis  beau- 
coup de  gloire  pour  tant  de  vo- 
lumes quil  âeferits  i  il  faut  con- 
clure  de  rlccelBté  ,    que   cette 
forte  de  labeur  ,  nèft  pas  (î  faci- 
le qu'on  fe   le  pôurroit  imagi- 
ner. Cen'eil  pas  queiefoistoutà 
fait  de  Tauis  de  ce  feuere  Critique, 
qmfe  decUroit  EnnePiydeÈ  dijcours  qui 
grouillent  de  ted'ttes'  ^&  qui  en  hUf- 
jnoM  icsmauuaifes  illations  ^  ctÛ  aiiï- 
fi  qailen  parloit  au  fujet  d'Vil  Li- 
.mre  qu'il  auoit  traduit ,  il  y  à  pre's 
de  trciite-deu^  ansxar  ie fç^j^  qlic 
les'ÔUutages  de  Vigencrè^,  <^ày 
.  qu'ils  ncfoient  pas  efcrits  dansî^ 
dernière  poUtfeflê^;^  nt  fôttt  pas 
néanmoins  iûgfez  indignes  ^^tt- 
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nir  leur  place  dans  nos  Bibliotc- 
qucs.  Mais  outre  les  Traductions 
de  cet  AutheurjlefqucUcs  ont  eftc 
fort  vtiles,  le  Public  auoit  encore 
profité  de  celles  d'Hérodote,  de 
Thufcidide  ,  de  Polybe,  de  Xe- 
îiophon,  d'Appian,d'Arian,d'A- 
riftote,  de  Platon.^  de  Tacite,  de 
Suétone,  de  Lucien,  de  Quinte- 
Curfe^deluftin  ^  dcSeneque,  de 
Pline,  deS.  Auguftin,  de  S.Ci- 
prien,deLaâ:ance,&  d'vne infi- 
nité d'autres  qu'on  auoit  impri- 
mées auant  celle  de  Vigcnere ,  par 
les  foins  de  Pierre  Salliat,  de  Clau- 
deSeiflel  Archeuefque  de  Turin, 
de  Louys  Maigret  ,  de  Claude 
Fauchet,  de  Louys  le  Roy,  d'Hen- 
ry Eftienne  ^  de  Gentian  Heruet^ 
de  kan  de  M^umpnt ,  de  N.  le 
Coûftant,  &  d'Aîitoinc  Pinet. 
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Pluficurs  font  auflî  venues  de- 
puis les  liurcs  de  Vigcnerc  ,  léf- 
quelles  n  ont  point  efté  (îmifera- 
bles,qu'il  n  y  ait  eu  force  gens  d'eC 
prit  qui  les  ont  honorées  de  leur 
«cftimc,  telles  quclesvcrfions  de 
Gcnebrardjdu  PrcfidentChaliiet, 
du  Cardinal  du  Perron ,  de  Ber- 
tautEuefque  deSées,  de  laBrof- 
fe,de  Delingendes,  de  Hedelin, 
de  Renoiiard ,  de  Daudiguier ,  de 
du  RofTct  y  de  Colombie,  de  Coëfr 
feteau  Euefquc  de  Dardanie ,  de 
Malherbe,  du  Garde  des  Sceaux, 
de  du  Vair  Euefque  de  Lifîcux,  de 
Faret,  de  Baudouin,  &deMcze-* 
riac  ,    toutes  impriniécs   auant 
l'année  mil  fix  cens  vingt  &  vn. 
Ce  dernier  qui  eftoitvn  fort  ha-^ 
bile  homme,  n'ayant  point  iugé 
que  le  Plnurque  feul,  c  cft  à  dircic 
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Plutarque  de  lacques  Amiot 
Euefqùe  d'Auxcrrc  ,  euft  'valu  fon 
original  y  puis  qu'il  yauoitremar- 
<jué  plus  de  quatre  mille  fautes 
confiderables,  &C  que  nous  con' 
noifTons  des  perfonnes  d'erudi-- 
tion  qui  prennent  encore  auiour- 
d'huylapeinede  trauaillerfurcéc 
Autheur  ,  pour  nous  en  donner 
vne  autre  vcrfion  ;  comme  nous 
en  auons  auffi  veu  de  nouuelles 
d'Hérodote  :,  de  Cefar  ,  de  Tite- 
liue,  d'Arrianj  &  de  Tacite;  & 
comme  nous  en  attendons  dépa- 
reilles, de  S.  Auguftin,  deXeno- 
phon,  d'Ariftote,  de  Lucien, de 
Diogene  deLaerce,  &des  Meta- 
morphofes  d'Ouide  par  des  Efcri- 
uains  de  grande  érudition. 

Au  rcfte  ,  touchant  cet  Ôu- 
urage,  ic  nyaypasimitéi'excm- 
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pic  de  ceux  qui  dans  leurs  ver- 
lions  retranchent  à  dcflein  des 
cliofes  quils  appellent   imnleSy 
&  en  adiouftent  d'autres  qu'ils 
nomment  necejfaires  ,  fi  ce  n'cft 
aux  endroits   que    rhonneftcté 
ne  permettoit  pas   d'expliquer 
plus  clairement    que  i'ay   fait. 
Mais  en  tout  le  reftc  ,  i'auouc 
qucic  feroismarryde  nauoirpas 
cftéfcrupuleuxà  rendre  diligem^ 
ment  le  fens  de  mon  Autheur,quG 
ie  n  efTaye  point  auffi  de  dccrcdi- 
terparvneaffedtation  afTez  ordi- 
naire ,  pour  efleuer  la  gloire  de 
montrauail.  le  ne  me  vante  point 
que  ie  fouftiens  les  endroits  qui 
s'efleuent,  &  que  ie  rehaufle  ceux 
qui  tombent.  le  ne  dis  point  auf- 
fi  que  les  chofes  qui  fontdccou- 
fuës  dans  Toriginal ,  s'entretien-; 
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ncnt  affez  bien  dans  la  copic;qu  il 
n'y  a  rien  de  bien  dans  le  premier 
quincfoiticy,  qu'il  n'y  a  rien  de 
malquiyparoi{re^&  que  ce  qu'il 
a  deu  dire,  y  cft  le  plus  fouuent.  le 
ne  fuis  pas  aflez  habile  homme 
pour  cela  :  &:  ie  me  contente  de 
rendre  aucc  toute  la  clarté  qu'il 
m'cflrpoflîble:,  le  fensd'vn  Poëtc 
ires-elegant  &  très  -  poly  y  mais 
<jui  s'entend  fi  malaifcment  en 
quelques  endroits  ,  que  Marc- 
Antoine  Muret  l'vn  des  plus  fc^a- 
uans  hommes  de  fon  temps, 
auouë  en  diuers  lieux  de  fon 
Commentaire ,  qu'il  n'en  fauroit 
faire  la  conftrudion^  &  que  fi  vne 
Sybile  ne  luy  en  donne  l'interpré- 
tation ,  il  n'en  peut  dénouer  la 
difficulté  5  fe  feruant  à  ce  propos 
d'vnvcrsdePlaute, 
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Nijt  Sïbylla  legerit ,  interprctm 
pojje  reor  neminem^ 
fans  parler  du  Poëmc  du  Prin^ 
temps  attribué  à  Catulle  fous  le 
nom  de  Peruigtlmm  F^eneriSj  qui  eft 
fans  doute  IVne  des  plus  difficiles 
pièces  qui  nous  foient  demeurées 
delantiquitc.  Et  certes,  fans  le  fc- 
cours  des  brieues  Notes  dclufte- 
LipfCjdeScriucrius,  &c  de  Mon- 
sieur de  Saulmaife ,  à  qui  la  Repu- 
blique des  Lettres  eft  fi  redeuablc^ 
&  fans  vn  peu  d  habitude  que  ic 
puis  auoir  acquife  par  vn  foin  tres- 
laborieux  pour  Tintelligence  de 
quelques  Liures  des  Anciens  ^  ie 
penfe  que  f en  ferois  malaifement 
venu  à  bout. 

le  me  fuis  aidé  pour  faire  cet 
Ouuragedes  éditions  ,  &  des  cor- 
redions  de  lofeph  Scaligcr ,  uns 
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àuoir  néglige  les  Commentaires 
de  Parthenius,  de  Palladius  Fuf- 
cus  ,  &  d' AchiUes  Stacius  ,  aucc 
ceux  de  Muret,  k^uc!s  pour  s'c- 
ftre  trompez    en    quelques,  en- 
droits ^  parce  qu'il  eftmal-aisé  de 
tout  voir  en  mefmc  temps;nc  laif- 
fent  pas  de  donner  degrandcslu-- 
mieres  pour  rintelligçncc,&  pour 
faciliter  la    beauté  de  Texpref- 
iion.  Mais  ils  laiflent  tounours 
aflez  ac  matière  pour  s'exercer* 
.quand  il  ne  feroic  queftion  que 
de  crouuer  des  termes  qui  peuf- 
fent  refpondrc  en  quelque  façon 
à  la  grâce  &  à  la  pureté  delalan- 
gue  d  vn  Autheur  très  poly.  Si 
l'y  ay  employé  des  exprcilîons  & 
des  ternies  Poétiques  ^,  le  fuiet  y 
oblige  :  &  ie  croy  qu  il  fc  faut 
bien  empcfcher  de  traduire  vn 
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Poète  très -enjoué  ,  comme  or^ 
ifcioit  vn  grauc  Hiftoricn  ,  ou 
quelque  Philofophe  feuerc.  Et 
puis  c  eft  vne  erreur  de  croire 
iquc  la  Profe  franqoife ,  n'cft  pas 
auflî  capable  de  louftenir  le 
ftilc  Poétique  aux  fuiets  Poetir 
ques  ,  comme  les  Profes  Grec- 
ques &r4-atines  le  conferucnt 
aucc  tant  d'elcgance  &  de  pureté 
dans  les  liurcs  de  platon,  deXe- 
nophon  ^  de  Lucien  ,  de  Pétro- 
ne ,  d'Apulée  ,  d'Ariftenetc, 
d'Eiîftatius^&d'HeliodorCj  pour- 
ueu  néanmoins  qu'on  ne  face 
pas  des  vers  ,  comme  il  arriue 
rouuei:][C  ^  fans  y  penfcn 

le  h'ay  point  de  cpnnoiflan- 
çc  que  Catulle  ait  iamais  efté 
traduit  en  quelque  langue  que 
ce  foit,  non  plus  que  Tibulle  & 
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Propcrcc  ,  qui  n  ont  gucrcs  ac- 
couftumé  d'cftrc  fcparcz.  Auffi 
ne  quitteront-ils  pas  de  loin  leur 
compagnon  :  mais  ils  ne  le  peu- 
ucnt  fuiurc  que  (cparemcnt  ,  à 
caufe  des  remarques ,  &  des  deux 
langues  :  Et  le  fcul  volume  de 
Propercc  fera  plus  gro$  que  les 
deux  autres  enfemblc. 
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-At  vile  qui  naquit  à  Vérone 
aumclme  temps  que  Tercntius 
Varro  flonflbità  Rome,  s'ap- 
peJJoit  Caïus  Valerius  Catulius, 
ou  Quintus  Valerius  Catulius, 
comme  il  a  ciïé  obferuc  par  lofcph  Scaligcrj 
fur  vn  ancien  Manufcript  que  luy  auoit  don- 
ne lacqucs  Cuias ,  où  il  y  auoit  Quintus  Va- 
lerius Catulius  ;  ce  que  le  Poète  femble  con- 
firmer luy-merme  dansfon  Pocmc  :^d  Ja^ 
nuamy  où  il  dit: 

Femm  M  pofuli  NanU ,  ^j^nte  fdcity 
Mais  ces  Peuples  ,  Quintus  ,  font  toutes 

cts  complaintes. 
Quelques-vns  difcnt  auffi  qu'il  fut  con* 
temporain  de  Crifpe  Salufle  léc,  Ç\  nous  en 
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.croyons  la  Chronique  de  S.  lerofme ,  il  na* 
quitdans  la  Peninfule  de  Sirmion  qi^  s'a- 
uance  dans  le  lac  de  Benac,auiourd*huy  ap- 
pelle le  lac  de  la  Garde^aflez  prcs  de  Vérone, 
fous  le  Confulat  de  Caïus  Marius  pour  la 
fcptierme fois ,  &  de Lucius  Cornélius  Cin- 
ns.  j  enuiron  vingt-deux  années  auant  la 
naillance  de  Virgile  ,  c'ell:  à  dire  ^é-  ans 
auant  celle  de  nollre  Seigneur ,  en  la  cent 
ieptante-troiliéme  Olympiade  Tanfix  cens 
foixante-huit  de  la  fondation  de  la  ville.  Au 
reftc  fon  extradèion  nViloit  pas  f\  obfcurc, 
que  fon  Père  appelle  Valerius  ,  au  raport 
^e Suétone,  ne  fu/l  bien  rcceu,  ôc  mefmc 
honoré  dans  la  maifon  de  Iule  Cefar, 
Quantànoftre  Pocte,  on  tient  que  la  pre- 
mière fois  qu'il  vint  à,  Rome  ,  ce  fut  à  la 
fuite  de  Manlius  qai  l'y  amena  eftant  fort 
icune;  &  quand  il  y  eut  fait  ion  cftablillè- 
ment ,  il  s'y  rendit  en  peu  de  temps  fi  agréa- 
ble aux  Citoyens  par  la  facilité  de  fon  beau 
naturel,  &  par  la  douceur  dcfonefpritiom- 
te  à  vn  grand  fçauoir  ,  qu'il  y  mérita  que 
Ciceronmefmespriftvn  foin  de  luy  tout  par-* 
ticulier  ,  ôc  qu'il  le  deffendift  en  certaine 
rencontre ,  comme  il  le  tefmoigne  franche- 
ment dans  la  çinquantiefme  Epigrame  qu*il 
luy  addreffc  en  la  première  partie  de  fon  Li- 
tire,  où  il  luy  parle  en  cette  forte  •.  C/Vero»  le 
flut  difen  des  dejcenddns  de  JKomule ,  aufsi  bien  de 
ceux  qui  font  à  frefent,  que  de  ceux  qui  ont  eftéy 
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éuquiJerontÂl'aueniri  Catulle  te  rend  dèsgracei 
immortelles  y  Catulle  le  moindre  des  Poètes ,  c^qui 
fe  reconnoifl  autant  le  moindre  dès  Poètes ,  comme 
ile^ime  que  tu  es  le  plus  excellent  dès  Orateurs.  Les 
deux  Epithalanics  qui  fe  trouuent  dans  ie 
recueil  de  Tes  Poclïcs  ,  où  il  célèbre  fî  di- 
gnement la  fellc  dés  Nopces  de  Manhus, 
fonf  bien  voir  TafFedrion  qu'il  porcoit  à  ceE 
illuftre  Citoyen  qui  s'allioit  danslaftimillc 
des  Iules.  Puis  darns  vne  atitre  pièce  qu'il  ad- 
drelTe  au  mcfme  perfonnage ,  il  5*e3^cufc  vers 
Juy  de  chanter  fes  premières  Amours,  parce 
qu*il  auoit  le  cœur  lerrc  pour  la  mort  de  fon 
frère  ,  dont  il  prit  fuiet  de  luy  efcrire  ces  pa- 
roles :  ^fin  que  mes  déplaifirs  ne  tefoièntfasïri^ 
connus  y  lUuflre  Manlie ,  ^  que  tu  ne  penfes  pas 
que  i'dyedcraUerfîon  de  k  rendre  quelque  bon  of- 
fice, comme  d  celuyqui  me  reçoit  en  fa  mai/on ,  rr- 
garde ,  ie  te  prie,  dans  quelles  y  agues  delà  fortune,, 
iefuis  dufsi  précipité ,  afin  que  tu  ne  fouhaitespas 
dauantage  d*yn  miferable ,  des  prejens  qui  tap-^ 
portent  de  la  ioye,  Dex,  le  temps  qu'on  me  donna  la 
robe  d'yne feule  couleur  ,  quand  l*aage  floriffant 
me  faifoit  iouir  d*yn  agréable  Printemps  ,  ie  me 
plis  affcx.  bien  diuerty.  LeS  délices  de  l'aimable 
DeeJfeqUi  mejloit  les  douces  amertumes  auec  les 
fouets  y  ne  nous  ont  point  eflé  inconnues  :  mais  Ia 
mort  a  retranché  par  le  dueil  toutes  ces  belles  incli» 
nations  de  mon  ame.  Et  en  fuite,  ô  mon  cherfrere^ 
dit-il,  de  qui  la  perte  me  rend  malheureux  \  défi 
toy  ,  qui' en  mourant  as  deflruit  toutes  les  douceun^ 


L  A     V  I  E 

de  md  yie  y  ^  auec  toy  toute  noflre  maifon  efi 
infeudU  :  toutes  mes  ioyes ,  dont  teflois  rede^ 
uable  en  cette  yie  aux  douceurs  de  ton  ami^ 
tié ,  ont  pery  duec  toy.  Mais  parta  mort  y  i*ay  éloi- 
gné toutes  les  heUes  penfees  de  mon  efprit,  len  at 
chajsé  toute  forte  de  délices,  Er  plus  bsiS.Tum'eX" 
cuferas  donc  bien  fi  ie  ne  te  donne  point  les  prefents 
qui  ne  font  plus  en  mon  pouuoir^  puifque  le  deiiil 
pieles  denleuex..  Sec. 
Ceux  qui  du  temps  de  Catulle  acquirent  le 

{►lus  de  réputation  dans  feloquence ,  ôc  dans 
*art  poétique,  firent  grand  eftat  de  lui>  tels 
que  Ciceron,  Plancus,Caluus,  &  Cinna.Or 
entre  fes  autres  Amis ,  il  chérit  particuliè- 
rement, Furius,  Aurclle,  Cinna,  Cornifi- 
cius,  Fabule ,  ôc  Verannie ,  qui  efl:  pcat-eftre 
le  mefme  qu'il  appelle  Veranniole  en  quel- 
ques endroits  de  fes  Epigrames.U  aima  aufïî 
pour  femmes  Ipfitille  qui  eftoit  de  fon  pays 
&vne  certaine  Claudia,qu*il  appelle  Lefbie 
comme  Apulée  de  la  ville  de  Madaure  en 
AfFriquc  le  témoigne  dans  fon  Oraifon  i 
Claudius  Maxfmus.  Catulle  du  confente- 
ment  de  tous  les  habiles  gens  a  eftc  iugé  di- 
gne ,  par  vn  éloge  fpecial,  d'eftre  hono- 
ré du  titre  de  Doéle  :  N.oftre  Michel  de 
,  Montagne  dans  fon  chapitre  àcs  li. 
lires  ,  nous  dit  :  quen  la  Poèfîe  y  FirgileyLU" 
crece  ,  Catulle,  (^  Horace  luy  ont  toupours 
femhlè  tenir  de  bien  loin  le  premier  rang  :  Et  Gui- 
de oppofe  la  douceur  de  Catulle ,  à  la  maiellé 
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de  Virgile.  Tant  ce  fameux  Pocte  a  mérité 
de  louanges ,  &  d*eftimc  entre  les  Sçauants. 
Toutesfois  (es  vers  ne  font  pas  fans  quelque 
forte  de  dureté,  comme  l'ont  bien  remarqué 
l'vn  <&:rautrc  Pline:  mais  cela  n'empcfche 
pas  qu'ils  ne  foient  tenus  pour  fort  clégans: 
Se  plulîeursqui  font  venus  depuis luy,  ont 
cfTayé  de  les  imiter ,  tels  qu*  vn  certain  Pom- 
pée, Saturnius,&  l'Augur  Sentius.  Au  re- 
fte  Martial  auoiie  franchement  qu'il  le  tiens 
audefïusdeluy  à  faire  des  Epigrames. 
Quand  il  dira  vn  certain  Macer. 

Jlsiec  multos   mihi  pr^eferes  Poè'tas 

jTno  fed  tibi  fim  minor  Catullo, 

Ne  me  préfère  pas  grand  nombre  dePoï- 
tes: 

le  le  cède  à  CatuIIe^à  d'autres  nulîemene. 
Il  enuoya  fon  ouurageà  Cornélius  Nepos^' 
pcrfonnage  de  qualité  Ôc  de  haute  érudition^» 
&lediuifeentroi$liures,  oupluiloftentrois 
|_  parties,  dont  la  première  contient  les  ver» 
Lyriques ,  la  féconde  les  vers  Héroïques ,  êc 
les  Elegiaques,  ôc  le  troi/îcme  les  Epigra- 
mes. Son  Élégie  delà  cheueleure  de  Béré- 
nice eftvne  tradudion  du  Poète  Callima- 
que ,  laquelle  il  addrefTc  à  fon  Ami  Or- 
talus. 

Quintilien  &  le  Grammairien  Diomedc 
le  mettent  entre  les  Poètes  jambiques ,  ôc 
d'autres  les  rangent parmy  les  Lyriques,  Au- 
lugelle  le  loue  dans  fes  nuits  Attiques  ^  com^ 
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fxxt  vnPo'étè  tres-clcgant  ôc  trcs-pol^o 

Non  dffeddtd  eloquemia.  dffeÛator  Catullus,  . 
Comme  diloit  Daniel  Hciniiusîmaisilne 
faut  pas  douter  que  la  longueur  du  temps 
qui  s'eft  palïc  depuis  qu'il  a  velcu ,  né  nous 
ait  fait  perdre  force  pièces  de  Catulle,-  tel- 
les qu  vn  Pocme  qu'il  auoit  Compoié  tou- 
chant les  charmés  de  l'amour  j,  dont  Pline^ 
en  parlant  de  la  Magie  au  fécond  chapitre 
de  ion  vingt- huiticmeliure,  efcrità  Vefpa- 
fien  Cefar,  qucTheocrite,  Catalle,  &  Vir- 
gile ont  depeinf  dès  cnchantcmens  dans 
leurs  éloges  amourcufcSi  &:dansle  fixicmc 
chapitre  du  trente/ixicme  liùre,  ildit,ç«e 
Catulle  de  p^eronê  auoit  donné  de  fortes  attdih' 
tes  à  Mdmufr4>  qui  fut  le  premier  des  Romains ^ 
qui  fit  reueflir  de  marbre  les  murailles  de  faMai- 
Jori.  A  quoy  il  adioufte  ,  que  U  magnificence 
desOuurages  dcMamurra  faroiffoit  encore  mieux 
;  defontemfs  y  que  CdtuUe  neufifceu  décrire  dans 
Jès  Poe  fies  y  (^  quil  anoitpour  ce  fuiet  employé  tou^ 
:ics  les  fi  chef  es  de  la  Gaule  cheue  uë.  Il  efcriuit 
auflîvn  Pocme  Ithyphaliique  qui  cftoitvnc 
forte  de  Dithirambe  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  >  comme  le  tefmoigne  Maurus  Teren- 
tianus  à  Nouatcmus  j  qui  cite  ces  vers  de 
Catulle. 

JHunctihîlucumdedico  y  cbnfe croque yTriape. 
t^am  teproecipuè  injuis^rbibus  colitora 
Hellefpontiacd ,  c^teris  ofreofîororis, 
llefcnuic  ^  parla  fore  iibren:cnc  contre 
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tuIeCcfac,  Mamuiyra,  &:  Nonius  Srriima, 
^ùoy  que  CCS  deniicrs,aufli  bien  que  Cefar, 
iuirenc  en   gfande  authoricé,  de  que  dans 
vn  autre  temps  ,  il  auroit  eftc  pcut-ei'tre 
dangereux  de  Us   choquer.     Cependant 
Cefar   qui    en    receuc    vné    fleilrilFeure 
ctêrnelle  ,   au  rapport    de  Suerone  ,  nt 
laiil'a   pas  le   meîme   lour  qu'il    en   eue 
connoifTancc     d'inuiter    Catulle    â    ve- 
nir fouper  en  fa  maifon,  oui  il  lùy  permic 
toute  la  mcrme  liberté  qu'il  auoit  aceou- 
ièumc  auparavant. 

Il  mourut  fort  ieune  à  Rome  ,  ayant  à 
peine  atteint  la  trcntiefmc  année  de  fou 
aage  ,  /elon  la  créance  de  quelques- Vns, 
^d  mefme  temps  que  Virgile  employoic 
fa  première     ieuncfTe  à  Tertude    dans  là 
\'ille  de  Crémone.    Lilius  Giraldus  dans 
fou  dixiefme   Dialogue    des  Poètes  La- 
tins ,  dit  ,   qu'il  n'a    point  vu  le  PociTte 
du  Printemps  de  Catulle  ,  que  quelques- 
autres  intitulent  Pemigilium  rcmris  ;  mais 
il  fc  fouuicnt  bien  d'^n  auoir    ouy  par- 
ler à  Aide  Manuce  qui   lé  gardoit  en- 
tre fcs   Manufcripts  5    <ipnt  Erafme  de- 
incutoix^  d'accord  ,    Ôç    Pienus  Valerius 
le  cite  dans   fes  luttes   fur  Virgile,    La 
Tradadion  que  i*cn  ay   faite  ,   ne   fera 
peut-cftre   pas  inutile   à    qu-elques- vns, 
pour    en  auoir  l'intelligence  ,  la   tenant 
pour  l'vne  des  plus  difficiles  pièces  qui 
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nous  foieiit  demeurées  de  J'antiquitf. 
Au  refte  ,  le  ne  puis  e/lre  de  i*auis  de 
(juelqucs- vns  qui  le  font  imaginez  dts 
chofes  fort  impures  ,  ôc  fort  des-honne- 
ftes,  touchant  le  pafïcreau  de  Catulle  ,  a 
caufe  de  ces  vers  de  Martial  enuoyez  à 

sic  For  fan  tener  aufus  ejl  Catuîlus 
Magno  mittere  pajprem  Maroni  , 

Lefquels  i'ay  traduits  en  cette  forte. 

CutuUe  ainfi  pcut^epre  enfon  humeur fd^ 

ciUi 
sAu  célèbre  yirgile, 

le  youUnt  honorer  d'yn  prefent  fort  nonZ 

uedu  y 
Enuoyôit  autrefois  fon  petit  pajpre au. 

Car  en  effed,  cela  n*cil  rien  qu*vn  piit 
icu  d'efprit  >  comme  le  fait  bien  con- 
noiftre  [t  terme  de  forfan  ,  dont  fe  fert 
Martial  :  ôc  certes  le  temps  de  Catulle 
qui  florifToit  fous  le  règne  de  l'Empe- 
reur  Iule  Ccfar  ,  ne  s'accorde  pas  à  celuy 
de  Virgile,  qui  efcriuoit  fous  TEmpir» 
d'Augufte.  Enfin  Thiftoire  de  cette  Vie 
ne  fe  peut  mieux  acheuer  que  par  ce  di- 
ftiche  afTez  connu  à  la  louange  de  Ca« 
tulle. 
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Tantum  pâma  fuo  débet  yerona  CdtuUoy, 
J^antum  magna  fu<f  Mantua  yirgilio, 
que  Tay  ainfi  rendu 

X>€  Catulle  ç^  yirgile  également  on  loue  y 
la  petite  f^erone,  (^  U  grande  M anpiuë. 


Fin  de  U  F  te  de  Catulle* 


i    Uj 


Triuilege  du  Roy. 

Ovis  par  la  grâce  de  Dîcu, 
Roy  de  France  &  de  Nauarre: 
A  nos  Amez  &  féaux  Conieil- 
1ers  les  gens  tenàs  nos  Coursde 
Parlcmenr>  Maiftrc  des  ïieque- 
fles  ordinaires  de  noftre  Hoftel,I5ailiifs,Se- 
iiefchaux,  Preuofts^leqrs  Lieurcnans,  &:4 
tous  nos  autres  lu/liciers  &  Officiers  qu'il 
appartiendra,Salut:No(lre  a|pc  Gvillavî^s 
pE   LvYNE  marchand  Libraire  de  noftrc 
bonne  Ville  deParis:Nous  a  fait  remontrer 
qu'il  defireroit faire  imprimer  vn  Liufe  in- 
titulé :  Lj,  TrjùduBion  de  CdwUe  ,  Tihuïle  >  ^  Pro^ 
pcrcçyôc  les  Oeuures  deLucdin,eii  latin  &  en  fran- 
çois  y  Faite fidr.  M.  D,  M.^.DV,  s'il  nous  plai- 
foitluy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  ncceiTai- 
res  qu'il  nous  a  tres-humblement  requifes. 
A  CES  C  A  vsEs:Nousauons  permis  ^per- 
mettons par  cts  prefcntes  audit  de  ^vynf, 
d'imprimer,  vendre  &diftribucr  ledit Liurç 
pendant  l'efpace  de  neuf  ans  entiers  &  ac- 
complis ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fer^ 
acheué  d'ir^Tpïipi^t  pour  la  première  fois  :  & 
faifons  trcs-exprefles  inhibitions  &  deffen- 
fcsà  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient  ,d-impriQier,ven- 
dre  &  diirribuer  les  fufdits  Liures  en  auçu^ 
lieu  de  noftre  licyaunie^  fans  le  cpnfcnte- 


rnçnt  diidit  de  L  v  Y  N  E  ,  ou  de  ceux  qui  aut 
ront  droit  de  Iu}r,à  peine  de  trois  censliutc^ 
d'amende,  Se  conmcation  des  exemplaires 
contrefaits  ,  &  mis  en  vente  ,  aupreiudi- 
ccdes  prefjBntes,  â  condition  touterois,  que 
ledit  de  Lv  YN£  mettra  deux  exemplaires 
qu'il  imprimera,  en  noftre  Bibliocequcdes 
Cordeliers  d,c  noHredite  ville  de  Paris,auanc 
que  de  les  expofçr  en  vente,  à  peine  de  nul- 
lité des  prefentes  ,  du  contenu  dcfquelles. 
Nous  voulons  d:  vous  mandons  que  vous 
fa/îiez  joiiir  èc  vfer  plainement  &p^ifible- 
ment  ledit  de  L  v  y  n  e,  oj  ceux  qu*il  alTo- 
çieraauec  luy  au  prefent  Priuilcge,  /oufrir 
qu'il  leur foit donné  aucun  trouble, nyem- 
pefchcment.  Voulons  aulîî  qnen  mettant 
au  commencement  oi;  4  la  fin  dudiçLiure, 
vn  extrait  des  prefentes ,  elles  foient  tenues 
pour  /îgnifices  &  venues  à  ja  çonnoiiïancc 
de  tous.  Mandons  en  outre  au  premier  no-. 
ftf'fi  Hi;iflier,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  fai^ 
re  pour  Texecution  des  prefentes  toutes 
fîgnifications  neceflaircs  ,  fans  pour  ce  de- 
mander aucun  congé,  placer,  vifa,  nepa- 
reatjs.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr  ;  Donne  â 
]?aris  le  vingt-vnicme  iour  d'Auril  ,  Tan  de  - 
grâce  rnil  ^x  cens  cinqi|antç-trois.  £t  de  np« 
itrc  Règne  le  dixième, 

Signé  par  le  Roy  en  fon  Confeil,  SIMON 

jifheué  ^ imprimer ^our la  i.foU  U  ip.  Aoufi,  1^55. 

J.c$  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


Aufonius  de  Catullo. 

Cui  dôHo  lepidum  nouum  libellum  , 
f'eronenjti  ditPoëu  quondam , 
Jnuentoque  dédit  jîdtim  Nepotî. 
^dnos  inlep'tdum yrudem  libellum 
Credsmus  gremio  cuifoucndum^  ^ 
Inueni ,  trépida  fileté  nugm 
jNec  doÛum  minus ,  (^  mugis  benignum^ 
JliuLm-quem  Gallix  prxbuit  Catutlç. 

Sanazarius  de  eodem* 

J^oSus  db  Elyfia  redeatfî  y  aile  Catullus 

Et  trahdtin^rdtos  LeJhiafoU  choros; 
^^o»  tdm  mendoft  moerebit  ddmndlibtlli] 

Gefiiet  officio  quam  lonidne  tuo. 
ilk  tibi  dmplexus ,  dtque  ofculd  grMd^pefe^ret y 

Mdllet  ^  ho  s  numéros ,  qudm  meminijpjho:^ 

lof.  Scaligeri. 

Mirdberis  fïudiofi  LeElor  tdntam  mendorum  |ff- 
f^etem  hune politifsimum  duÛorem  occupdjje,  qudm 
fi  non  omnem  extirpduero  ,  tamen  non  mdgnum 
pojl  me  j^icilegium  relinquam. 
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CORNELIVM    NETorEM 

Carm.  I. 
Vol  dono  lepidum  noùum 

lihell^m 
Arida  mvdo  pumice  exfûlifuî 
Corneli^tibi.  mquetufolehas 
Meas  ejfe  aliquïdfutare  nugas 
5     Idm  tmn ,  quum  au  fus  es  vnus  Italorum 
Omne  Auum  tribus  exflicarechartis 
T>0[iis ,  luppter  >  &  Uhoriofis . 
^u<xYe  habe  tibi  qukquid  hoclibelli  efi 

^ualecunque  :  quody  S  fatrirnàvirgo^ 
l  o     F  lus  vm  maneat  pcrcnnefœclo. 


TRADVCTION 
DES 

POESIES  LATINES 

D    E 
VALERE    CATVLLE 

D  E     VERONE 
A  CORNELIVS  NEPOS. 

Qui  feray-ic  prefent  de  moa 
petit  Liure  qui  a  les  grâces  de 
la  nouucaucé  ,  ôc  qui  neviene 
que  d*eftre  poli  fous  Taridc 
pierre-ponce  f  A  toy  Corneil- 
le ,  qui  donnes  d'ordinaire  quelque  forte 
d'eftime  à  mes  ieux  d'efprit  ,  &  qui  com- 
menças de  les  aimer  des  le  moment  que  tu 
fus  le  feul  des  Italiens  qui  entreprit  d'ef- 
crirc  en  trois  volumes  l'Hiftoire  de  tous  les 
temps.  O  Dieu!  qu'il  y  a  de  doélrinedans 
cet  Ouurage^  ôc  que  le  labeur  en  ell  ache- 
ué.'Reçoi  donc  mon  peticLiure^que  ie  te  àe-- 
die  en  Pcllat  qu'il  e/l  ^  &  qu'il  demeure  plus 

Ai} 
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g  CATVLLI  LIBERAI 

Ad  Paffeircm  Lcflbix.  «r 

PAffèr ,  délit id  me^  yucUd  ; 
,Qmcum  luderey  qucm  injînu  tenerel 
^uûi  prïmum  digiîum  dare  adtietenti^ 
Et  acrisfo  let  incitare  morfus  : 
5"     ^uum  dejiderio  meo  nitenti 
Carum  nefcio  quid  luhet  iocari  ^ 
(  Vt  foUtiolum  fui  doloris^ 
Credo  y  quumgrauis  acquiejcitardor) 
Tecum  ludere  ^fcut  ipfa ,  pojjlm  > 
ïO     Et  tri  fie  s  AHimi  leurre  curas: 

Tarn  gratum  mihi  ^  quàm  feruntpuelU 
Ferntci  aureolumfuijfe  malum , 
^uod z,onarnfoliitt  diu  ligatam. 

De  pafscrc  mortuo  Leibîx.  ^. 

LVgeteo  Vénères  y  Cupidine/que^ 
Et  quantum  efi  hominu  njenufiioru^ 
Pajfer  mort  uns  efime^e  puellx, 
Pajpr  deliti£  mcd  puelU^ 
JS    ^uemplusilU  ocults  fuis  amabat. 
Nam  me  Hit  us  erat^fuamque  norat 
Ipfam  tamhene  ^quam  pue  lia  mat  rem  % 
Necfefeàgremio  illius  mouehaty 
Sedcircumfiliens  modo  hue  ^  modo  illucy 


catvlle;  ï 

<lVnfiecIcen  ta  protedtion ,  Vierge  DeefTo 
qui  dois  ta  naill  ancc  à  la  tcfte  de  ton  Perc. 

Ah  PaJfereâU  de  Leshie.  i. 

PA/Tcreau  ,  les  dclices  de  ma  ieunemai-»' 
ftreire.  Mon  inclination  fe  ioiioit  auec 
Iuy,<3<:letcnoit  cnfonfein,ellc  luydonnoit 
à  pincer  le  b  out  de  fon  doigt ,  6c  prouoquoic 
fouuentfcs  picoterics  cuifantcs.    Piiifle-j^      î 
accompagner  ton  petit  dépit ,  de  iene  fçay 
quoy  d'agréable  pour  appaifer  fa  douleur.  le 
croy  certainement  que  ii  ie  pouuois  ioucr 
auec  toy  comme  elleFaifoit,  ma  paffion  vé- 
hémente efteindroit  fon  ardeur,  &  que  ic 
fbulagerois  mes  trilles  ennuis.   Ce  qui  me 
feroit  autant  agréable  qu*on  dit  que  le  fut  la    Cefl  à 
Pomme  d*or  à  vne  fille  fort  légère  à  la  cour-  '^'''«^«r-. 
fe,  quand  clleluy  fit  dénouer  fa  ceinture  lice    ^*  h. 
depuis  11  long-temps.  ^^^     - 

Plaintes /hr  U  mort  du  Pa/sereau  j. 

PLcurcz  ,  Grâces  compagnes  de  la  belle 
Venus,  pleurez  petits  Amours,  &  tout  ce 
qu  ily  a  de  poIicelTe  au  monde.  Le  PalTereau 
de  ma  petite  mignonne  ell:  mort ,  qu'elle  ai- 
moit  plus  que  fes  yeux  \  car  il  luy  cftoit  plus  ' 
doux  que  le  miel,  &  illaconnoi/roitcommc 
elle  connoift  fa  Mère  II  ne  s*en  éloignoit  pas 
beaucoup,  mais  s'egayantçà&làen  faifant 
de  petits  fauts,  il  venoit  pépier  feulement 

A    iij 


g  CATVLLI   LIBER 

îo    K^d foUm  dominam  v/^ue pipilabail 
,^jii  nunc  ii  per  iter  tenehricofum 
llluCy  vnde  ne  gant  redire  quemc^uaml 
At  voit  s  maie  fit ,  maU  ténèbre 
Orci  3  ma^  omnia  hella  deuoratis  : 

Ï5    Tarn  hélium  mihi  pafferem  abfiulijiis* 
ofaffummaUy  o  nnfelle  fàjjer^ 
Tua  nunc  opéra  mex  fuelU 
^  Tlendo  turgidulirubentoceUi, 
Phafelli  laus.é. 
Hdfellus  ille^  quem  videtis  ho/pites. 
Ait  fu'tjfe  nauium  celerrimus , 
Ne  que  njllius  natantis  impetum  trahis 
J^equfffc  prdterire  ^fiue  palmulis 

î      OpH^s furet  volare ,  fine  linteo. 
Et  hoc  negat  rninuis  Adriatici 
H égare  litus ,  înfuUJve  Cy dadas , 
Rhodumvenohtlemyhorridave  jhracia^ 
Fropontida  y  trucemve  ponticum  finum^ 

X  o     y  ht  iflepojlphafellus  antea  fuit 
Comata/ilua.  nam  Cythorioiniuga 
Loquente  fapefihilum  edidit  coma, 
AmAflripontica  y&  Cythorehttxifer ^ 
Tihi  hdcfuîjfe ,  &  ejfe  eognitifiima 

ïy    Ait phafellus.  vltima  ex  origine 
Tuo  fit  t ijje  dicit  in  ca cum tn e  : 
J HO  imhuijfe j.'almHUs  in  ^quore  i 


C  A  T  V  L  LE.  7 

autour  de  fa  bonne  Maiftrefl'e.  Maintenant  lo 
ils  s'en  va  par  vn  chemin  obfcur ,  d'où  I*on 
ncreuient  iamais.  En  dépit  foyez  vous  fai- 
tes, malheurcufes  ténèbres  dePluton,  qui 
deuorez  toutes  les  belles  chofes.  Vous  m'a- 
uez  raui  le  plus  aimable  pafTereau  du  mon-  ^) 
de,  O  malheur,  6  mfortuné  PafTereau  :  c*cft 
poHr  l'amour  de  toy  que  les  yeux  de  ma  mi- 
gnonne font  auiourd'huy  bouffis  à  force  de 
pleurer. 

Les  Uuanges  d'vn  Brigantin^  €• 

M  Es  compagnonsjcc  Brigantin  que  vous 
voyésditluy.mefme  qu'il  aefléleplus 
yifte  de  tous  les  vaiffeaux,  &  qu'il  n'y  a  point 
d'efquif  léger  qui  à  force  de  rames  &  de  voi-      ^ 
les  Tait  iamais  pûdeuancer.  Il  maintient  que 
le  bord  de  la  Mer  Adriatique  ne  lefçauroit 
nier,  non  plus  que  les  Ifles  Cyclades ,  la  fa- 
jneufe  Rhodes,  laThraceherifTd'e  de  froid, 
leBofphore,&rimpitoïabIeGolphe  Ponti-     ^^. 
quc^autour  duquel  i\  fut  autrefois  vneforeft 
feiiilluërcar  fur  le  mont  de  Cythore,  com- 
me fila  cheuelure  qu'auoitcetteforeft,  eufl 
voulu  parler,  elle  faifoitvn  certain  murmu-  Siflmet. 
re.  A  quoi  il  adioufte  que  toutes  ces  chofes 
là  te  font  fort  connues ,  Amaftris  ville  du 
Royaume  de  Pont,  &  à  toi,  mont  de  Citho- 
re  fertile  en  buis.  II  dit  encore  que  dés  fa      j^ 
première  origine  il  eftoit  planté  fur  ton  fom- 
met,  de  qu'il  a  trempé  fes  auirons  dans  ta 

A    iiij 


8  CATVLLÏ   liber: 

Et  in  de  tôt  fer  tmfotentia  fréta, 
Herum  tulijje ,  Uva  ^Jiue  dextera 
2.0    VocAret  aura ,  Jiue  vtrumqt^e  luppiter 
Simulfecundus  incidïjfetinfedem  : 
ISleque  vlla  vota  Uttoralibns  Deis 
Sihi  e(jefa6la  5  quum  venir  et  a  mari 
Nûui/simo  hune  ad  vfque  limpidum  lacu» 

^S     Sed  h£cj;rius  fuere  :  nunc  recondita 
Se  net  quiète  -^feque  dedicat  tihi 
Ce  me  lie  CaJlor^&gemelleCaJioris, 

Ad  Leibiam  j. 

Vluamus ,  me  a  Leshia ,  atque  ame-^ 
Rumore/quefenum/èuerioru{muSy 
Omnis  vnius  Afiimemus  a/sis. 
Soles  occîdere ,  (^  redire pojfunt  : 

f     Nohis  5  quumfemel  occidit  breuis  lux  > 
Nox  ejl perpétua  vna  dormienda. 
Da  mi  bafia  mille ,  deinde  centum , 
De  in  mille  altéra ,  dein  fecunda  centum^ 
De  in  vfque  altéra  mille ,  deinde  centum^ 

I^    Dein  quum  mil  lia  multafecerimns  5 

Conîuïbabimus  illa-y  nefiiamus: 
Autne  quis  malus  tnuiderepofsit'^ 
^uum  tantumfciat  ejje  bajîorum. 
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catvlle:  y 

Menqùe  de  là  enfin  il  a  porté  fon  Maiftre  en- 
tre pluiîcurs  deftroits  fort  dangereux  au  gré 
des  vents  qui  vCnoicnt  tantoll  de  collé ,  ôc 
&  qui  tantoll  donnoicnt  de  iront  dans  les 
voiles  :  mais  qu'on  ne  fit  point  de  vœux  aux 
Diuinitez  des  riuages,  quand  delà  Mer  qui 
luy  eftoit  connue  ,  il  vint  iufqu'au  lac  dtê 
Mince  y  dont  les  eaux  font  les  plus  chkcsdc 
les  plus  pures  du  monde;  que  toutefois  ces 
chofeslàfont  dciîabien  anciennes,  &qu*à 
cette  heure  il  vieillit  en  repos  en  quel- 
que coin  de  bord  ,  ôc  fc  confacre  foi-mef- 
meà  toy,Iumeau  Caftor,  ôc  à  toy  l'autre  lu- 
meau  fon  frère ,  Diuinités  adorées  par  les  Ma^ 
telots, 

A  Lesbie  %i 

Vluons ,  maLefbicapprenonsI'art  d'ai- 
mer ,  &  n*cflimôs  pas  vn  denier  le  bruit 
des  Vieillards  fcueres.  Les  Soleils  fe  cou- 
chent ôc  fe  leuent  :  mais  quand  vne  fois  la  f 
courte  lumière  de  nollre  vie  fera  efteinte, 
nous  dormirons  vne  nuit  perpétuelle. Don- 
ne-moy  mille  baifefs,  &  puis  cent,  &puis 
mille  autres ,  ôc  cent  cncores ,  ôc  puis  enco- 
re mille,  &  encore  cent:&  quand  nous  en  ^^. 
aurons  fait  plufieurs  milliers,  nous  les  con- 
fondrons tous  enfemble  ,  afînquenousne 
fcachions  pas  nous  mefmes,  ôc  quVn  Eri- 
uicux  ne  puiife  auffifçauoir  le  nombre  (5c  iu; 
myfteredetousnos  baifers. 


î«  CATVLi  liber: 

Ad  Flauium.  6. 

FLaui  délit  Us  tnas  Catulle  ] 
Nijtntillepd^ ,  atijue  inélégantes^ 
V elles  dicere^  me  tacerepojfes. 
Verum  nefcio  quid  febriculofi 
5    Scorti  dtlïgis.  hoc  vudet  fateri, 
Nam  te  non  viduas  iacere  nocîes 
Nequicquam  tacitum  euh  île  clamât  i 
Sertis  acSyrioflagrans  oliuo^ 

Puhtinté'fque  perxqt^e  é"  hic ,  &  illic 

10    Attritus yîremuitque quaffa  leEti 
ArgHtatio ,  in amhuUt toque. 

Nam  niflufra  •^'valetnihil  tacere^ 

(  Curnon  tam  latera  exfututapandant'iy 

Nec  tu  quidfacias  ineftiarum^ 

j€  ^^uare  quicquid  hahes  boni ,  malique 
Dic  nobis,  vole  te  5  ac  tuos  amores 
\^ddcœlum  lepido  vocare  verfu. 

A    Lefbiam.  /• 

QV^tris  quot  mihi  bafiationes 
Tu£^  Lesbia^Jinîfatis  ^fuperque'i 
^Quu/ti'  magnus  numerus  Libyjfk  arenA 
Laferpîcifens  iacet  Cyrenis 
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C  A  T  V  L  L  E,  rï 

Ly^    Flauim    6* 

FLauius ,  tu  dirois  volontiers  à  Catulle  ,& 
tu  ne  luy  pourrois  pas  mefme  celer  quel- 
les ront  tes  amours,  ii  tllcs  n'eiloient  fales  & 
inalpropres  Mais  tu  aimes  ie  nclçayquoy 
de  vilain ,  qu'il  femble  que  la  fièvre  ait  àQi- 
feichéj  ce  qui  te  Fait  de  la  lion  te  ^t'empef- 
chederauoiieiTcar  ton  lit,  quoy  qu'il  ioic 
muet,  crie  que  ni  ne  pafTes  point  les  nuits 
fans  compagnie  :&  comme  û  eft  parfumé 
de  l'odeur  des  bouquets  &'des  huiles  de  fen- 
tcur  qu'on  apporte  de  Syrie ,  il  ne  nous  laïf* 
fepas  lieu  d'en  douter ,  non  plus  que  fon 
cheuet  également  foulé  çà&là,  fon  doux 
bruit,  &  Tes  promenades ,  ne  bougeant  d'vn 
lieu.  Car  fi  cela  n'eft  bien  vray ,  &  que  ru  ne 
faces  pas  quelques  gentil efîes  comme  celies- 
cy ,  ie  ne  voi  pas  que  tu  ayes  grand  fuiet  de 
n'en  point  parler.    Mais  pourquoy  tes  co- 
ftcz  epuifez  te  font-ils  courber  le  corpsîDy-     t| 
nous  donc  ce  qu'il  y  a  de  bien  ou  de  mal ,  ie 
veux  cleuer  tes  amours ,  &  toi-mefme  iuf- 
qu  au  Ciel  par  vnvers  enjoué» 

A    Lesbie    /• 

TV  me  demandes,  Lesbia,  combifn  ie 
veuxdetesbaifcrs  pourenauoirafîeZj& 
quelques-vnsderefte?  Autant  que  le  nom- 
bre efi;  grand  des  Sables  de  Libie  autour  de 
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,î.  CATVLLI    LIBER, 

Oraclum  louis  iuter^/luo/i , 
Et  Batti  veterisfacrum  fe^ulchYum  : 
Autquamjîdetd  multa ,  quum  tac  et  nox, 
Furtiuos  homtnum  'vident amorc s  : 
*Tam  te  bajia  multa  bajiare^ 

Vefano  fatis ,  &fuper  Catulloefi^ 

Q'^^  nec  pernumerare  curioji 
Fofsint-^  nec  mala  fa/cinare  lingual 

Adfcipfum.  8. 

MI  fer  Catulle  dejinas  ineptire  y 
Et  quod  vides periijfe  ^perditHm 
ducas. 

Fulfere  quondam  candidi  tihi  foies , 

^mm  njentitabas  ^  quopuella  ducebat 

5   Âmatà  nobis  ^  quantum  amabitur  nulU\ 
ibiillamulta  tam  ïocofafebanty 
Q^f  tu  volebas ,  nec  pue  lia  nolebatm 
Fulfere  vere  candidi  ttbi  foies, 
Nunc  iam  illa  non  volt, tu  quoq\  empote  * 

I  o  l^cc  qujifugitfciare ,  nec  mi  fer  viue  : 
Sedobflinatamenteperfer y  obdura* 
V  aie  pue  lia  ,  iam  Catullus  obdurat: 
•^NiC  te  requiret ,  me  rogahit  inuitam. 


C  A  T  V  L  L  E.  I, 

'Cirencoûcroifl  le  Benioin  entre  lelieuoû     ^ 
Je  bouillant  lupiter  rend  Cçs  Oracles ,  ôc  le  inpnet 
facrc  tombeau  du  vieux  Batte  ,  ou  autant -^'»»'«»» 
que  les  Elloiies  qui  font  iî  nombreufes  au 
Ciel,  rcgard-ent  d*amours  qui  le  font  a  la  dé- 
robée parmi  les  hommes  pendant  la  nuit  ta- 
citurne .-autant  debaifers  donnez  à  Catulle     i© 
éperdu  de  ton  amour  luifuffiront,  ôc  peut- 
cftre  qu'il  yen  aura  de  rcfte,  fans  pourtant 
que  les  gens  trop  curieux  les  puilîent  com- 
pter, ni  qu'vnc  mauuaife  langue  foit  capa- 
ole  d'en  tirerquelque  auantage  pour  la  ma-y 

^  ^     A  jBy-nrejme,    %,'   -^      — 

PAuurc  Catulle, ct{£ç.  défaire àts  imperti- des  SotU 
nences,  &  tien  pour  perdu  le  temps  que/e^. 
tuas  vu  périr  mifcrablement.  Autrefois  {^% 
Soleils  ont  elle  pour  toi, radieuxd'vne  douce 
fplendcur,  quand  tu  allois  où  la  icune  fille  te 
menoit,  Hà!  ie  n*en  aimai  iamais  aucune  iî     ^ 
chèrement.  Là,mille  chofes  enjouées  que  tu 
demâdois,eftoientfacilement  obtenucs,&  la 
Belle  ne  s*en  fafchoit  pas.  Alors  véritable- 
ment \t^  Soleils  eftoicnt  radieux  pour  toi 
d'vne  douce  fplendcur.    Maintenant  t\\€  tl, 
changé  d'humeur  :  ne  t*en  impatiente  pas     ï® 
dauantage  ,  &:  ne  poutfui  pas  celle  qui  te 
fuit  :  ne  vi  plus  aufli  dans  ce  tourment,  mais 
fupporte  ces  chofcs  dVn  courage  ferme  :  en« 
durci  ton  ame  contre  tous  fcs  dédains.  Adieu 


t4  CATVLLI  liber: 

Aï  tu  dolehis  ^  quu?nrogaberis  nulld]. 

ï  y  Scelejla  te  ne  ?  qujt  tthi  manet  vit  a  \ 
^uis  nunc  te  adthitfquoi  videberishelU? 
^)Htm  nuncainahis  fcuius  cfje  diceris> 
Ql^m  hajtahis  ?  quoi  lahelU  mordebis  f 
At  tu  Catulle  dejiinatus  obdura^ 


AdVerannium  ^. 

VEranni  omnibus  mets  amicis 
Aniijidns mihi millibui  trecentif: 
Venip.tne dêmum  û.dtuosfenatis^ 
Iratrifque  vn^nimos ,  luamquematrem  \ 

f    Venifii  ? o  m  thi  nun cij  b eati, 

Vi/am  te  incolumen  ^  audiamque  Hihe^ 

rum 
Narrantem  locA  ^fa5ta ,  nationis , 
Vtmos  efl  tuus ,  a^flicanfque  coUum, 

Jucundum  os  ^  oculofque  fuauiabor. 

lO  0  quântum  eflhominumbeatioYum  3 
^idme  Utins  efi  ybeatiufve  ! 


C  A  T  V  L  L  E;  ts 

la  Belle.  Catulle  a  pris  vn  cœur  de  rocher.  Il 
ne  t'ira  plus  chercher ,  &■  il  ne  te  demandera 
plus  rien  contre  ta  volonté:mais  tu  auras  re- 
gret quand  tu  ne  feras  plus  priée.  N'es- tu  pas  ^ 
bien  cruelle  /  Quelle  forte  de  vie  mèneras- 
tu  déformais  ^  Qu^i  t'ira  maintenant  vilîter? 
A  <|uifembleras-tabclle?  Pour  qui  auras- tu 
de  l'amour  ?De  qui  feras  tu  feruie  i  A  qui 
donneras-tu  desbaifers?  Dequimorderas- 
tules  lèvres  î  Mais  toy,  Catulle  ,  demeure 
opiniaftre  dans  ton  endurciiTement. 

A    Verannim.  ^. 

VErannius,  le  premier  de  tous  mes  amis, 
de  trois  cent  mille  dont  ie  me  tiens  af- 
feuré.Es  tu  reuenu  parmy  les  Tiens  auprès  de 
ta  Mcrc&de  tes  Frères  parfaitement  vnis? 
Tu  csreucnu  chez  toy  ?  O  nouuelle  agréable'  i 
le  te  reuerray  donc  heureufementde  retoui\ 
&  i*oiray  le  récit  que  tu  nous  feras  agréa- 
blement ,  félon  ta  couftume  ,  de  tous  les 
lieux  que  tu  as  vus  en  Efpagne^  de  tout  ce 
qui  s'y  elt  palTé ,  &  du  gouuernement  de  fes 
Prouinccs  !  &  approchant  ma  tcfte  de  la 
tienne,  iebaiferay  ton  agréable  bouche  & 
tes  yeux.  O  qui  d'entre  tous  les  hommes  i» 
contens,  eft  auiourd'huy  plus  ioyeux  &  plus 
heureux  que  «îoyl 


V 


ià;  CATVLII  L1B£R; 

De  Varri  fcorto.    lo. 
Arrus  me  meus  adfuos  amores 
Vîfum  duxerateforo  otiofum  : 
Scortillumnjtmihitum  revente  vifum  eli 
Non  fane  inlepdum ,  nec  inuenujlum. 
y  Hue  vt  venimus ,  incidère  nehh 
Sermones  varij  :  in  quihus  5  quidejfet 
Jam  Bithynia  ^quomodo fe  h  ah  er  et  y 
Et  quantum  mthi  frofutjjet  dre , 
ReJ^ondi^  idquoderat  imihineque  hji, 
10  NecfYdtonhHs  ejfi ,  nec  cohortiy 

(^uur   quifquam  caput  vnctius  refer^^ 
ret: 
^v-  2i:â*i/f  Frdfertim  quihus  ejset  inrumator 

Frdtor^  nonfacerentfilicûhortem, 

Atcerte tamen ^inquiit ^  quod  illic 

iç  N atum dicitur ejfe ^comfarajli 
Ad  le^îcam  homines.  ego ,  vtpuelU 
Vnum  mefacerem  heàtiorem  : 
Non ,  inquam ,  mihi  tamfuit  maligne , 
VtfYOHincia  quûdmala  incidijfety 

4^0  Nonvofsem  olfo homines  fararerecïos. 
At  mi  nul  lus  erat  nec  hic ,  ne  que  illic  , 
jFra^um  quinjéterts  pedem  grabat  i 
In  collofibi  collocare  po/set. 


C  A  T  V  L  L  E;  1^ 

De  l'Amie  de  Verras.  \ol 

MOnchcrVarrusm'auoitemmenécîela 
pJaceouj'eftois  inutrk  pour  me  faire 
voiries  i^mours.  le  veis  la  petite  Coquette 
qui  àlavcritcn'elloitpasmalpropre,  ni  de 
mauuaife  grâce,  &  quâd  nous  fuîmes  auprès     %_ 
d'elle  5  aufli-fofl:  nous  tombafmes  fur  diucrs 
difcours ,  <&:  entre  autres  fur  le  propos  de  la 
Bithinie  où  i'auois    elle.  On  me  demanda 
quel  païsc'eftoir,  où  dequoy  i'yauois  pro- 
fité, le  refpondis  ce  que  i'en  fcauois,  &:  qu'il 
ne  s'y  elloic  pas  trouué  dequoy  fe  parfumer     iq 
lescheueux,  ni  pour  moy,  ni  pour  vn  au- 
tre .,  ni  pourle  Prêteur  mefme  ,  ni  pour  au- 
cun de  toute  la  compagnie  de  ia  Garde, 
principalement  où  le  Prêteur  n'eftoitqu'vn 
homme  de  néant,  &  où  tous  les  gens  de  la 
Prouince  ne  faifoienc  non  plus  d'cHat  de 
toute  la  cohorte    que  d'vn  poil  de  barbe. 
Toutesfois,  dit-il,  on  peut  auoir  pour  de, 
l'argent  ce  qui  vient  de  ce  pais-là  ,  des  hom-      îj 
mes  propres  à  porter  la  litière.  Pour  moy, 
luydif-ie,  fans  partager  ma  bonne  fortune, 
afin  delapolî'eder  toute  entière  jien'ay  pas 
elléfi  malheureux  dans  lamauuaife  Vx.Qmn-pmi  U 
ce  qui  m'efl  echeue ,  que  ie  n'en  aye  pu  tirer     20 
huit  hommes  de  belle  taille.  Toutefois  pour  ?«^««^<V 
*  en  dire  la  vérité  ,  ni  celui-ci  ,  ni  celui-là,  ^'^^*^^ 
n'euft  pas  eu  la  force  de  porter  à  fon  cou  le  ^J  ^  ^^ 
pied  rompu  d'vn  vieux  bois  de  \\i.  le  te  prie     " 
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il  CATVLLI  LIBEK; 

HtcilU ,  vtdecîiit  cinddiorem  ' 
1$     ^^Afo^inquitmihi  y  mi  Catulle  y  faalfém 
Ifios,  commûdo  nam  volo  ad  Sera  fin 
Deferri.  inane  5  inquij  fuetU  : 
Iftud^quodmodo dtxeramme  habere, 
Fugit  me  ratio,  meusfodalis 
3        Cinna  efi  Ca]m ,  is  fibi  parauit. 

Verum  vtrum  iUimyan  mei ,  quid  admet 
Vtortam  hene ,  quam  mihi  fararim. 
Sedtu  in  fil/à  maie ,  &  molejla  viuis  , 
JBer  quam  non  licet  cjfe  negligentem. 

Ad  Furium  ôi  Aurclium.  ir. 

FVri ,  &  Aureli  comités  Catulli  : 
Siue  in  extremos  penetrabit  Indûs  ] 
Lit  us  vt  longe  rejonante  Eox 
'  Tunditur  vnda: 

<     Siue  in  Hircanos ,  Arabasque  mollis j 
S  eu  Sacas ,  fagittiferofque  F  art  h  os , 
Siue  qua  feptem  geminus  colorât 
JEquora  Nilus: 

Siue  trans  altas gradietur  Alfesy 
10     Cxfaris  vîfens  monumenta  magni 

Gallicum  Rhenum  ,  hûrribilis&  ,  vlti- 
mofque  Britannes: 

Omni  A  h^c^  qudcunque  firctvohntxi 


CATVLLE.  10 

ïhe  dit-cllc  ,  mon  cher  Catulle  (  comme  el-  ij 
le  entend  partaiteuient  toutes  choies  ^de 
i"nc  preiter  ceiix-ci  pbur  vn  peu  de  temps, 
parce  que  ie  me  veux  faire  porter  au Tempi  e 
de  Serapis.  Ne  va  pas  fi  vifte,  iiiy  rcpondis-je 
quand  Tay  dit  que  i'auois  routes  ces  chofes, 
ie  n'ypeafoispas  ;  C'eft  Caïus  Cinnamon  -jd, 
Collègue  qui  i^s  apris  pour  la  commodité. 
Mais  qu'ils  foient  à  lui  ou  à  moi,  que  m'im- 
porte-t-ihl'en  vfe  aufll  librement  que  iî  ie  les 
auois  achepte^pour  moy  mclme.  Tu  es  vnc 
eftrangc  pcrfonne  ^  ^  fi  te  l'ofe  dire  fort  in^ 
commode,  ne  pouuantfoufFdr  auprès  de  toy 
quequelqu'vn  y  demeure  en  repos. 

ji  Furif^  dr  a  Aurelins.  lî» 

FVrius  &  Aurelius  Compagnons  do  Ca- 
tulle, foit  qu*il  s'en  aille  au  bout  èi^^  In- 
des Orientales  dont  les  coftes  frappées  pat 
les  vagues  de  TOccean  refonnent  de  loin, 
ou  qu'il  tire  du  cofté  des  Hircailiens  &  des  | 
Arabes  amollis  par  les  délices,  foie  que  fa 
curiofîtc  le  face  voyager  vers  les  Saces  &  les 
Parthcs  adroits  à  décocher  des  ilcches ,  ou 
qu'il  fe  retire  en  ce  pais  od  le  Nil  jfe  dégor- 
geant par  fept  bouches  dans  la  Mer  ,  la  co- 
Tore  de  fes  eaux,  foit  qu'il  palîe  au  delà  des 
Alpes  pourvoir  les  monumens  des  yiûôires  x^ 
de  Cefar,leRhinfrôtiere  de  la  Gaule,  <5(:  les 
Bretôs  horribles  qui  font  les  derniers  peuples 
dei'Vniuers^ils  font  préparez  de  courir  auec 

B  ij 
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'^  CATVLLI  liber: 

Cœlitum  y  tentarc  Jimtd parati , 
ir      Fafica  nuntUte  me^ puelU 
Nen  bon  A  diÛa  : 
Cum  fuis  viuat ,  valeatque  mœehis  \ 
^uosfimul  complexe  tenet  trecentos , 
Nullum  amans  vcre ,  fedidentide  omnm 

llia  ruTvpens, 
Nec  meum  rejpe^iety  vt  ante\  amorem  : 
J^i  illiusculpa  cecidit,  velut  prati 
Vitimi  flos  yprjetereunte  pofiquam 
Tacius  aratro  efi, 

Ad  Afinium.  \z\ 

MArrucine  Afini  ^manujinijlrd 
Nonbellcvteris inioco  ^atq\  vi- 
To/lis  lintea  negligentiorum.      -       (  n& 
Hoc  falftim  ejfe  put  as  ?fugit  te  inepte , 

j    ^uamuis fordidares  y  (^  inuenuftaejl* 
Noncredis  mihi?crede  Follioni 
Iratriy  qui  tua  furtaueltalento 
Mutari  velit,  efi  enim  lcporum 
Dijertus  puer  ,  ac  facetiarum, 
10    ^uare  aut  hend&cajyllahos  trecentùs 
Bxpelta ,  aut  mihi  linteum  remit  te , 
Ç^iiodmenon  mouet  ^fiimatione  y 
V  erum  ejt  rt^nemofy  num  mei  Jbdalis* 
N amfudaria  Setaba  ex  Hiberis 


CATVLLE.^        ^        ït 

iTioy  en  tous  ces  heux-là,  félon  que  i'y  feray 
poulie  par  la  volonté  des  Dieux.  Au  refte,  ra-  15 
portez  peu  de  choie  à  ma  Coquette  quiluy 
puiiFe  déplaire.  Qu'elle  viuc,  &  quelle  ie 
diucrtiiTe  auec  tous  fesGalands  :  qu'elleen 
embra/Te  trois  cens  fi  elle  peut  tout  à  la  fois, 
fans  qu'elle  en  aime  véritablement  pas  vn 
feul,  mais  eneruant  les  forces  de  tous.  Ne  ^ 
regarde  point  mon  Amour  comme  ileftoic 
auparauant ,  lequel  efl  enfin  tombé  par  fa 
faute  ,  comme  ia  fleur  qui  cft  venue  fur  le 
bord  dVn  pré ,  quand  elle  a  elle  froilfcepar 
la  charrue  du  Laboureur. 

Contre  Ajinius  \z, 

MArrucine  Afînie,  tu  n'vfes  pas  bien 
de  ta  main  gauche  dans  le  jeu  &  dans 
le  vin.  Et  quoi  tu  emportes  les  feruiettes  de 
ceux  qui  n\ypcnfent  pas  j*  Tiens-tu  que  cela 
foitplaifant?  Si  tu  tel'imagines,  tues  fort 
trompé.  Il  n'y  a  rien  de  il  vilain  ,  ni  deiî       ^ 
niauuaife  grâce.  Ne  me  crois- tu  pas  î  Tu 
croiras  bien  ton  frère  Pollion  quivoudroit 
auoirpayé  tes  lariîns  de  la  valeur  dVn  Ta- 
lent: car  il  cil  le  Père  delà  poli  teiTe  &  delà 
belle  raillerie.  le  veux  donc  bien  que  tu      10 
fçaches  que  tu  dois  attendre  de  moi  des  hen-  'vers,  de 
decafylabes,  où  il  ne  faut  pas  que  tu  diffères  12- ^^'î- 
dauantage  à  me  renuoyer  la  feruiçtte  que 
tu  as  volée.  Cen'e/l:  pas  pourla  valeur  de  la 
chofe  i  mais  pour  lefouuenirde  noftre  Ami; 

B   iij 


ïi        CATVLtri  liber; 

ïf     Miferunt  mihi  muneri  Fabullus  ^ 
EtVeranius,  hoc  amem  necejfe  efty 
Et  Feraniolum  meum  >  ^  Fahullnm* 

Ad  FabuUum  ij. 

C/Ê.nahis  hene ,  ?m  Fahulle ,  apudme 
Paucis  yjitihi  Dy  fanent ,  diebus  : 
Si  tecum  attulerisbonam  ^  atquemagnli 
Cœnam ,  nênjïne  candtdapuelU , 

j       £t  vino  5  ^  fale  ^  &  omnibus  cachiri'»^ 

nis. 

Hiccjl^  inquctmy  attuleris  ,  venujleno- 

fier  y 
Cœnabis  bene,  nam  tut  Catulli 

Flenus  facculus  eBaranearum, 

Sed  contra  acciptes  meros  amores  : 

ï^     S  eu  quîd  fuamus  y  eleganîiu/ve  efi, 

Nam  vnguentum  dahoy  quod  mcdfucU 

'Donarunt  Vénères ,  Cupidinefque  : 
^^odtu  quum  olfacies  ^  Deos  rogabisy 
Tçtumvttefaciant^  FabulUna/um^ 


catvlle:  23 

car  Fabule  ôc  Veranie  m'auoient  enuoié       ïj 
d'Efpagnc  pour  prefenr  des  mouchoirs  de 
toile  de  Setâbe;  lemeiens  oblige  d'en  taire 
eftar,  Ôc  ie  nemefçaurois  empelcher  d*ai^ 
iner  Veraniole  ôc  Fabule. 

A  Fabule,  ij, 

DAns  peu  de  iours  5  mon  cher  Fabule,  tùr 
feras  chcz-moy  vn  cxcelienr  repas,  fî 
les  Dieux  te  fonr  fauorab les  ,  apporrant 
auec  roi  vn  grand  fouppé,  où  rien  ne  man- 
que de  roue  ce  qui  peur  rendre  vne  rable 
fplendide  ,  non  fans  Taccompagner  d'vne  % 
belle  fille,  de  bon  vin,  de  mors  plaiianrs, 
^dcroure  forre  degalanrerie.  le  dis  donc, 
Illuftre  Ami ,  fî  tu  apportes  toutes  ces  cho- 
fes,  que  nous  auons  fufEfammenr  dequoy  te 
donnera  foupper.  Autrement  la  bourfe  de 
ton  Catulle  n'efl:  pleine  ,  pour  ainf  dire  y  que 
de  toiles  d'araignéesrmais  tu  nclaifTeroispas 
d'y  receuoir  de  pures  amitiez ,  &  de  grandes 
reconnoilTances  de  noHre  part,  ou  quoi  que 
ce  fbit  de  plus  doux  &  de  plus  poli  qui  s'y 
pufl:  rencontrer:  car  i'ay  vn  excellent  par- 
fum que  me  donnèrent  les  Grâces  &  les  pe- 
tirs  Amours  dont  ie  te  feray  prefenr  :  ôc 
quand  tu  enfentirasladouce  odeur,  tu  prie- 
ras les  Dieux,F;;bule>  qu'ils  te  falFent  tout  de 
nez. 
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X4.  CATVLLI    liber: 

Ad  Licinium  Caluum.  14J 

NI  te  plus  oculis  mets  amarem , 
lucundifsïme  Calue ,  munere  ifio  - 
^    odifsem  te  odio  Fatiniano. 

Nam  quid  fi^ci  ego  ^  quidvejum  locutus\ 

5      Q  lur  me  tôt  maie  perderes  Poetis  ? 
jfii  d if  m  a  la  multa  dent  clienti  -y 
Ç^m  tantum  tihi  mijit  impiorum. 
Qjiôdfi^vtfujpkor^  hoc  nouum^  ac  repertS- 
yiunus  d^t  tihi  Sillo  literator  ; 

10     Non  eît  mi  maie ,  fedbene ,  ac  heate  , 
ÇXl^'Odnon  difj^ereunttui  labores. 
Dtf  magni  horrihilem  ,  (irftcrum  lihellû^ 
Qj£mtujcilicet  adtuum  Catullum 
Mijli  y  continua  vt  die  périr  et 

^     Sdturnalihus  optimo  dierum. 

Non  non  hoc  tthi  -^falfe  ^fic  ahihit, 
NamfiL'ix^rit^  ad  Librariorum 
Curram  fcrinia.  C^Jios  ^  Aquinos  ^ 
SH]fcnumsOm7iia  colligam  'venena^ 

xo    Ac  te  his  fîippliciis  remunerahor. 
Vos  hinç  interea  v  aie  te ,  abite 
îlluc ,  "vnde  malum  pedcm  tuliflis ^ 
S.zdi  incommoda  -^pefsimt  Foetx, 


# 


CATVLLE;  gj 

A  Linim  Calum  14. 

I  le  ne  t  aimois  plus  que  mesyeux,  trcs-  agréable 
obligeant  Caluus ,  ie  te  haïrois  de  la  mef-  oh  tjes^ 
me  haine  que  Vatinius  fut  haï  du  peuple  ddi- 
Komain,  pour  ie  prcfent  que  tu  m'as  en-  ft^uX' 
uoié;  Car  que  t'ay-ie  fait,  ou  qu'ay-iedic 
contre  toy  pour  m'auoir  accablé  par  les  ef-      ;S 
crits  des  mechans  Poètes î  Que  Içs  Dieux 
répandent  mille -maux  fur  la  telle  de  celuy 
qui  t'aenuoié  tant  de  vers  iniurieux.  Que  fi, 
comme  ic  me  l'imagine  ,  le  Grammairien  otiJSjIlai 
Sillon    te  donne  cette  nouueauté  &  cette 
belle  inuention  defon  ef^rity  cela  ne  méfait     j^.' 
point  demain  &:ie  puis  dire  mefme  que  i'en 
fuis  bien-aife,  &ic  fuisraui  que  tes  labeurs 
n*ont  pas  cfl;c  inutilement  employez.  O 
grands  Dieux  .'l'horrible  ouurage,  &  le  de- 
ttà^hlq  Liure  que  tu  auois  enuoié  àton  Ca- 
tulle 5  pour  le  faire  périr  au  bon  iourdela     ï}. 
fefte  à^s  Saturnales.  Non ,  non.  Railleur,  il 
n'en  ira  pas  ainfî  :  car  dés  qu*il  fera  iour ,  ic 
m'en  iray  aux  Boutiques  des  Libraires,  d'où 
ie  ramalferai  Its  Celîes,  ÏQs  A<]uins ,  SufFe- 
rie  5  ôctoufes  les  ordures  de  la  Poëfie  pour    ^o 
mcvanger.  Retirez-vous,  mechans  faifeurs  tem  les 
de  vers,  le  fléau  de  noftre  Siècle,  quiauez  venins- 
cul^  hardieiTe  de  nous  apporter  vos  pieds 
malfai^s. 


â¥  CATYLLI    LIBER; 

Ad  Àurelium.  ly. 
Ommendo tibi me  ^  dcmeosamores\ 


C 


\Aureli^  veniampeto  pudememy 
Vtfiquicquam  animo  tuo  cupifii  > 

Q^âdcafitim  expeteres ,  &  ïntegellum  : 

J     C  on/crues  puerum  mihipudice , 
Yi,ondico  à  populo  :  nihil  veremur 
jfiôs  y  qui inpUtea  modo  hue  -^modo  illus 
In  re  pr^tereunt  fua  occupatii 
Verum  a  temetuô^  tu>o que  pêne 

^o     Infefio  pueris  bonis  ^  malifque 

Ç^^m  tUyqua  Inhet^  vtlubet-y  mouet9 
(^:^anfumvis9vl?i  erit  foris  paratum. 
Hum  njnum  excipio ,  vt  puto  ^pudenter^ 
Qjiûdjïte  maUmens  yf^rorque  veQors 

Ij    In  fantam  imputer Ip  ^  fcelefie  y  culpam^ 
Vt  nojirum  injîdiis  eaput  lace/sas  : 

jih  tum  te  miftrum ,  m  ait  que  fati , 

Qum  attraciispedibus  3  patente  portA^ 

Fercurrentraphanique ,  mugilefque. 


:'       CATVLLE]  ^J 

A  Aurele     15/ 

IEmefccommandeàtoyAurele,  &:icté 
recommande    aulîî  mes  amours  :  mais 
pour  mefaircplailu*,  iene  dclire  pas  que  tu 
perdes  la  pudeur.  De  forte  que  s'il  te  vient 
en  fantailie  d'aimer  quelque  chofe  de  pur 
qui  n*ait point  encore  eftécorrompuicpar-     ç 
gne  aumoinsThonncftetéde  celui  que  le  te 
tonfie.  le  ne  dis  pas  à  l'égard  du  peuple:  le 
II' aprehende  point  ces  gens  occupez  à  leurs 
affaires  qui  vont  tantolt  icy  &  tantoft  dans 
les  places  publiques  :  mais  ie  crains  le  mal 
de  ton  coflé,  qui  es  fi  dangereux  aux  En-     xi 
fans  qui  font  bien-faits,  &mefmesiceux 
qui  font  laids.  Tu  en  vferas  comme  \\  te 
plaira,  &  en  quelque  lieu  que  ce  foit  vers  vn 
îftranger.  Mais  i'excepte  Qç\\xi-z\^  ôc  ie  veux 
bien  croire  que  tu  auras  foin  de  fa  pudeur. 
Que  11  ta  mauuaife  inclination  ,  ^  ta  fureur     ij, 
infenfée  te  pouiï'ent  à  commettre  vn  fi  grand 
crime  que  d'attenter  par  tes  rufes  à  ce  qui 
nous  efl:  de  plus  cher,  ie  te  fouhaitc  la  mife- 
lable  deftincc  de  ceux  de  qui  les  ïambes  re-  c*efloitle 
treiïies  lailTent  la  porte  ouuerre  pour  y  faire/W^'^* 
palier  les  raues  èc  les  Mulets  dç  mer.  ^^^  ^^" 


%5  CATVLLI  LIBER; 

Ad  Aiarelium  &:  Furium.  i^, 

r^j;/$v^^«-'^~g  j  £dicabo  ego  vos  ^  d^inrumabû 
I      Aureli  pathice ,  d"  çin^de  FuYt: 
^^uime  ex  vcrficults  meis  putntisy 
^j^odJintmoUicHli ,  f  arum  pudic  uni. 
5     iV^^;;^ cafium effe decetpium  Po'étam 
Jffurn  :  Verficulos  nihilnecejfe  'eFi  : 
,^/  //i?w  denique  hahent  falem  y  ac  lepo* 

rem^ 
Sifunt  mollicnli  ^  acparttmpudici , 
JE/  ^/^^^  pruriat  incitnre  fojfunt , 

*^  iV^;?  ^/V^  pue  ris  yfedhispihjts , 
j^i  <a^//r^/  nequeuntmouere  Inmho/^ 
Vos ,  quodmillia,  mu  h  a  htifiorum 
Legijiis ,  mate  7ne  marcryi  ptitatis  : 
StquA  forte  mearum  ïneptiairum 

15     Leciores  eritis  ^  m^nufquevoflras 
lion  horrehitis  adrrîouere  no  bis  : 
T^dicaho  ego  vos  ^   d^inrurnaho. 

Ad  Coloniam.  17. 

Colonia^quji  cupisponte  ludere  Ion- 

JEt f dire  parât  um  h  ah  es  :fedvereris  ine- 


catvlle:  2^ 

A  Aurele  &  a  Furie.    \G. 

IEvous  ferai  d'eftrangcs  cliofes,  &:ieneï 
vous  épargnerai  point  du  tout,infame  Au- 
relc,  ni  toydiiîblu  Furie  qui  me  tenez  pour 
auoir  peu  de  pudeur,  à  caufc  que  mes  vers 
©nt  quelque  mollelîe.  U  efl:  a  la  vérité  bien  S 
feant  que  le  Poète  Toit  chafte  &  honeflc, 
mais  il  n'efl:  pas  necefFaire  que  fes  vers  le 
foient  de  la  mefme  forte.  Et  certainement 
ceux  qui  ont  de  Fagréement  d' qui  frappent 
l'imagination  eftans  vn  peu  tendres ,  ii  outre 
cela 5  ils  ne  font  gueres  chaftes ,  ils  peuuent 
à  la  vérité  mettre  quelque  ioye  dans  le  cœur, 
le  ne  dis  pas  aux  icunes  gens ,  mais  à  cz%  ^5 
Barbons  qui  ne  fçauroient  quaii  plusfere- 
muer.  Toutesfois  Ç\  voasauez  delà  peine  à 
croire  que  ie  ne  fois  pas  tout  à  fait  efféminé, 
vous  qui  auez  leu  tant  de  milliers  de  Baifers, 
iîparhazardvous  auez  aufliieu  mes  folies, 
&  il  vous  n'auez  point  eu  d'horreur  de  les  ^ 
mettre  entre  vos  mains ,  ie  vous  ferai  quand 
il  vous  plaira  d'ellranges  chofes,  àc  ie  ne 
Vous  épargnerai  point  du  tout. 

A  vne  certaine  Colonie  17. 

O  Colonie  qui  te  veux  reioiiir  par  la  lon- 
gueur de  ton  grand  Pont,  i\  fcmble 
que  tu  le  tiennes  en  eftat  pour  faire  faultec 
les  paiFaas.  Mais  tu  appréhendes  que  i^%  iani^ 


f#         CATVLiï  liber: 

CruYAfônticuli  adfhlitanns ,  inredmlutià 
I^efufinus  eat^  cauaq\  infdude  te  cubât: 

y     Sic  tihi  bonus  ex  tuafons  Itbidine  JiAt  ^ 
In  quovel  Sdlifuhfuli  facrAfufcipinnto: 
Munus  hoc mihi maximi da ^coloni4y  ri*^ 

fus. 
^ucnddm  municipem  meum  de  tuo  vola 
fonte  (  de/que  : 

Ire  prdcipitetn  in  lutumpercaputcjue  -^pe* 
|0     Verum  totius  vt  Ucus putid^que  paludis 
Liuidif  ima^maximique  ejlprofunda  vo* 
rago,  {inflar 

Infulfifsimus  e(l  homo  ,  nec  fapit  pueti 
Bimuli  5  tremuUpatris  dormieti^  invlna 
^uoi  quum  Jit  viridi/simo  nupd  fore 
pue  lia  y 
}S  Ft pue/la  tenelluh  delic4tior hcedo  ^ 
Ajferunnda  nigerrimis  diligentius  vuis: 
Ludere  hancfnit  yvt  lubet ^  necpilifacit 

uni  ^ 
Necfefubleuatexfaparte  fedvelutal^ 

nus 

InfoJJaLiguri  iacetftpernata  fcuri^ 

^^    Tantumdem  omnia  fentiens  ,  quant  fi 

nullaftvfquam:  {dit 

Ta  lis  tfie  meusftupor  nilvidet ,  nihilau* 

Ipfe  quift ,  vtrumft,  an  nonft^  idquo* 
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bages  qui  font  mal-alïeurez  ne  le  foullien- 
lient  pas  Jong- temps,  Ôc  qu'api  es  auoirfaic 
bien  dancer  des  gens ,  il  ne  le  iailï'e  enfin  al- 
ler, &  ne  tombe  au  fondsduMarcfts.Defor-  ç 
te  que  pour  ta  propre  Vf  iiité,  il  faut  que  tu 
te  rendes  fbigneufe  d'auoir  vn  meilleur 
pontfurlcqueilesSaliens  puiHent  célébrer 
en  dançant  leur  cérémonies  facrées.  Cepen- 
dant ,  illuftre  Colonie,  acccorde  moy  pour 
vn  rare  palIe-temps  qu*vn  certain  homme 
de  noftre  ville  tombe  de  ton  pont  dans  la 
boue,  ôc  qu'il  en  aitpar  de/ïus  la  telle,  com-  lOi 
melegeufFre  de  tout  le  iacpuant  &duma- 
refcagc  fangeux  eil  liuide  &  profond.  Cet 
homme  efètres-impcrtinent,  ôc  à  n'en  point 
mentir,  il  n'e/lpas  plus  auisé  qu'vn Enfant 
'de  deux  ans  qui  dort  entreles  bras  tremblot- 
tans  de  Ton  père.  Il  efl:  marie  auec  vne  fille 
en  la  fleur  de  fon  aage  plus  délicate  qu'vn  i^ 
tendre  chevreau,&  qui  fe  deuoit  garder  auec 
plus  de  foin  qu'vn  raifinbienmeur  .-mais  il 
îbuiFre  qu'elle  fe  diuertiifeà  fa  fantaifie ,  & 
Je  bon  homme  n'en  fait  pas  plus  d'eftat  que 
del'vn  de  fes  chcueux.  Il  n'cifayepas  mef- 
jne  de  fe  fouleuer  vers  qUc  ,  mais  il  efi:  com- 
me vne  fouche  d'aulne  gifante  dâs  vne  fof- 
fe  ,  ayant  elle  clfart^'e  par  vne  coignee  de 
Ligurie:&  il  ne  s'apperçoit  non  plus  qu'elle 
foit  couchée  auprès  de luy,  que  Ci  ellen'e- 
ftoit  pas  au  monde.  AinCi  mon  ftupide  qui 
nevoidrien  du  tout,  ôc  qui  n'entend  rien, 
ne  fçaitpas  mcfme  ce  qu'il  eft ,  ui  s'il  cil  dan| 


IQ 


^i  CATVLLI  liber: 

quenefcity  {nurnl 

2^ une  eum  ajolo  de  tuofonte  mitterepro* 
Si pote  fiolidu  repente  excitare  veternu^ 

ij  Et/upinum  animum  in  graui  derelin^ 

querecœno:  {?nula, 

Feyream  m  foleam  tenaci  in  njoraginc 

Ad  Hortorum  Dcum.  i8. 

HVnc  lucum  tihi  dedico ,  conÇecroqm 
Priape. 
Q^  domus  tua  Lampjaci  ejt^  quaquejil- 

ua  Priape, 
l<[am  te  prxcifue  infuis  vrhihus  colit  ora 
JtlelUJ^ontia  ^  c£teris  ofirojior  oris 

Hortorum  Dcus.  i^. 

HFnc  egoiuueneslocum^  villulam^ 
que  pa  lufirem ,  (  plis^ 

Te^iam  vimme  iunceo  caricifque  mani- 
Ç^uercus  aridâ ,  rujlica  conformât  nfecuri 
Nutriui  :  magis^d^  magisy  vtheata  quot^ 
annis.  {falutant 

ly  HuiusnamBomim  coluntme^peumque 
Fauperis  tugurij  Pater ,  jiliufque  * 
Alter  afsidua  cokm  dili^entuh  '^t  herhs 

tellemem 
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la  nature  des  chofes  ,  ou  s'il  n'y  tfï  pas, 
G' cil  celuy-là  cj^ue  le  fouhaitte  que  tuiectes 
du  haut  en  bas  de  ton  pont,  s'il  ciï  pofîible 
de  le  tirer  tout  dVn  coup  de  fon  eltrange 
afîbupiirement,  afin  de  laiiî'cr  dans  la  fange  ^5 
cet  efprit  endormi  ,  comme  la  Mule  lailîe 
quelquesfoisfalemellcdefcrdans  rnbour^^ 
hier  épais. 

j^/^  Dieu  des  Jardins,  i  § . 

I£  te  àtà'it  ce  bois  ,  ô  Dieu  des  iardins^  6c 
ie  le  confacre  en  ton  honneur ,  Toit  que 
ta  maïlon  te  retienne  à  Lampfaque,  ôDieu 
des  lardins ,  foit  quetu  tepiaifes  en  quel- 
que autre  bocage  délicieux  :  car  le  bord 
dé  TElefpont  plus  fertile  en  huiflres  que 
tous  les  autres  riuages  maritimes  5  tereuerç 
dans  fes  villes  3  entre  toutes  les  Diuinitez. 

Le  Dim  des  lardins,  î^. 

POur  moy,  ieunes  gens ,  ie  vous  diray  que 
n'eftant  qu'vnchefne  aride  façonne  par 
vnecongnée  ruflique,  i'ay  conferuécclieu 
&  ce  petit  village  couuert  de  tortis  deioncs 
&de  fâifTeaux  d'herbes  aquatiques,  afin  que 
la  fertilité  des  années  allaft  de  mieux  en 
mieux.  Car  les  Maiftres  de  cc^  quartiers  me  c 
reuerent  &  me  falucnt  comme  vn  Dieu  :1e 
père  de  Famille,  &le  fils  dans  leur  petite 
cabane  >  l'vn  m'honoranc  dVne  diligence 


,4  CATVLLT  LIBER: 

jDumo/a  y  a/j?eraque  à  meojtt  remet d  Jk- 

cello, 
Alîer  farua  ferens  manu/èmper  mènera 
lurga^ 
^^  F  Ion  do  mihi  fonitur  p6ia  verecorolU 
FrlmitH  3  &  tcnera  vives Jfica  mollis  ayi» 
Lutcji  vioU  miki^  luteu^uepapauer  [fia: 

Tallentefque  cuburhitjt ,  &fua,ve  olentia 

mala  y 
VvAfâpnea  ruhens  edueata  Juh  vmhra, 

ïj  Sagîiine hac  etiamih'  {fediacebitis)nri 
Barbatus  linithncul^,  cornipe/cjscapella, 
Fro  ^ueis  oïa  honorib^  hxc  necejfe  Priapo 
TrdjldYey&DominihortuluvineaqytuerL 
Q^re  hmcé pueri  malas  abjlinete  rapi^ 
nos. 
10  Ficinus  prope  diues  ejl ,  negligen/que 
Priapus, 
Indefumite  ,femiu  hac  deinde  vosferet 
ipfa. 

Hortorum  Deus  20. 

EGo  hxc^  ego  artefabricata  ru/lica. 
Ego  ariduy  0  viator^  eccepopulus 
jigellu  lum  hunc^finifira^tuîe  quem  vide  s  y 
Herique  villulam  hortulumque  pauperis 
j    7uor^  malafque furis  arceo  manus^ 
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tellement    affiduë  qu'il  ne  foufire    pas  le 
moindre  herbage  rude  autour  de  ma  chap- 
peilc  ,  l'autre  m'apportant  touflours  quel- 
ques petits  prcfentsd'vnemainliberale.Pre-  j^ 
micrement  au  Printemps  quand  les  champs 
font  fieujTis,  on  me  donne  vne   couronne 
peinte  de  diuerfes  couleurs  :  on  n'y  oublie 
pas  enfuittele  tendre  épie  orné  de  pointes 
verdoyantes    qui  l'arment  dés  fanaillance: 
Les    violleces    pourprées,    le   pauoc    do - 
rè  , les  cougouidespalii-Fan tes,  les  pommes 
qui  ontvne  agréable  odeur,  Se  le  raiiin  qui 
rougit  en  grofliiFant  a  J'ombrage  de  fes  pam- 
pres vers.  Leieunebouc  barbu  (mais  vous  jj 
nen  direz  rien)  teint  l'autel  de  Ton  rang,auf- 
il  bien  que  la  chcureauec  (es  pieds  cornus. 
Il  eft  neceiï'aire  de  rendre  tous  ces  honneurs 
à  Priape  pour  garder  le  iardind:  la  vigne  du 
Maiftre.   Enfans,  abftenez  vous  donc  icy 
de  toute  forte  de  rapines,  Levoilîn  eftriche,  ^^ 
ôc  le  Dieu  negligé^^eiLalIkz^pju^ifîaji^  pour 
s'cnvanger.  Retirez  vousd'icy  ,ce  fentier 
vous  conduira  dehors, 

» 

Le  mejme  &•# 

PAlfant,  ie  garde  ce  champ  que  tu  vois  à 
main  gauche ,  auec  ce  petit  village ,  ^  ce 
iardin  d'vn  pauure  homme,  quelque  peu- 
plier arid^que  ie  fois  façonne  dVne  main 
gr.offiere,  &  i'eloigne  d'icy  celles  des  mé-  c 
chants  krrons.   On  me  donne  au  Primp- 

C  i] 
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Mihi  corolla  piBa  Vere  voniîur: 
Mîhi  rtihens  arifia  Soleferuido  : 
Mihi  virente  dulcis  vua  pampino  : 

MihiquegUucA  duro  oliuafrigorCy 

l  o  Mcis  caPelU  délicat  a  pafcuis 

In  vrhem  adulta  laôfe  portât  vhera  : 
lAeifqne  pinguis  âgnus  ex  ouilihus 
Grauem  dommn  remittit  Are  dexteram. 
Tenerque ,  matre  mugiente ,  'v accula, 
ly  Deum  profundit ante  templofanguïnem, 
Froin  vidîor  hune  Deum  vereberis  ^ 
Manumque /orfum  hahehis.  hoc  tibi  ex* 

pedit. 
Tarât  a  namque  crux  yjine  arte  mentulal 
Velimpoly  in  qui  s  :  atpol  ecce ,  villicus 
ZO    Venit  :  volent e  cui  reuulfa  brachio 
In  ifia  mentula^  agis  claua  dextera» 

Ad  Aurclium.  zi. 

AVreli  pater  efurittonum ,       (  runt 
Non  h  arum  modo-^fedqu&t  autfue-^ 
Aut  Jimt^  aut  altjs  erunt  in  annis  : 
Fadicare  cupis  mcos  amores , 

j      Nec  clam  :  nam  Jimutexiocaris-njn^ 
H^rens  adlatus  ^  omnia  experiris, 
Trufira^  nam  infidias  mihi  tnjiruentcm 
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temps  vne  Couronne  peinte  de  diuerfcs 
couleurs:  quand  le  Soleil  ell:  ardent  on  m'en 
façonne  quelqu'vne  dcpics   meurs;  en  Au- 
tomne^lcs  douces  grapes  de  railin  parentma 
telle  auec  leur  pampre  verdoyant  :  8c  pen- 
dant la  rigueur  du  froid,  l'oliue  perfe  enui-  azurée- 
rône  mon  front.  Là,  vne  chéure  nourrie  de-     lo 
licâtcment  dans  mes  pafcages,  porte  à  la  vil- 
le fesmammelles  pleines  de  laic5t.  L'agneau 
cngrailTé  dans  mes  parcs,  renuoyeàlamai- 
fonlamain  de  fonMaiflre  chargée  de  quel- 
que pièce  d'argent: &k  tendre  genilTe  ré-    ^^ 
pandfonfangdeuant  les  temples  desDicux, 
tandis  que  la  Mère  poulî'e  de  longs  mugilTe- 
ments.  C'efl  pourquoy ,  PalTant ,  tu  auras  du 
rcfpedtpour  cetteDiuinité5&  tu  en  retireras 
ta  main*  Cela  ne  te  fera  pas  inutile  :  car  vne 
Croix  t'eil  préparée  fans  art  pour  te  tour- 
menter, le  le  voudrois  de  bon  cœur,  dis  tu, 
mais  de  bon  cœur.  Voicy  venir  leRuftaut  à    20 
qui  vne  brancherobufteâlaznain,rertd'vne  Le  F^r- 
redoutable  malTuë.  ^'^>': 

yi  jéurele.    21. 

AVrclIe,  Prince  des  tables  affamées,  non 
feulement  de  celles  dont  ie  parle  ,  mais 
de  toutes  celles  qui  ont  eflé  ,ou  qui  font,  ou 
qui  feront  iamais,  tu  prerens  abuferde  mes 
Amours,  &{][  ce  n'e/l  point  en  cachette  :  car  ^ 
tu  te  ioues  auec  eux,  &tu  les  tiens  d  tes  co- 
diez pour  éprouucr  leurs  tendreffcs  :  mais  c'efl 

C   iij 
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».'/'?.         Tangam  te  prius  inrumationc, 
**    *  K^itquiJîidfdeeresfAtur^îacerem, 

^^    Nuncip/tim id doleo ,  quod efurire 
Ah  me  me  fuer  ^  é^fitiredifcet, 
^j*âre  dejine ,  dum  Iketfudico  : 
Ne  fnemfdcias ,  fed  inrumatus. 
Ad  Varrum.   xt. 

Vfenus  ijîcy  Varre^qucm  probe  no/li^ 

Homo  efi  venuJhis-^&  dicax^ô'  vrha- 

nus  ^ 
idem  que  longe  plurimos  facit  verfus. 
Futo  effe  ego  illi  milita  au  t  de  ce  ^  autpluYA 
5    Perferipta  : necjïc^vt fit ,  in  palimpfejîû 
Relata  5  ch^rt^e  regtA  ,  nouiHibri , 
Neui  vmhilici  5  lera  ruhra ,  membrana 
Directaplumbo ,  ^pumice  omnia  ^quatâ^ 
Hdc  qnum  legas^tu  bellus  ille^^vrbanus 
Suffenus  vnus  caprimulgus ,  autfojfor 
Rurfus  videtur  :  tantum  abhorret,ac  mu* 

tat. 
Hoc  qnidp-utemus  effe  ?  qui  modo  fcurra^ 
A  ut  fi  quid  hac  re  tritius  videbatur , 
idem  inficeto  efi  inficetior  rure  : 

I J     SimulPoemata  atîigit,  neq^ide  vmquam  1' 
j£que  e/lbeatus-y  ac  Pc'èma  quum  fcribit, 
.   Tarn  gaudet  in  fie  ^  td?nquefie  ipfie  mirât  ur. 
Nimirum  idem  0  mnesfalumur»  ne  que  efi 
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en  vain  :  car  edayanc  à  me  faire  vne  fî  gran- 
de jfupercherie,  le  te  preuiendray.  Que  fi 
cftant  faoul  tu  faifois  delïein  de  ies  corrom- 
pre ,  ie  n'en  dirois  mot.  Mais  ie  me  plains  id 
de  ce  qu'ils  apprennent  à  mourir  de  faim  de 
de  foif  a  force  de  te  hanter 

-^   Varrus»  21. 

CE  SufFene  que  tu  connofs  fort  bien  ^ 
Varrus,  eftvnioly  perfonnage,  grand 
parieur ,  ^ parfaitement Ciml.  Il  fait  aufll  for- 
ce vers ,  &  ie  croy  qu'il  en  a  écrit  plus  de  dix 
mille  j  non  fur  des  broiiillars ,  comme  il  ar-     î 
riue  d'ordinaire  à  ceux  qui  compofent ,  mais 
fur  du  papier  royal  pour  en  faire  desliures 
neftfs,  enrichis    de  fleurons.  Se  de  rubans 
rouges,  ayant  les  membranes  réglées  auecie 
plomb.  Se  toutes  chofes  y  eflants  appro- ^•^'^^^^^* 
priées  auec  la  pierre  ponce.   Qwe  Ci  m  viens 
a  les  lire,  leur  Autheur  fi  propre  Se  Ci  poly,  t^ 
paroill  tout  d'vn  coup  vn  Tette-cheure  ou  C'efipro. 
quelque  folToyeuritant  il  a luy-niefmed'hor-  prement 
reur  de  fes  ouuraees ,  Se  tant  il  y  apporte  de  '^^^fff^- 
changement  Qu^cpenlons  nous  que  ce  loir?  r^^^   ^^ 
Ceiuy  quinagueresfaifoitle  mauuais  bouf-  u  gnn^ 
fon  ,ous'ily  a  quelquechofede  plus  abie^,  <î'^«^ 


vn- 


e/lde  plusmauuaife  grâce  que  le  plus  grof-  ^ 
fier  payfm  de  la  terre ,  quand  il  fe  me  fie  de  ^^^  ' 
poc/îe.    Cependant  il  n*eft  iamais,  (i  heu- 
reux que  quand  il  écrit  des  poèmes,  tant  il  en 
adeioycenfon  cœur  ,&:tantils'admitefoy 

C  ïuj 
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quifquam , 

^uem  non  in  aliqua  re  videre  Suffenum 

10   Vofsis.  Suus  quoque  /idtributus  e(l erroY* 
Scdnon  videmus ,  mantidu  quidin  ter  go 
efi. 

Ad  Furium.  ij, 

FVrî-iquoi  neqsferuus  efi^  ne  que  arcd 
N ec cime X ,neq\  arâneus ,neq\ignis: 
Vcrum  eft  &  p^ter ,  &  nouerca ,  quarum 
Dentés  veljilicem  comejfe  polfunt: 

c      Bfipulclne  tihi  cum  toto  parente , 
Bt  cum  coniuge  lignea  pa-ienns, 
Nec  mirum  bene  nam  vdletis  ojnnes^ 
Tulchreconcoquitis  y  nihiltimetis  y 

Non  incendia ,  nongrauis  ruinas , 
l  ô     Non  fa  Ba  impia ,  non  dolos  veneni , 
Non  càfus  alios  periculorum. 
K^tqui  corpora  Jicciora  cornu , 

Aut  fi  quïdmagis  aridumefiy  hâbetis  y 

Sole  ^  &frigore^  &  efuritione  : 

I  j  ^Quare  non  tihi  fit  bene^  ac  béate  f 
A  te  fudor  ahefi ^  ahefl fialiua  > 
Muccufque ,  CT*  mala  pituita  nafi. 
Hanc  admundiîiem  ^dde  mundiorcm  5 
^^odçulus  tibipuriorfiilillo  efi  3 
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iTicrmc.  Voila  comme  nous  fommcstous  fa- 
ciles à  tromper:  &  il  n'y  apeilonne  au  mon- 
de, en  qui  tu  ne  puilles  appctceuoir  quelque 
chofc  de  l'humeur  de  Suftene.   Chacun  a  les     i»^ 
defaax:  mais  nous  ne  voyons  pas  ce  qui  cil:  ^'^^** 
dans  le  lac  qui  pend  detnerenolue  dos.  i^pn/e- 

A  Furius.   ij.  i    - 

FVriusquin'ani  valet, ni cofFre,  ni  mef" 
me  des  punaifes  en  Ion  liét,  des  arai' 
gnées  en  fa  mai/on ,  &  du  feu  en  fon  foyer, 
a  néanmoins  vn  père  &c  vne  belle-mere, 
dont  les  dents  pourroient  mafchcr  vn  cail- 
lou. Il  te  fait  beau  voir  auec  ton  père,  &  a-    j 
uec  la  femme  de  ton  pcre  qui  eil:  feiche  com- 
me du  bois;  &  il  ne  s'en  faut  pas  emerueil- 
1er:  car  vous  eftes  tous  enfemble  en  parfaite 
fanté.  Vous  digérez  tout  ce  que  vous  mettez 
dansvoftreeftomac  Au  rcftevousne  crai-    i© 
gnez  rien,  non  pas  mefmes  les  incendies, 
les  ruines ,  les  accablements  ,  les  actions  im- 
pies, les  furpnies  du  poiron;&  les  autresacci- 
dents.qui  nous  m.enacêt.Vos  corps  font  plus 
fecs  que  de  la  corne,  où  s'ii  y  a  quelque  cho- 
fe  de  plus  aride  que  la  corne  vous  en  auez 
Ja  feicherelfe,  caufce  par  le  Soleil,  par  le 
fL-oir,<5cpar  vne  table  affamée.    Apres  cela,    15 
comment  ne  ferois-tu  pas  content  &  fort 
heureux.  Tu  n  as  ni  fueur,  ni  faliue ,  ni  fleg- 
me ,  ni  humidité  incolTimode  qui  te  defcen- 
deparle  nez.   Adiou/le  à  cela  vne  propre- 
té, beaucoup  plus  con/idcrable,  qu*vne  fa- 
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20  ^^c  toto  decies  cacas  in  anno , 

A' que  id  durius  eB  faba ,  (^  lapillis  : 
Ç^^dtujîmanihus  teroi  ^fiicejque , 
Kon  vnquam  digittim  inquinare  fojfes. 
H£C  tu  commoda  ta?n  beat  a  j  Furi , 

ly  Nôli  fper/iere  y  necputarefarui. 
Et/eflertia,  quA  foies  precari^ 
Centum  ,defme  \namfat  esbeatus* 

Adiuuentiumpuerum.  Z4. 

O^^^i  flofculus  es  luuentiûrum , 
N"^  horum  modo.fedquotautfu€'^ 
Aut pofthac alîj s eruHt  tnannis:    {runt^ 
Mallem  dtuitias  mihi  dcdtjjes 
5"  Ijli  y  quoi  mqueferuus  efl  ^  ne  que  arcs  : 
^uamjîc  te  fineres  ab  illo  amari, 
^ui  ?non  e[l  homo  bellus ,  inquies  ?  efi  : 
Sedbel/o  huic  nequejeruus  efl^neque  arca 
H£C  tu  quAm  luhet  ah^ce  ,  eleuaque: 
lo  Nec  feruum  tamen  illehabet y  nequear^ 
cam. 

Ad  Thallum.  2^, 

C'^Iriésde  Thalle  mollior  cuniculi  ca- 

Velanferis  medullula^veUmula  or  ici  lia  ^ 
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/iere  efl:  moins  pure  que  ton  baiïin,  parce    ^^ 
qu'en  vn  an,  tu  ne  vas  pas  dix  fois  à  la  garde- 
robe,  &  CCS  matières  fontplus  dures  que  les 
febves  ôc  les  petits  cailloux  :  de  force  que  fi 
tu  les  touchois  de  la  main,  ou  lî  tu  les  vou- 
lois  froilfer,  ie  fuis  aifeuré  que  tes  doigs  n'en 
feroient  iamais  gaftez.  Ne  méprife  point,     i^ 
Furius,  des  commoditezll  auantageules,  ôc 
ne  les  eftime  pas  petites  :  mais  celle  de  fou- 
haitcr  à  ton  ordinaire  des  cent  Seftcrces: 
car  tu  es  allez  heureux, 

ji  lt4uentitts  ieune  garçon  i/\, 

O  Fleur  naiiïantc  de  tilluPre  fumille  des  ^^^^'^« 
luuentiens,  non   feulement  de  ceux/^^^ 
qui  font  à  prefent  ,  mais  encoresde  tous 
ceux  qui  ont  elle,  ou  qui  feront  j  i'aimerois 
mieux  pourmoi  que  tu  culFes  fait  part  de  tes 
richelïes,  à  celui  qui  n'a  ni  valet  ni  ctDfFre,       S 
que  de  foutfrir  ainii  d'ellre  aimé  de    luy.  Tout  di* 
Pourquoyî  Cet  homme  n'efl  pas  beau  ,  di- ^t^'^' 

ï,  1.    n  •  Lit  »  eft  ceux. 

ras-tu?   11 1  cit:  mais  ce  bel  homme  n  a  ni  va-  '' 
let>ni  coffre.  Mcprife  oûéleue  ceschofeslà 
tant  qu'il  te  plaira.  Toutcsfois  celuy-la  na     ^® 
ni  valet  ni  coffre 

K^    Thalm    ly. 

EFfemine  Thalus  plus   mou  que  le  poil 
d'vn  petit  lapin  ,  ou  que  l.i  moelle  d'vne 
oye,  ou  que  le  petit  bout  de  l'oreille  ..,..• 
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Vel  pêne  languidofenisyjituque  arâTieofo: 
idemque  Thalle  turbida  rapaciorprocelU^ 
S    ^uu  de  via  mu  lier  ave  s  o (lendit  ofcitates 
Remitte fallium  mihi  meum ,  quodinuo^' 

lafli  y  {thynos 

Sudariumque  fetahum  ,  catagrafhofqut 
Inepte  qux  paUm  Joies  habere  tamquam 

AUîta.  (  remitte^ 

Q/^.^  nunctuis  ab  vnguibtis  rcglutina^^ 

^^    Ne laneum Utufculum^ natifque mollicel^ 

las 
Jnlufa  turpiter  tibi  flagella  confcribil* 

lent. 
Et  infolenter  dflues  ^  velut  minuta  ma^ 

gno 
Deprenfa  nauisin  mari^vefaniente ven- 
to. 

Ad  Farium.  i^. 

FVrii  viUula  noftra  non  ad  Auflri 
Fiat  us  oppofita  eft ,  nec  ad  Fauoni , 
Necfnui  Bore  A ,  aut  Apeliot.t  : 
Verum  admillia  quindecim ,  ô"  du  cent  os» 
j      O  venîum  horribilenh  4tquepefiilentem* 
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©uqu'vne  toile  d'araignée;  mais  toi-mefme 
cncore,Thalus,plus  impetueux^&plus  rauiA 
lantqu'vne  rcmpefte  oiagcufe,  quand  vnc  f 
femme  infpirce  tait  remarquer  léchant  des 
oifeaux.  Kcnuoye  moy  fans  dclai,  le  man- 
teau que  tu  m'as  volé,  auccle  mouchoir  de 
toile  deSetabc  où  font  reprefentces  diucrfes 
figures,  toutes  chofes  dont  tu  te  pares  foc- 
tement,  comme  fi  tu  les  auois  cuè's  delà 
fucceflionde  tes  Pères.  Mais  il  les  faut  dé-  ^® 
peftrer  de  tes  ongles ,  êc  tu  feras  bien  de  me 
tes  renuoyer  au  pluftoU,  de  peur  que  les 
coups  de  foiiet  n'impriment  honteufement 
fur  tes  codez  délicats  ôc  furtcscuiHesmol- ^^^/^^; 
Jettes  des  marques  qui  ne  s'en  efface- 
roicnt  de  long  temps:&:  de  crainte  auffi  que 
tu  ne  te  trouues  agité  d'vnc  façon  extraordi- 
naire ,  comme  vn  vailFeau  furprisen  pleine 
Mer  par  la  tourmente  caufée  par  vn  vent 
furieux. 

A  Turin  s,  z6, 

FVrius  ^noftre  petite  maifon  des  champs 
n'eft  pas  expofée  aux  fouffles  des  vents 
de  Midy  ,  ny  de  Fauonie  ,  ny  de  l'impitoya- 
ble Borée,  ny  d'Apeliotes  ,  mais  à  quinze 
mille  deux  cent  tout  à  la  fois.  O  vent  hor- 
rible 5c  peftilentieux ,' 
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Ad  puerum  fuum.  ijr 

MlnijleyvetuUfuer  Falerni, 
Inger  -mi  calices  amnriores , 
Vtlex  Fofihumi£  iuhttmAgifirA 
ibriofa  dcmA  cbriojiorà* 

At  vos  quo  Liihct  hïnc  dhite  lymthdy 
Vint  fermetés  j  &  adfeueros 
Migrate,  hic  mer  us  eJiThjonianus, 

Ad  Vcraniura&:Fabulum.  28. 

Pî/irris  comités ^cohors inanis  , 
Aptisfàrcinults ,  d^  expedttisy 
Verant  ovtime ,  tuque  rnihi  FahuUe: 
^ujd  rerum geritis  ffatifae  cum  ifio 

Vapfa.Jrigoraque y  & fdmemtulijlis> 

Ecquidnam  tn  îahulis  tâtet  lucelli 

Zxfenfum  f'vtmihi  5  qui  meumfectitHS 

Frxtorem  y  referodatumlucello  : 


.   catvllle:  i;i 

A  fin  garçon,  irj. 

G  Arçon  qui  me  fers  du  vin  vieux  cîe  Fa- 
lerne,  prefcntemoy  de  giandes  coupes 
qu'il  foit  difficile  de  vuidcr  d'vne  haleine, 
comme  l'ordonne  la  loy  de  Pofthumia  qui 
fut  vne  grande  Maiftrclie  en  Tare  de  boire,^^  ^«V^î» 
qui  cftoic  fouuent  plus  yure  qu'vn  grain  de  A'*/;/'^* 
raiiin  :  mais  vous,  claires  eaux  ennemies  du      î 
vin,  retirez-vous  d'icy,  &  allez  où  il  vous 
plaira  chercher  \(t%  gensferieux.    Cette  H- Seueres, 
queur  eft  pAire,  ôc  ne  foufFre  point  de  mélan- 
ge auec  vous. 

u4  Verannie  &a.  Fabule,  28. 

Compagnons  de  Pifon,  Genfdarmes  mai 
payez  ,  réduits  à  vn  fort  petit  équipage , 
illuftre  Vcrannie,  &  toy  mon  cher  Fabule,  f' 
^£C  raites  vous  maintenante^  n  aucz- vous 
pas  enduré  aflezde  froid  Se  de  faim  auec  ce    î 
dernier  de  tous  les  homm  es  >  Vous  a-t'il  payé 
furlâ  table  quelque  profit,  commeil  afaità  c^c^ér/î 
moy  qui  ai  fuiui  mon  Prêteur,  rapportant  ^^/f«»' 
ce  que  i'ay  donné  au  petit  gain  que  ic  pou-  ^  '^^ 

uoii  efperer.  f'  "^* 

^  [sm  tm- 
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Ad  Mcmmium.  29. 

OMemmi  heyic  me ,  Acdtujupinum 
Totdifla  trahe  Icntus  inrumafii: 
Scd^ejudntum  video^farifuiHis 
Caf^L  nam  nihilo  minore  verpa. 
5    Farù  efifs ,  fête  n  oh  il  es  arnicas, 
Atvohis  maU  multa  Oy  Bcjtque 
Dent^  opprohrid^  Romuli^Remique, 

In  Cxfarem,  50.  {pati, 

avis  hoc potefi-videre  ?  quis  potejt 
^iji  impudicuS'i&VQrax-i&helluo> 
M^t./.inram  habere  y  quod  comdtA  Gallia. 
B abebat  vniJ-umy  &  vltima  Britannia  f 
y   Cm.ede  Romule  h.iC'videbisér  feres^ 
Es  impudicus ,  ô*  vorax  5  (^  helluo, 
JEst illc nuncfuperbus  >  & ftiperfinens 
Ferambtilabit  omnium  cuhtlia , 

Vtalbulus  columbus ,  a,ut  Adoneus  ? 

10  Cindde  Romule  hoc  videhis  j  é" fer  es  > 
Es  impudicus  y  &vorax  y&  helluo. 
Eone  nomine  ,  imper ator  vnice , 
Fui/li  in  vltima  Occident is  infitla  : 
Vt  iFta  ve/lra  dïffututa  mentuU 
IJ  Bucenties  comijfet y  atittrecenties  ? 
Ç^uidefl  ?  an  h.ec  yjinijlra  libéralités 
F  arum  expatrauit  f  an  paru  helluatus  efi\ 

AMe^ 


d  A  T  V  L  L  E  ^^ 

A  Memmie.  i$  i 

Mcmmie....  fouhaitrc  d'auôir  tou- 
jours de  généreux  amis;  mais  vous pe-      r 
titsfils  de  îlomulus  &  de  Rcmus  ,  que  les  Cette 
Dieux  <5t:  les  DeeiTe s  vous  chargent  de  YQ^^~f^ece  rti 
probre  &  derinfamie  que  voiis  méritez.        '*  ^\^^^.  „ 


o 


que  vous  mentez.        .-r'-^'; 

■'•  tradHîfê 

eniien 


Contre  Cejaf.  30. 


QVi  peut  voir  cela,  qui  le  peut  foufFrirj 
Il  ce  n'ell:  vn  impudicjuc,  vn  gouïmaud, 
6c  Vil  ioiieur^  Qiif  Mamurre  au  ce  tous  les 
parfums,  polîede  ce  <|ue  poiiedoit  autrtfois 
la  Gaule  cheuelue* ,  &  la  grand'  Bretagne  t  O      ^ 
Romuie  efféminé,  tu  verras  ces  choies  ^  ^  Romaifis 
tu  les  foufFf  tiras  :*  Tu  e^,  vn  .'mpudi^ue,  vn 
gourmand ,  ôc  vn  ioueur.   Cet  nomme  h  or- 
gueilleux ôc  Cl  comblé  de  biens ,  portera  fon 
infoicnce  dans  toutes  les  famille s^aufli  laicif 
quVn pigeon  blanc,  ou  vjU  vnieuneAdonis. 
ORomulc  efféminé  tu  verras  ces  choi't^s  ôc 
tu  les  foufFriras  ?  Tu  es  impudique ,  Ôc  gour*     ^^ 
mand  &  ioueur.  Eft-cepour  ce  fuiet  que  tu 
es  deuenu  feuL  Empereur  dans  là  dernière 
1/le  du  monde  vers  TOccidcnt  ?  Et  pour  fa- 
tisfaire  à  vne  paffion  déréglée  ^  a- t-j'l  fallu     ^ 
bailler  deux  ou  trois  cent  mi-lie  fcfterces? 
£t  quoy ,  cette  libéralité  fatale  a-t-elle  cauic 

f^eu  de  dommage,oudeuoré  peu  de  richef- 
cs  ?  Prcmicrement  /es  biens  paternels  ont 

D 
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Faterna  frima,  Uncina,ta,  funt  honâ  2 
Secundji  prxda  Ponttca  :  inde  tertio, 
^®  Hibpra ,  quamfcitamnls  duriftr  Tagml 
Mknc  Gallid  ttment:,  timent  Britanni^.^ 
^uid  hunCj  malum,  fouet is  ?  aut  quidhic 
Ntji  vnfla  deuorare pdtrimoma.:{ùûteJl-j 
Eone  nomine ,  imperator  vnice  > 

^  J    Socer  ^  gêner  que  perdidijtis  omnia  .<* 
Ad  Alphenum.  31, 

ALphene  immemor ,  atque  vnanimiê 
fa  Ife  foda  lihus  : 
la  te  nilmiferet  ^dure^tuidulcis  amicali^ 
lam  me  prodere  iam  non  duhitas  fait  ère  p 
perfide.  {colis  placent^ 

Necfi^a  impiafallacum  hominum  cœli;^ 

J      Qf^f  f^  ^*^^glig^>  ^<^  ^^  rniferum  deferis  in 
m  A  Lis, 
Heu  heu  quidfaciani^  dic^  homines  ^quo^ 

iue  haheant  jidem  ? 
Certe  tutejubehas  animam  tradere  y  ini- 
que me  {forent, 
Indncens  in  amorem^quaji  tuta  omnia  mi 
idemnunc  retrahis  te  y  ac  tua  diÛa  om^ 
nia  fictaque 
10  YetQs  imita  ferre ^&nduhs  aénas finis* 


CATVLLE.  ft 

'cfté  diflîpcz  >  en  fécond  lieu  les  dépouilles 
pontit]^ues,  puis  les  Ib^rienncs  allez  con-    20 
nues  des  lablons  dorez  du  T âge.  Apres  cela  ^f^^^i 
ks  Gaules  ôc  les  lilcs  Biitaniques  n'auront    ^^f^'. 
pas  grand  luicc  ae  le  craindre  i   Pourquoy 
(ômilere  cuange)  pourc^uoy  le  maintien- 
drez vous  dans  cette  humeur }  ou  que  peut- 
il  faire  linon  de  confumer  desncheffes  im- 
menfes  ?  Eft  cedonclous  ce  noble  prétex- 
te ,  gendre  &  beau-pere,  q^uc  vous   auez     2j" 
tout  perdu  ,  &  (^ue  vous  auezrauagé  des  tre- 
forsiniinis  ? 

A  Alfhene,   3t. 

ALphene  oublieux,  de  qui  manques 
de  parole  à  tes  chers  confidents  i  que^-^^J" 
ricnn  aitpitiede  toy,  puilque  tu  esnilen- 
fible  à  la  douceur  de  ton  petit  amy.   O  per-  'Deteluy 


t  ai' 


fide!  tu  me  trahis  maintenant,  ôc  tu  ne^"^ 
crains  pas  de  me  tromper.  Si  eft-ce  que  les  ^^f,^g^ 
actions  impies  des  faullaires  ne    piaifent  ,w^»/. 
nullement  aux  Dieux  {  mais  tu  négliges        5 
toutes  ces  choies  là*  &  tu  m'abanaonnes 
dans  le  péril.  Helasldi-moy,  ce  que  feront 
déformais  hs  hommes.     A  qui  adioutc- 
tont-ils  foy  ?  Certes  tu  aûois  iurc  que:  tU 
rne  donnerois  ton  amitié,  engageant  ainfi  la 
mienne  bien  iniuftement  5  comme  li  toutes 
ces  chofes  s'y  fulîent  rencontrées  fort  feu- 
tcs.    Mais   à  cette  heure ,  tu  te  ne-tires  de 
inoy,  ôc  tu  foufFres  que  les  vents  cmpor-    i^ 
tcnt  tes  paroles  ^  &:  que  les  aâ:ions    s*éua- 
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Si  tuohlitusesy  atDy  meminerunt  ^  me^ 

minit  laides. 

^fiA  te  vt  fœniteat  foftmodo  fa6itifuciety 
ttii. 
Ad  Sirmioncm  Pcninfulam.  31. 

PEninfulâYum  SirmiOy  infuUrumque 
Ocelle  ^quafiuq-^in  liquetilsUs  ftagnis^ 
24  art  que  "vafio  fert  nj  ter  que  Neftunus  i 
(^UAm  te  libenter  3  quamque  Utus  iuuifo^ 
5    Vix  mi  ipfe  credens  Thyniam  5  atque  Bi- 
thynos, 
LiquiJJe  campos ,  &  njidere  te  in  tuto* 
O  quid  folutis  efi  beatius  curis  > 

^uum  mens  onus  reponit  ^  ac peregri^ 

no 
Laborife/si  venimus  tarem  ad  noTirum , 

10  Dejideratoque  acquiefcimus  leBo. 

Hoc  ejl^quod  vnum  eflpro  Laboribtu  tan-» 
fis. 

Sdue^  0  venujla  Sirmio ,  atque  herogau- 

de, 
Caudetey  vojque  ludid  lacus  vndd. 

Ride  te  quicquid  efi  domi  cachinnnum . 
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houifTcnt  en  l'air.  Si  tu  Tas  oublie ,  les 
Dieux  s'en  fouuiendront  bien ,  ôc  la  foy 
qui  en  conferue  la  mémoire ,  fera  que  ta  te 
repentiras  vn  iour  de  ce  que  tu  as  fait. 

/4  Sirmie  Feninfule.^i.  CuslrZ 

O  Sirmie,  petit  œil  des  Peninfules  & 
des  Ifles ,  que  l'vn  &:  l'autre  Neptune 
enferment  dans  les  lacs  fluides,  &  dans  la 
va/le  Mer.  Que  ie  reuiens  à  toy  de  bon 
cœur,  &  que  ie  fuis  ioycux  de  te  reuoir  !  A  5 
peine  mes  yeux  me  font  croire  que  i'ay 
quitté  Thynie  ,  6c  les  champs  des  Bithi- 
niens,  Ôcque  ie  te  voy  maintenant  en  feu- 
retc.  Qui  a-t-il  de  plus  heureux  que  de  fe 
voir  deliurcde  foucis?  Apres  auoir  efté  fa- 
tiguez par  de  longs  trauaux  dans  vn  pays  é- 
tranger ,  noftre  efprit  s'eflant  déchargé  d'vn 
grand  fardeau  ,  enfin  nous  voila  de  retour 
en  la  patrie,  &  nous  prenons  noilre  repos  ^? 
dans  noftre  li6t,  que  nous  auions  tant  fou- 
haitc.  C'eft  à  dire,  que  voila  tout  ce  qui 
nous  demeure  pour  tant  de  peines  foufFer- 
tcs.  Ictefaluë,ôbellc  Sirmie.  PuifTe-tu  te 
réioiiir  de  la  prefence  de  tonMaiftre.  Rc- 
iotiiffez-vous  en  auflî,  claires  eaux  du  l^c  lac  dt 
Lydien ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plaifant  &  de  Benac, 
gracieux  chez  foy.  Donnez  nous  en  des 
marques  par  les  demonflrations  dVne  gran- 
de ioyc. 
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Ad  HypfîthiUam.  53. 

AMabo  mcadulcis  HyffithilU  ^ 
Me£  delitix  ,  met  le  tores , 
Juhe  ad  te  veniam  meridiéitum. 
Ç^odjiiu0ris  ^  i/Iudadiuuato , 
5      Ne  quis  Itminis  ohfcret  tahellam  y 
Neu  tihi  lubeat  for<tf  ahire  : 
Seddomi  rnaneas  •yfarefque  nohis 

Nûuem  continuas  fututiones. 

Verumfiquidages  ^  fiatim  iuheto  : 

10     Nampranfusiaceo  ^d^fdturjhpint^ 
Fertundo  tunicamque  ypalliumque» 

In  Vibennios.34. 

Oftirum  optime  ha  l ne  art  or um 
Viheni  patery  &  cin.<de  fli  : 
Namdextra  pater  inquinatiore  ^ 
Ctiloflitts  ejlvoraciore  : 

1  y    ^uur  non  exilium  ^  malafque  in  0  ras 
Itis  ?quandoquidem  patris  rapinét 
Notdfant populo^  dr  nates  pilofas , 
fUi ,  non  potes  ajjt  vendit  are  \ 
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A  Ipjithile,  33. 

DE  grace^ma douce Ipfithile, mes  dcJi- 
ceSjmes  agreéments, ordonne  moi  que 
ie  c'aille  voir  après  midy.  Qu^e  fi  tu  me  i'or- 
<lôncs,defen  que  nul  de  tes  gens  ne  me  tien-      5 
ne  la  porte  fermée, &  qu'il  ne  te  prcne  point 
d'enuiede  fortir  j   mais  demeure  a  la  mai- 
fon  :  &  de  neuf  façons  qu'il  y  a  de  carref- 
fer  quand  on  cfl:  en  belle  humeur ,  n'en  ou- 
blie pas  vne.    Que  11  tu  veux  faire  quelque 
chofe  ,   ordonne  môy   auffi-tolf  de  t'aller 
trouuer  :  car  ayant  bien  difné,cowwe  />  ne    10 
f<çiti  d  quoy  m  occuper ,  ie  me  tiens  couché  fur 
le  dos  Ôc  dans  Toiiiueté,  ou  ie  me trouue ,  ie   ^^f^^JP' 
poulFe  ma  robbe  ôc  mon  manteau. 

Contre  le  Vihenniens»   34. 

Ole  meilleur  de  tous  les  baigneux  qui 
volent  fans  fcupule,Vibennie  le  père, 
&  toy  fon  fils  efféminé  :  car  \qs  mains  du 
père  ne  font  pas  fort  pures ,  &  le  fi'ls  n'a 
point  de  pudeur.  Pourquoy  ne  vous  retirez  ^ 
vous  point  comme  des  bannis  vers  quel- 
ques frontières  malheureufcs ,  puifqueies 
rapines  du  nere  font  connuifs  à  tout  Je  mon- 
de, &  qu'il  fle  fe  troùuc  rien  au  fils  qui  le 
puiiîe  faire  eftimer  ? 
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S^^culare  carmen  adDianam.  jf, 

IdHjt  fumu^  in  fde 
PuelLe  5  é^pueri  integri , 
Dtanam  pueri  integri: 
FuelUque  canamu^, 
5  O  Lato  ni  a  maximi 

Nagna  progenies  leuis , 
Qnjim  mater  pYope  Deliam 
'Depôfiîiit  olitum , 

Montium  domina  vt  fores  ^ 
ï^    Siluarumque  virentium  , 
SaltHumque  reconditorum  y 
Amniumûjue  fonantium. 

Tu  Lucina  dolent ih us 
luno  di^a  puerperis  : 
^5  Tupotens  tri  ut  a ,  &  notho  es* 
DiBd  lumine  luna. 

Tueur  fit  5  De  a  ,  menfirue^ 
Metiens  iter  annuum , 
Ruftic^  agricoU  bonis 
^^  Te fh  fingibus  expies. 

^  Sis  quoctimque  îibi  placet 
San^a  nomine ,  Romulique 
Anciquc ,  vtjolita  es  ,  bçna 
Sojjfites  ope  Gentem. 

C^eciliumaccerfit.  jé» 
Oetét  tenero  meo  fodali 
Vdim  Cdcilio  yp^pjre  ^  die  as  : 
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A  Diane.  35'. 

NOus  autres  filJes  &:  garçons  de  qui  la 
pureté  n'a  point  cflé  corrompue  jnous 
fommes  en  la  proted:ion  de  Diane.  Nous 
célébrons  les  loiianges  de  Diane,  nous  au- 
tres garçons  &  filles,  de  qui  la  pureté  n*a 
iamais  elle  violée,  O  fille  de  Latone,  race    S 
illuflirc  du  grand  lupiter,  qui  naquis  dans 
vne  foreftd'Oliuiers  auprès  de  Dclos,  afin 
que  tu  fufi'esla  Princelfe  àzs  montagnes, 
des  forefts  qui  ferenoucIlent,des  buifTons     ^^ 
reculez,  &  des riuieres bruyantes  :Toy lu* 
non  ditte  Lucine  par  \ts  femmes  qui  font 
en  trauail  d'enfant.-  Toy  puiifante  Triuic 
^ppellée  Lune  d'vne  lumière  empruntée  : 
Toy  DeeiTc  qui  par  le  cours  d'vn  mois  me- 
fures  le  chemm  de  l'année, &  qui  emplis  de 
moilTons  les  granges  du  Laboureur;  Sois 
toufiours  vénérable  de  quelque  façon  qu'il 
teplaife  d'eftre  nommée,  &  conferue,  fc-     2® 
Ion  tacoutume,  dans  vne  heureufe  abon-         , 
(dancc  ,  le  peuple  de  Romulus  &  d'Ancus. 

//  conuie  Ce  cilié  de  le  venir  viji- 
ters  ^6, 

M  On  papier,  ie  voudrois  quctu  di/fts 
à  Cecilie  mon  cher  amy  qui  efi:  iî 
délicat  en  poëfie ,  que  fortant  de  Comc 
;iouueliemenç  baftie,  ôc  quittant  le  bord 


5«         CATVLLi  Liber: 

Veronam  ventât ,  Noui  relinquens 
Cofni  tnctnia^  LartumquelïttHs. 

y     Nam  quafdam  volo  cogitationes 
Amici  accipiat  fit  y  meique. 
Cij^re  ^fijpiety  viamvorahit. 
^u^dmuis  cartdida  mtUies  fuelU 
Euntem renocet ^manu/que  collo- 
I  o     Amba^  inijciens  roget  m  or  a  ri  : 

^^u£  nunc-ifi  mihi  ver  a  nuncidntury 
lllum  dépérit  impotente  amore. 
Nam  quo  tempère  legit  inchoatam 
I>indymi  domiuAm  :  ex  ea  mifelU 

ij    Ignés  interiorem  edunt  medulUm*. 
Ignofce  tihi  Sapphica  ,  puella  , 
Mufa  Do5iior,  efi  enïm  venujlc 
yia^na  Ccuilio  inchoata  mater. 

In  Annales  Volufij.  57. 

Annales  Volu^aacata  ch/irta^ 
l^otHmfoluite  pro  meapuelU, 
Namftn^d  Veneri ,  Cupidinique 
Vouit^fifihi  refiitutusefj'cm^ 
J    Bejiffemquetrucis  vibrure  iamhûs  : 
Ele^tfsimA  pefsimi  Poeidt 
Script  a  5  tardipedt  Beo  daturam 
Infelicihus  vfiulandd  lïgnis. 
Et  hdC  fefeima  fe  puella  vidit 
jo   locofe  lepide  vouer e  Diuis. 
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de  Lare,  il  vinft  à  Vérone:  iedcfîrequ*il      Ç 
profite  de  certains  confeils  de  Ton  amy  ôc 
du  mien.  C'ellpourquoy  s'il  cil  bien  auifé, 
il  fcmettiaincontinent  en  chemin,  enco- 
re qu'vne  fille  ainjable  s'efforce  d'empef- 
cher  fon  voyage  par  mille  inuentions,& 
(Qu'elle  le  coniure  de  demeurer,  iettant Tes 
deux  mains  a  ion  cou  .,  ôc  faifant  alfez  con-     lO 
noiftre  qu'elle  eft  tout  à  Faitéprife  de  Ion 
amour, s 'il  cft  vrai  ce  ]ue  l'en  ai  oiii  racon- 
ter :  car  dés  le  temps  qu'il  commança  la 
ledture  de  Ton  pocme   de  Cibelc,  les  feux     15 
rf'^wowrembraferentiecœurde  la  pauuret- Z.^^  w<»« 
te,   ie  te  nrirtï^^nne,  fiile  plus  fçauantequc^^^* 
la  Mufcdc  Sappho  :  car  c'efi:  vne  fort  belle 
chofe  à  Cecilie  d'auoir  commencé    auec 
tant  de  bon-heur  le  poënie  de  la  Mère  des 
pieux. 

Contre  les  Annales  de  Volujîns.  37. 

A  Nnales  de  Volufius  écrites  dans  de  vi   Veheuv^ 
lain  papier,  fatisfaites  au  vœu  de  ma  rieres. 
rnaiftieife:  car  elle  fit  vœu  à  Venus,  de  qui 
le  refpedt  e/l  inuiolable  aux  Amans,  ôc  à  Ta- 
jnourmefmc,  quefiie  lui  eftois  rendu, &     ^ 
fi  ie  me  voulois  abftenir  de  Toffenfer  par 
des  vers  piquants,  elktmmoleroit  au  Dieu,  AVuU 
qui    marche  Jcntcmei  t  \cs   écrits     chofis^"^'^* 
d*vn  tres-mauuais  poece  pour  ell:re  brûliez 
dans  vn  malheureux  bûcher  :  mais  la  mali-    10 
cieuie  fille  n'auoit  fait  ces  vœux  aux  Dieux 
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Nunc  0  cœruleo  creatapont0^  i^^^y 

^ji£  fancium  iddium ,  "^  Vriof^ue  aper- 
^u^queAncona ,  G  niduque  arundinofim 
Colis'i  qujLque  Amathunta^  quxqi  Golgos^ 

^î   J^^eque  Durachium  ÀdrLe  tahernam  : 
Acccfttimf^ce ,  redditumque  votum , 
Si  non  inlepidum ,  neqm  inuehufium  efi. 
Atves intcreéivenite in  ignem 
F  Uni  ruris  5  &  injicetiarum 

^^  Anndes  Volujt  cacata  chartam 

Ad  contubernales.  38* 

SAlax  taherna  ,  vofque  csntuherHd^^ 
les  f 
Apileatis  nona  fratribus  piU , 
Sûlis  putdtis  ejje  mentuUs  vobis  ? 

Solis  licere  y  quidquid  efipuellaYum 

J   Confutuere y  é^putare cjiteros  hircos'i 
An  5  continenter  quodfedetis  infulfi 
Centumy  aut  ducenti  5  nonpti^tatis  au/urU 
Me  vnaducentûs  inrumare  fijjeres  \ 
Atquiputdte*  nanqut  tôt  tus  'vehis 

I©    Frontem  taherna  fcipionïhus  fcriham. 
PuelU  nammea^  qujimeo Jinu  fugit^ 
Amata.  tantum ^quantum  amahtturnulU^ 
pYo  qua  mihifunt  magna  belU  pugnA' 
ta  ^ 
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que  pour fcdiuertirô  Maintenant,  oDeef- 
fe ,  qui  tires  ton  origine  de  la  Mer  ,  qui  che- 
lis  Idalic  renommée  a  caufe  de  fa  iaintetc, 
la  ville  des  Vriens  quife  dccouure  deloin, 
Ancônc,  Gnide  fertile  en  rofeaux,  Ama- 
thontc,  Golgos,  &Dyrracliie  port  célèbre  U 
de  la  mer  Adriatique,  accepte  ce  vœu,  êc 
fai  qu'il  s'accomplilTe ,  û  ce  n'efl:  pas  vnc 
choie  malfeante ,  ou  de  mauuaife  grâce.  Ce-  lo 
pendant  venez  au  feu,  rufliques  Annales 
de  Voluiîus,  &  pleines  de  fort  mauuaifes 
riilicrics ,  écrites  dans  de  vilain  papier, 

^ /es  Compagnons  de  table.  58. 

CHambre  de  débauche,  Se  vous  cher? 
confidents  qui  demeurez  au  neufiémc 
pilier  en  venant  du  Temple  à^s  deux  frères, 
qui  portent  l'cnfcigne  de  la  liberté  i  Penfez- 
vous  qu'il  ny  ait  que  vous  de  bien  frifez? 
Qu^'il  n'eft  permis  qu'à  vous  fculs  de  feruir 
Its  Dames,  &  de  faire  palier  tous  les  autres       - 
pour  des  Boucs?  De  ce  que  vous  eltes  cent 
ou  deux  cent  lanterniers  de  voftre  cabale  , 
penfcriez-vous  que  ie  n'oferois  moy  feul    ^**''"' 
taire  bien  des   chofes  à  deux  cent  lanter- 
niers ,  comme  vous?  Croyez-le  iî  vousvo-u- 
lez.-mais  ie  fçay  bien  ce  que  i'écrirai  d,e  vous      j® 
auec  le  bout  d'vn  ballon  brulc,fur  toutes  les  VtU 
murailles  de  la Tauerne.   Car  celle  qui  fen-  ^««^i- 
fuit  d'entre  mes  bras  ,&  que  i'ayme  autant  3^^' 
que  nulle  autre  puilîe  eftrc  aimée ,  pour  la- 


'^i         CATVLLI  LÎBËR: 
ConfeditîJUc.  hanchonï ^heatique 
1 5    Omnes  amatis:&  quïdem  quod  indignum  i 

Omnes  pu fllli ,  &  femitarij  mœchi. 
Tu  prêter  omnes  vne  de  cupillAtis 
Cuniculoft  Celttben^Jiii 
E^nati  y  opaca  quemfAcit  honum  harha  > 

^^  Etdens  Hibera  dejricutus  vrina. 
Ad  Corniiîcium.  j^, 

M  Aie  efl  Cormfici  tuo  Catullo ,       | 
M  die  efi  me  hercule  ,  &  Uhoric^ 

M  agi/que ,  dr  mdgis  in  dies,  dr  h  or  as 
Irafùor  tihi ,  fie  fneos  amores , 

S    Qj^em  tu^  quod  minimum ,  faeillim  uqut 
QuAfolatus  es  adlocutione  ?  f(^^p 

Faulum  quidlihet  adlocutionis  y 
Mœfiius  lacrimts  Simonideis. 

In  Egnatium.  4©. 

EGnatius  5  quodcandtdos  hahet  den* 
tes, 

Kenidet  vfquequaque  ifeu  ad  rei  ventum 
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fluclle  fay  rendu  de  fî  grands  combats  s*ar- 
leite  parmi  vous.  Enfin  vous  l'aimez  tous        if 
tant  <]\ic  vous  elles  de  bonnes  gencs   fans  ^^cy^fi 
foucy.    Vous  l'aimez  aufîi,  petits  compa-  "^"^  ""** 
gnons, &:  vous  Filous  qui  vous  débauchez 
auec  des  coureules  de  rempart,mais  toy  en- 
tre tous  \qs  autres  qui  portent  de  longs  che- 
ueux,  Egnace  forti    èi^^    Clappiers  de  la 
Celtibetie  ,  toy  qu'vnc  barbe  toufuë  fait 
paroiftre  homme  de  bien  ,&  qui  laues  tes      ^^ 
dents  auec  de  Tvrine  d'Efpagnc. 

A  Cornifcius.  39. 

COrnificius  ^W.  efl  arriué  vn grand  mal- 
heur à  ton  ami  Catulle;  il  luy  efl:  ar- 
riué certainement  vn  grand  malheur  :  & 
fon  ennui  en  croift  d'heure  en  heures  de 
iouren  iour  i  mais  de  quelles  parolleslas  til 
confolé ,  encore  que  ce  foit  peu  de  chofe  ? 
Certainement  tu  me  deuois  donner  quel- 
que confolationjaianr  plus  de  fuiet  de  pleu- 
rer que  n'eneut  iamaisSimonide?  Haï  l'en  * 
fuis  en  colère  contre  toy.  Comment  ?  txait- 
tcr  ain/i  mes  amours? 

A  Egnace,  40. 

EGnace  rit  inceiïamment  parce  qu*il  a 
les  dents  belles  ;  il  rit,  foit  qu'on  fc 
prefence  deuantle  Tribunal  pour  défendre 
la  caufc  d'vn  criminel  ,   quand   vn   Ora- 


'é4c         CATVLLII  LIBERV 
SHhfelium ,  éjuum  orator  excitât Jîetutfi  î 
Renide tille  ifeufij  adrôgumjiltj 

j   L  ugetHT  j  (?r^4  quumflet  njnicum  mater^ 
Me nide tille  :  quicqHidefl-^  vhicumque  efi^ 
^jiodcunque  agit ,  renidet,  hune  habet 
morhumy  (  vrhdnum. 

Neque  elegAntem  ,  *vt  drhitror  ,  ;?f^«^ 
j^are  moncndm  es  mihu  bene  Egnati^M 

io  Si vrbanus ejjesy dut Sabinus,autTtburs^^ 
t^uî  forctis  Vmber  ydutobefus  Hetrufè- 
t^ut  Lânuuinus  ater^sitque  detatus^  (c/^, 
Aut  Tranjpadunt^  ,  vt  meos  quoque  at- 

tingam  ^ 
K^ut  quilibety  quïftmter  Uuit  demis  : 
îy  Tamen  renidere  vjqueqtèaque  te  nollemt 
Nam  rifu  tnefto  res  ineptior  nulU  ejl, 
INuncCeltiberinCeltiberia  terra 
^uod  qmfque  minxit ,  hoc  filet fibi  manâ 
Bentem^dtque  rujjiim  dejricare  gingiuam^ 

%,o  Vtquo  ifie  vefier  expolitior  dens  efi^ 
Hoc  te  am^lius  hibtjfe  j^rxdtcet  lottj. 
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teùr  fa-it  tomber  des  laimeS  qqs  yeux  par 
Ja  force  de  ion  éloquence  ,  loir  qu'on  ne 
ics  puill'e  contenir  iur  le  tombeau  a'vn  boa 
fîls  ,  ou  qu'vne  raere  delolée  s'afflige  de  la     5 
la  moue  de    Ton  iils  vnique.    Il   rit  pour 
quoy  que  ce  puifîe  eftre  ,   &*en  quelque 
lieu  que  ce  loit,  (îk  ne  tait  rien  fansonurir 
Ja  bouche.  Il  a  cette  maladie,  laquelle  iî 
ie  ne  me  trompe,  n'cftnide  labien-ieance, 
ni  du  belvfage.  Tu  feras  donc  auerti  ,6  bon 
Egnacc  ,  que  il  tu  eftois  de  la  ville,  ou  du      î©; 
pays  des  Sabins,  ou  de  Tiuoli,  ou  que  tti 
fulïes  vn  porc  de  l'Ombrie  ,   ou  vn   gras 
Tofcan,  ou  Lanuuien  auec  vn  teint  noir, 
&desdenrs  longues^  ou'*Tranfpadan,  afin  Vnhom*^ 
que  ie  vienne  auiïi  aux  gens  de  noflrepays,  ^^  ^** 
ou  quiconque  laue  fes  dents  auec  de  l'eau  ^^ 
pure,  ie  ne  voudrois  pas  néanmoins  que     ^^ 
^  tu  les  riiies  touliours  reluire.-  car  il  n  y  arien 
de  plus  impertinent  au  monde  qu'vn  rire 
hors  de  propos.  Mais  maintenant  vnCel- 
tiberien  iiorsdefonpays  fe  froteles  dents 
dés  le  matin  5  6c  rinfefes  genciues  rou^ea- 
ftres  de  fa  propre  vrine:  &  d'autantplus  que 
celuy-cy  veut  faire  paroillre  fes  dents  bel-     '  - 
les,  dautant  plus  fe  vante-t'il  d'auoir  ixiis  en 
fa  bouche  vn  vilain  gargarifme. 
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Ad  Rauidum.  41. 

QV^na  te  mala  mes ,  mifelU  Rauidcy 
Agit  prxcipitem  in  meos  iambosi 
^^^^  oens  nhi  nonhene aduacatus^ 
Vecordem  paratexcitare  rixam  ? 
5     Anne  vt  perfienias  in  ara  volgi  f 
^uidvis  ?qua  luhet  ejfe  notus  optas  \ 
Bris  :  tjuandoqaidem  me$s  amores 
Cum  longa  veluijli  amare  pcena. 

De  Acmc  41. 

ACine  5  an  illa  puella  defututa 
Tota  millia  me  decem  popofcit  l 
Jjla  turpiculo pHelLi  nafg  y 
DecoQoris  amica  Formiani  ? 
Trop'fnqni^  cjuthus  eft puella  curd: 
^     Amicos  ,  mjtdieofque  conuucate^ 
Non  ef}  fana  pue  lia  5  nec  rogate 
^ualis  Jit.  folet  hxc  imaginqfum. 

In  quandam.  43. 

ABefle  hendecafylUhi^  quot  ejlls 
Omnes  njndique  quotquot  efiis  cm^ 
locum  me  putat  tjfe  mœcha  turpis  5  {jnes» 
Et  negat  mihi  ^vojlra  reddituram 
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K^i  Rauide.  4I# 

QVélIe  eflrange  manie,  infortuné  Raui^' 
de,  t'a  obligé  de  me  faichercî^ci'eni'en-. 
gager  à  taire  des  vers  contré  toy  j*  Qjjel  Dieu 
mal  inuoc[ue'  à  ton  fecours  te  fulcite  vne 
querelle  li  mal  à  propos  ?  Eft-cc  afin  que  t 
ton  nom  pafïc  en  la  bouche  du  vulgaire? 
QuoydoDCjTu  veux  élire  connu  de  tout  le 
monde  ?  Tu  le  feras  ,  puis  que  tu  as  vouki  ai- 
mer mes  amours ,  pour  cnfoufFrir  vnc  lon*^ 
gue  peine. 

'b^Acmé,   41,  j 

CEtte  Acmé,cette  fille  qui  fut  fi  bien  fèlf- 
uie  ,  me  demande  vne  fomme  de  Axyi 
millç  efcus  ?  Cette  fille  qui  aie  nez  d'afiT.z 
mauuaife  grâce  ,  la  bonne  amie  du  Saffia- 
nier  de  Formic?0  vous  fcs  proches  parens  5 
chargez  de  fa  tutelle,  appeliez  fes  amis  & 
les  Médecins,  car  elle  fe  porte  mal*,  elle  ne  fe 
foucié  pas  comme  ûlç,  eft  faite,  &  fans  dou- 
te qu'elle  n*a  point  àccouftumé  de  fc  mi-, 
rer. 

Contre  vne  certaine  Femme*  45. 

ICy" Hendecafjlàbes.  Reuenezmes  vers,  ^Hende^ 
trouuez  vous  y  tous  tant  que  vous  ç?cqs^  cafyU^. 
de  quelque  lieu  que  vous  foyez.  L'infâme  ^^^  '^^^> 

E  ij 
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j-    PugilUrU  ijifati  poteflis , 

FerfequamureAïn ,  é'  refiagitemusl 

j^^  /à y  quxritis  ?  ilU  5  quam    vide^ 

tis 
Turpe  incedcre  mimice ,  ac  molejle  ^ 
Ridentem  catuli  ore  Gallicani. 

lO  CircumfiJUte  eam ,  &  reflagitate  : 
Mœcha  futida  redde  codicillos. 
Redde  putida  Pîcechii  codicillos. 
Non  aj^is  facisl  0  lutum ^lupanar ^ 
Aut  Jiperdittus  j)Ote(lqmd  ejfe. 

^y  Sed  non  efi  ta,men  hoc  fatis  fuîandum*. 
Quod  Jî  non  aliud potefi^  ruborem 
Ferreo  canis  exprimumus  ort  ^ 
Conclamate  iterum  altiore  voce  : 
Mœcha  putida  redde  codicillos  > 

to  Redde  putida  mœcha  codicillos. 
$€d  nil  profcimus  ^  nihil  mouetur, 
Mutanda  efi  ratio  5  modufque  vobis^ 
Siquid  proficere  amplius  potefiis. 
Pudica  j  d"  proba  redde  codicillos. 
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'Coquette penfe  que  ie  me  raille  :  &,  fi  vous    ^ 
le  pouucz  foufFiir  ,  el/e  s'opiniaftrc  de  ne  Jcnte 
rendre  point  les  tablettes  où  vous  ç(\:esc('  J^Uabes. 
crits.  Ne  l'abandonnons  point,  &  redeman- 
dons ce  qui  eft  à  nous.  Demandez-vous,  qui 
elle  eft  ,  cette  vilaine  que  vous  voyez  qui- 
marche  de  fi  mauuaifc  grâce  auec  des  gcftes 
de  Comédienne  ,  ôc  qui  rit  faifant  la  gri- 
îiiâfî'e  d*vn  chien  gaulois  quand  ilTefronfe  j^ 
les  babines  ^  Aflîegez-la  continuellement,  ôc 
redemandez -luy    ce   qui  vous  appartient. 
Puante  vilaine,rends  les  papiers  que  tu  as  vo- 
lez, re'nds-les,  vilaine  puante  :ô  boue  infâ- 
me ,  où  fi  ie  pouuois  te  marquer  par  quelque 
nomplusfaleitun'adiouftespasaux  maifons 
de  débauche  la  valeur  dVn  denier.  Mais  il  ne  i/ 
faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  cecy  foit 
encore  airez.QjLje  s'il  n'y  a  point  d'autres  ter- 
mes en  s'exprimant  d'vne  bouche  de  fer  ca- 
pable de  la  faire  rougir  ;  criez  contre  elle 
dVne  voix  haute  :  puante  vilaine  rends  les  i© 
papiers  que  tu  as  volez ,  rends  les  papiers  vi- 
laine puante.  Mais  nous  ne  profitons  de  rien, 
&  elle  ne  s*émeut  point  pour  cela.  H  fautfc 
feruir  d'autres  raifons  &  d'autres  façons  de 
parler,  pourvoir  fi  vous  la  pourrez  fléchir.      * 
Rends  les  papiers,  femme  pudique  ,  &  la 
plus  honnefte  perfonne  du  monde. 
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In  amicam  Formiani.  44. 

S  Aine  nec  nimio  pue  lia  nnfo , 
Nec  belle  fe de  y  m€  higris  ocellis  ^ 
JSfec  longis  digitis ,  nec  ore  ficco , 
Istee Jkne  ntmù  elcgantc  ltngu.u 

DecùBoris  d?nica  Formiani. 
Ten  frouincid  narrât  ejje  hellam  ? 
Tecîtm  Lesbia  noflra  comparatur'i 
O  jlîCîilum  infinie n s ,  &  inficetum. 

Ad  Fundum.  4y. 

Fnnde  nofier  feuSa,hine yfeuTi^ 

hurs , 
^Ttm  te  eJJtTihurtem autumant y  qnihm 

non  efi 
Cordi  CMullum  Lcderc,  at  quihtis  cdrdi 

eft, 
<^uovis  S^ahinum  f  Ignore  ejJe  contendîit, 
J     Sed  feif  Stibine ,  /he  ver  lus  Tibars  ^ 
Fut  libenter  tn  tua  fuburhana. 
■   Villa  y  malamque  peclore  cxpui  tup>m  : 
'Non  immerentiqitam  mihi  meus  venter 
Dumfumùtnopts  appeto ,  dédit ,  cœna6. 
î o   N am  Sextianm  du7n  volo  ejfe  conviua^ 
Orationemin  K^ttium  petitorem  * 
fUnam  vcneni  ^  &  pejltlentu  legit^ 
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C antre  AcmL  44. 

IE  te  donne  le  bon  iour,  iabcJIe,  qui  n'a 
pas  le  nez  fort  petit,  ni  le  pied  trop  bien 
fait,  ni  les  yeux  noirs,  ni  les  doigts  longs,  ni 
la  bouche  fciche  ,  ni  la  langue  admirable- 
ment difertç  \  niais  pourtant  qui  fe  peut  % 
vanter  d'cllrc  aimée  du  Saffranier  de  f  or-- 
mie.  Y  a-t-il  quelque  pais  au  monde,  où  ta 
beauté  foit  eftimée  \  Et  fait-on  comparai- 
fon  de  noflre  Lefbie  auec  toy.^O  /lecle  in- 
•  fenfè  ,  &  foccmauuais  iuge  des  grâces  &  de 
la  beauté! 

A  fon  champ.    45". 

OMon  champ ,  foit  que  tu   appartiennes 
au  territoire  des  Sabins,  foit  que  tes  li- 
mites fe  renferment  dans  celuy  deTiuoli:car 
ceux-là  tiennent  que  tués  deTiuoli ,  qui  ne 
veulent  pas  ofFenfer  Catulle  \  mais  ceux  qui  ' 
en  ont  le  de/Tein,  gagent  toutce  qu'on  voudra 
qu'il  eft  des  Sabins.  Mais  qu'il  foit  des  Sa-      5" 
bins,  ouplus  vray-femblablement  de Tiuo- 
li,  i'ayprisplaifirde  demeurer  au  village  qui 
ell  tout  proche  ,  &  là  ,  ie  me  fuis  deliuré 
d'vnemauuaife  toux,  &i'ay  fait  grande  chè- 
re après  y  auoir  pris  bien  de  l'appétit.  Vou-     lô 
Jant  aller  fouper  chez  Sextius ,  il  leut  vn  plai- 
doyer contre  Attiusqui  eiloir  le  demandeur, 
mais  plein  de  fiel  &  de  venin.  Là,  vnc  pe- 

E  iiij 
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HicffjegrauedoJrigida^C^Jre^uens  tufsu 
^uajJauitjvfquedHm  in  tuumjinumfugi 

15  Et  me  prôcuraui  ocimoque  5  &vYtica. 
Ç^îiiire  refecius  maximas  tibi  gratis 
Ago,  metim  quod  non  eflvlta-peccatum. 
Nec  deprecariam ,  7?  nefariafcripta 
Sexti  recepfd  ^  qmn  gïdûedine  y  <é'tufsim 
t o    ISl on  mi^fed  ip/ï Sextioferatjrigus , 

Q^i  ^^^^  vûcdt  mC)  quum  7nalum  legitli- 
briim. 

De  Acme  &:  Septimio.  4^. 

ACmen  Septimius  fuos  amores 
Tenes  ingremioy  Mea  inquit  Acme, 
Ni  teperdite  amo ,  atque  amare porro 
Omnis  Jhm  afsidue paratus  annosy 
5  Q^^^^^  qui  pote  plurimum  per  ire  : 
Sjlustn  Lybia ,  Indiaque  tojla , 
CJtfio  veniitm  ohuius  leoni. 
Hoc  vt dixit yf^mor  finijlra  ^ vt ante^ 

Bextramjiernuit  adprobationem^ 

l^  At  Acme leuiter caput  reflecfens^ 
Et  dulcts  pueri  ehrios  ocellos 
jllopurpureo  orefuAuidtd , 
^'c ,  inquit  ^mea  vit  à  Scptimille , 
HtHC  njno  domino  ufqueferuiamus  : 

i^  Vîmulto  mihi  mai  or -^  acriorqtiç 
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fanteur  de  ccrueau  qui  me  furprit  aucc  vne 
glande  toux  ,  me  tourmenta  ciuellement 
iufques  à  ce  que  ie  fufTc  réfugie  das  ton  fein, 
&  que  ic  me  fufTc  guéri  auccdu  bafilic&des    '^ 
orties.  Ic  te  rends  grâces  après  maguerifon 
de  ce  que  tu  n'as  point  tiré  de  vengeance  de 
mon  crime.  Que  fi  déformais  l'entreprends 
de  lire  Jes  efcrits  impies  de  Sextius  ,  ie  n  e  rc- 
fufe  point  que  le  froid  n'apporte  vne  pefan- 
teurdu  cerueau  auec  la  toux  ,  non  point  à   i<î 
moy  ,  mais  à  Sextius  qui  m'appelle  toufîours 
quand  il  veut  lire  vn  mauuais  liure. 


d^Acmé  &  de  Se^timius,  46. 

SEptimius  tenant  entre  fes  bras  Acmé  qu'il 
appelle  {qs  amours  \  ma  chère  Acmé,  dit- 
il  ,  Il  le  ne  t'aime  éperducment ,  â:  iî  ic  ne 
fuis  refolu  de  t'aimçr  toute  ma  vie  ,  autant     ? 
qu'on  te  fçauroit  aimer ,  puiffay-je  me  trou- 
uerfeul  en  Libic,  ou  dans  les  Indes  brûlées 
en  danger  de  périr  deuant  quelque  \\ow  n  im-  AUiôjeuiù 
giflant.  Quand  il  eut  dit  ces  paroles,  Amour  ^*^**** 
qui  en  eflernua  du  collé  gauche  comme  il 
auoit  fait  du.cofté  droit  ,  témoigna  qu'il  y 
donnoit   fon   confentement.    Alors    Acmé     10 
tournant  doucement  la  telle,  &:  baifantd'v- 
Bc  bouche  vermeille  \q.s  yeux  enyurez  de  de- 
lices  de  fon  ieune  amant  jSeptimille,  ma  vie, 
luy  dit-elle,  demeurons  ainiî  parfaitement 
foumis  à  l'empire  fouuerain  de  cette  Diui- 
1  nité,  afin  que  le  fois  plus  fenfible  à  fon  ar-    15 
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Jgnts  m&llibus  ardtt  tn  mtcLu^His^ 
H  oc  vt  dtxît^  Amorfimflra  y  vt  a  ntc  > 
Dtxtram  flernuttndvrooAîtonem^ 
Nu7JC  ab  au;fîCîo  bono  profecJi  y 

lO  Mhîuîs  ^nimis  dm^nt  ^a/nanttiy, 
Vnarn  Zepfr/nni^  mifèllus  Acm^n 
Mauult.,  qu:im  S^rtaSy  Brttannufque, 
Vna  tn  S  pnmio  fidelts  Acrrrc 
FdCît  deLîttaf,  libidtnefque  ^ 

^5  Q^s  vllos  hûmines  buattores 

Vidit  i  quts  Venerem  aufpicaticreml 

Adfeipfumdcaduenm veris.  47. 

IAm^certgelidos  refert  tepores, 
arm  cœlt  furor  jiqHtnactidlis 
lue  un  dis  Zephyri  (iUfiu  at^ns, 
L mqu^antur  Phrygîj  y  CituUt^  campi , 

J   Ntcjecfue  a-ger  vher  ^/îuofx» 
K^d  eUras  ^^fijt  valemus  vrbis. 
Ia.m  menspïjitrepidjins  auet  "uagarL 
Lxm  Ijctt  Jliidio  pi  de  s  ^jtgcfcunt, 
0  dulces  comitfim  voleté  cœîus  3 

1  o  L rnge  quosfimul a  dumo  vrofectêSy 
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dcur  vchcmcncc.  Q^and  elle  eut  tenu  ce 
difcours,  Amour  pour  monilrcr  qu'ilycon- 
Icntoir  e/lcrnua  du  collé  gauche,  comme  il 
auoir  ellcrnuc  du  coilé  droif.  Ceux  qui  ont 
commencé  par  vn  Ci  bon  augure,  aiment  &  20 
fonr  aimez  d'vne  atfeclion  matuelle.  Septi- 
miusde  qui  lecœureft  blelfé,  Ibuhaite  plu- 
tôt iGsfaueursd'Acme  que  toutes  les  richef- 
fes  de  Syrie  6c  de  la  Grand*Brctagne.La  fidei- 
Je  Acmé  cherche  feulemeni  les  plaifirs  6c  Tes 
délices  auec  Septimius.  Quivid  iamaisdes  25 
gens  plus  heureux,  &vne  amirié  commen- 
cée auec  des  aulpices  plus  fauorabics  :- 

A  fiy^mifme  de  U  "jenu'è  du  Frin- 
temps.  47. 

LE  Printemps  nous  ramené  les  iours  tem- 
pérez. Les  tourmentes  de  l'Equinoxc 
(b-nt  appaiféesparles  douces  haleines  de  Z^e- 
phire.  Carulle>  ilfauclaiircr  les  campagnes 
de  Phrigre,6(:  les  champs  fertiles  de  la  chau-  5 
de  Nicée  Allons  voir  les  belles  villes  de 
l'Aile  j  où  nous  auons  impatience  de  nous 
'^romener.  Il  femble  que  nos  pieds  ayenc 
jeiîa  de  la|oye  de  nous  V  porter.  Adieu,  chè- 
re troupe  de  nos  Amis.  Diuers  chemins  vous  10 
remenj.ont  aux  lieux  differens  d'où  vous 
:  partiftes  en  raelme  temps  pour  vous  'efloi- 
gncx  iufqu'icy. 
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AdPorcium&Socrationcm.  48.' 

Or  ci  y  &  Socration ,  dujtjînijlrjt 
Pijonisjcahies  ^famefejue  *  M.emmi: 

Vos  Veranielo  meo ,  ^  Fabuto 

Verpus  pr£pûfmt  Priapus  ille  ^ 

I     Vês  co  nui  ai  A  Uuta  fumptuofc 
De  die  facitis ,  meifodales 
^^UAYunt  in  trimo  vocationes  ? 
Ad  luucntium.  49. 

MEllitos  oculos  tuos ,  iHuentiy 
Si  quis  mefinat  vfque  hafiarey 
V/que  admillia,  h^Jîem  trecenta , 
Necvmjuamfaturum  inde  cor futuru  cfi\ 
J   7<lûn  ^  denjîor  aridis  arifiis 
Bit  noJlr£  feges  ofcuUtionis. 

Ad  M.  T.  Ciccronem.  yo. 

D^fertijsime  Romuli  nepQtum 
.^ot  funt  y  qpiotque  fuerc ,  Marce 
^jiôtquefoflalijs  eruntin  annis  :  (Tulliy 
G  ratios  tihi  maximds  Caîullus 

J    ^git  pcfsïmus  omnium  poêta , 

Tanto pcfsïmm  omnium ^oet a: 

^udnto  tu  optimus  omnium patronus» 
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A  Forcie  &  à  S  oe  rat  ion,  48. 

POrcie  &  Socration,  deux  fatales  deman- 
gcaifons  ,  ëc  deux  appttiis  defordon- 
nez  de  Pilon  &  de  Niemmie  Quoy?ceîuif 
vous  a  préférez  a  moucher  Veraniôle  ,  &:à 
Fabule  î  Vous  faites  tous  les  iours  de  grands 
feilins,  &mcs  bons  amis  cherchent  par  tou-  j 
tes  \ts  places,  s'il  y  aura  quel^u  vn  (^ui  les 
inuite  d'aller  cnfamaifoh, 

A  luuentie.  45?. 

SI  on  me  permet  de  baifer  tes  yeux  doux-, 
agréable  luuentie,  ie  les  baifeiay  trois 
cent  mille  fois,  Se  mon  cœur  n'en  fera  ia- 
TSiâis  âirouuy  ,  non  pas  mclrncs  quand  la  5 
moiflon  de  nos  bai  fers  feroitplusnombreu- 
fc  ^uc  celle  des  epics  deiTcichez. 

L^  Ciceron,  jo. 

CIceronleplusdifert/ï  desdefccndans  de  ., 

Romule,  aufli  bien  de  ceux  qui  font  à  ^^;„' 
prclcnt ,  que  de  ceux  qui  ont  eue ,  ou  quiie- 
xont  à  l'auenir ,  Carulle  te  rend  dc^  grâces 
immortelles,  Catulle  le  moindre  des  Poètes, 
êc  qui  fe  reconnoifl  autant  le  moindre  des  c 
Poètes,  comme  il  cftime  que  tu  es  le  plus 
excellent  des  Orateurs. 
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Ad  Licinium.  ji. 

HEfierno ,  L  tant ,  die  otiofi 
Multum  lufimm  in  meis  tabellisy 
V t  co^utnerat  e/fedelicatos, 
Scribens  ^vcrficulosvPerquenofirumy 

y      Ludtbat  numéro  med»  hoc ,  mod^  illoc^ 
Reddens  mutua periocum^  niqueviflum^ 
K^îcfue  illinc  ait/ ,  tuo  lepore 
Incenfus ,  Licim^fdcetijfcjue , 
Vt  nec  memiferum  cibusiuuaret^ 
10     Nec  fomnus  ttgeret  quiète  ocellos  : 
Sedtûtû  indomitus  furore  le6lo 
Verjàrer^  cu^iens  videre  lucem  ^ 
Vt  tecum  loquerer ^  fimulque  vte.fjem» 
At  defejpi  labore  memhra  fujlquam 

^î    Semimortua  leBulo  iacebanty 
Hec 5 iacunde ,  tihi  fo'éma  feci , 
Ex  quo  perjpiceres  meum  dolorem. 
Nunc  audax  caue^Jis  iprccefque  nostras 
Oramus ,  caue  déjouas  oceUc  5 

îO  Ne  pœnas  Nemejis  repojcat  a  te. 

Efi  vehewens  Dca  ^  Ltdere  hanc  caut^ 
to. 
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ui  lÀcïnie,  yi. 

Hier  ,  Licinie  ,  ayant  du  loifîr  derefte, 
nous  nous  diueiciimes  à  faire  des  vers 
de  galanterie  3  tantoild'vne  melure,  &  tan-      5 
toit  de  l'autre,  comme  il  cftait  bien  fcant  à 
des  gens  d'elprit  parmyles  ieux&  ievin.  le 
me  retiré  de  là,  Licinie,  i\  remplydes  char- 
mes de  ta  conuerlation  ^  de  ta  belle  hu- 
meur, «que  ic  ne  pus  manger  a  table  ,  &  quand 
ie  fus  couché  ,    le  iommeil  ne  me  ^xai  ter-     10 
mer  les  yeux  pour  prendre  du  repos  :  me 
fcntant  emû,  ie  me  tournois  dan's  monlitde 
part  (S:  d'autre  auec  vne  extrême  impatience 
de  reuoir  leiour,  pour  eftrc  en  ta  compa- 
gnie &  pour  conuerler  auec  toy.  Mais  aprcs    \y 
aue  mes  membres  fatiguez  par  vn  long  tra- 
uail, -re  furent  tenus  gi  fan  s  comme  demy- 
morts  dans  le  lit,  -ie  compose  ces  versd'va 
efprit  enjoiiéenta  faucurpourte  faire con- 
noiHre  ma  peine.   Maintenant,  ô  mon  pe- 
tit œil  5  emperchc  toy  bien  d'ellre  audacieux, 
-A:  nous  te  coniurons  de  ne  meprilcr  point 
nos  prières,  de  peur  que  Nemeiis  n'en  cire    za 
la  vengeance.  Cette  Deeiï'e  a  beaucoup  <ic 
fcueritc,  garde  toy  bien  de  l'oiteufer. 
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Ad  Lcsbiam..  52. 

ILle  mihi  par  ejfe  Deo  vtdeturj 
Ille  fi  fas  ejt  ^fiifcrare  diuos  , 
^uifedtns  aduerfus  identidem  t^ 
Spe^aty  (^  audit 
r    Bulce  ridenttm ,  mifiro  qtiod  omnis 
Erifit  fenfus  mihi  :  nam  Jimulte 
Lesbia  adfvexi^  nihilefi ftipermi 

L  ingua,  fed  torpet^  te  nuis  fub  art  us 
Flamrna  dtmanat  ^Jimtu  /uopte 
i©  Tintinant  aures-^geminit  teguntur 
Lumina  no6te. 

Otium ,  Catulle  y  tibimolejlum  ejl. 
Otto  exultas  ynimiumque  gaudes* 
Otium  dr  Keges  Jimul  d^  heatas 
ij  Perdidit  vrbes. 

In  Nonium,  &  Vatinium.  53. 

aVide/l^  CatuUe^quidmdraris  emê"^ 
ri\ 
bcUa  m  curuli  Struma  ^onittsfcdet  : 

Ter  confuUtum  peierat  Vatinius. 

Ç^uid  ejl  y  Catulle  ,  quid  moraris  emo^ 
ri? 
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A  Lesbie.  51. 

CEluy-là  me  femble  comparable  à  vii 
Dieu ,  &  fi  ie  l'ofe  dire  il  lurmonte  tous 
les  Dieux  ,  qui  eftant  afîis  deuant  tOy  te  re- 
garde jfouuent  &:  t'ccoute  faifant  de  doux  ^ 
ibuns  de  ce  qu'il  m'a  rauy  tous  les  fens  :  car 
/îtoflque  ie  te  viSjLefbia,  ie  ne  fus  plus 
maiftre  de  ma  liberté;  mais  ma  langue  de- 
uint immobile,  vne  délicate  flame  îe coula 
dans  mes  veines  5  vn  certain  bruit  fe  forma  ^9 
dcluy-melme  dans  mes  oreilles,  mes  yeux 
fe  couurirentd'vnenuit  obfcure.  L'oifiueté, 
Catulle,  t'efl:  fort  dommageable: ru  te  reC-* 
ioiiis  néanmoins  dans  l'oifiueté  ,  &  tu  y 
trouuestrop  de  délices.  L'oifiueté  pourtant 
a  rcnuerfélcthrônedes  Roys ,  &  a  deflruit  ^Ç 
les  villes  qui  jouïfi^oient  de  la  gloire  d Vne 
heure ufe  profperité. 

Centre  Konim&Vàîinius,  yj! 

QVi  a-t-il,  Catulle?  Pourquoy  diffères 
tu  de  mourir  ?  Nonius  Struma  eftaiîis 
fur  la  chaire^  d'yuoire,  &  Vatiniciurefauf- 
fcmcntpar  fon  Confulat.  Qui  a-c-il,  CatuU  ^^^^^^*. 
k  ?  Pourquoy  differes-tu  de  mourir  \ 
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De  quodara  ,  SZ  Caluo,  54^ 

//?  ^e/ciû  quem  m&do  in  coron  a  , 
_^3^  r^w  mirifice  Fatiniana, 
Memcrimina  Cdluus  exflicajfety 
Admirons  ait  hjcc ,  manufcjue  to liens: 
y  Bi  magniyfilaputiumdtfcrtum. 
^         *        *  ce. 

OT  bonis  cap  ut  opfidofujillum 
Péri  y  YufttccfemilautA  CYura] 
Subtile  5  &  leue peditum  Lihonis  ; 
Si  non  omnid  dijplicere  'v  elle  m 

s     Tihiy  dr  Fuffltio  fini  reçoit 0. 
Irafcere  ittrum  meis  iamhis 
Immîrentibm  ^  vnice  imperatorl 

Ad  Camcrium.  ^^. 

ORamus ,  fi  forte  non  molefium  efi, 
Demonjlres  vhifiunttud  ténèbre. 
Te  campo  qudfiuimus  minore  ^ 
Te  in  circo  ^  te  in  omnibus  libellis* 

e     Te  in  templo  fuperi  louts  ficrato , 
In  Magnifimnl  ambuUtionc  : 
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Jf  vn  certain  perfûfinage  &  di  CaU 
UHs.  y  4. 

IE  ri  bien  dernièrement  dans  vne  af- 
iemblée,  quand  quelqirvn  admirant  Cal- 
uus  qui  reprefcntoit  admirablement  les  cri- 
nies  de  Vatinius  ,  dit  ct^  paroles  eleuantfa 
voix  au  ciel  j  O  grands  Dieux^  que  ^  ce  petit      Ç 

sarçon  cft  difert.  a  sda,- 

^  putinm* 

RVllicus  5    iVimerois  paffionnement  la 
petite  tefte  d'Othon ,  aulîi  bien  que  les 
cuifîes  demi-nettes,  ôc  le  ventre  grefle  ôc  dé- 
lié de  Libon,  fi  ie  ne  voulois  pas  que  toutes 
ceschofeste  depleuflent,  &  quelles  fuiTent 
^efagreables  à  FufFetius   qui  effc  vn  vieil-     5' 
lard  raffiné.  Empereur  i  incomparable  tu  te  ^Vm-^ 
mets  derechef  en  colère  contre  mes  vers,  3^^* 
qui  ne  l'ont  pas  mérité. 

A  Camerie.  ^6, 

NOus  te  prions  jfî^pofîîble  cela  ne  t'eil 
pas  defagreablejque  tu  nous  faces  con- 
Boifèreoû  font  les  ténèbres  qui  te  couurent. 
Nous  t'auons  cherché  dans  le  petit  champ 
des  exercices ,  dans  le  cirque ,  dans  toutes  les 
boutiques  des  Libraires,  dans  le  Temple  è 
du  graad  Jupiter,  &  dans  la  gallerie  de  Pom- 


t4  CATVLLI  LIBER; 

Fœmellas  omnis ,  àmice  ^prendi. 
(^uds  voltu  njidi  tamenfereno  , 
Nos  vel  te  fie  ipfè  fidgitabam  ; 

10  Camerium  mihi  ^ pe/simafnelU. 

Quddam ,  inquit ,  nttdum  finum  reduces 
En  hic  in  rofiis  Ut  et  papiliis. 
Sed  te  qujirere  iam  ,  Herculei  labos  efK 
Tanto  te  infdftu  negas ,  amice» 
15  Die  nebisvhi  fis  futurus,  ede  hoc 
Auda^ter  :  commit  te ,  crede  luci. 
Num  te  UBeold  tenentpueUd ? 
Si  linguam  claufo  te  ne  s  in  ore , 
Eru6lus  pYo^cies  amoris  omnis, 

zo  Vcrhofii  gaudet  Venus  loque  la. 
Vel^fivis ,  licet  ohferes  palatum  , 
J)um  vofiri  fimpdrticeps  amoris'î 
Non  cuftosfifingdtille  Cretum , 
Non  fi  Pega/io  ferar  volatu-y 

^c  Non Ladasfi ego ^  pennipcfive  Fer/eus^ 

Non  RhefiniueA  cit.tque  higA  : 
Adde  hue  plumipedes  5  voUtilefijue  > 
V  entOYumqueftmut  require  curfum^ 
Quos  iunâfos ,  Cameri ,  mihi  dicares  : 

30  DefefiTus  tamenomnihm  meduUis ^ 
Etmultis  Unguorihus  perejus 
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bée.  l'ai  pris  doucement  par  la  main  toutes 
les  filles,  qui  m'ont  femblé  belles.    le  leur 
ai  demande  auec  foin  lî  elles  me  pourroienc 
apprendre    de  tes  nouuelles:  mais  toutes 
CCS  filles  fontmalicieufes  :  &  vne  entre  au- 
tres dècouurant  fa  gorge  i  le  voila, me  dit-    ^^    . 
clle,cachc  dansvn  fein  de  rofes.  Toute- fois 
de  te  chercher  dauantage,  Camerie  ,  c'eft  • 
vn  labeur  d'Hercule.  Te  caches-  tu  donc, 
cher  Amy,  parmi  tant  de  *  fierté?  Di-nous   i^ 
vnpeucc  que  tu  veux  deuenir.  Parle  har-ao*<7f- 
diment,&  ne  crain  point  de  nous  confier  ce^^^^ 
fecrct.N'es-tu  point  arrcfté  par  les  ieunesfil- 
lesîSi  tu  retiens  talangue,6<:  que  tu  n*ouures 
pas  la  bouche  pour  parler  tu  perdras  tous  les 
fruid:s  de  l'amour.  Venus  qui  aime  la  caiole-    20 
riejfe  plaift  à  parler  beaucoupjmais  pourueu 
que  ie  fois  confident  de  ton  amour,  iemc 
foucie  fort  peu  que  tu  ne  defferres  pas  feule- 
lementles  lèvres  pour  d'autres  gens.  Quand 
ie  pafTeroisen  vitelTô^  le  gardien  de  Crète, 
où  que  ie  ferois  aufli  léger  à  la  courfe  que  le    ^^^^^^ 
futLadas,ouque  ie  pourrois  égaler  la  prom-     ^^ 
ptitude  de  Perfée  au ecfesaifles,  &  quand  ie 
volerois  auec  autant  de  roideur  que  Pega- 
fe,&quemes  pieds  feroient  aufîi  prompts 
que  ceux  des  cheuaux  blancs  de  Rhefe  :  ad- 
iouftes  y  les  plumes  &  les  ailles  de  ceux  qui 
égaloient  Va.gilité  des  oy  féaux ,  &  la  courfe 
des  vents  légers:  mais  quand  i'aurois  toutes 
ces  ehofes  à  la  fois,  Camerie,  ie  croy,  cher   30 
Amy ,  que  ie  ferois  fatigué  au  dernier  point, 

F    il) 
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j^^;»  y  te  y  mihi  amice  y  qu.eritando» 

AdM.  CatonemPorcium.  yj. 

Rem  ridiculam^CatOy  &iocoffm% 
Dignamque  auribm  ,  &  tuo  ca- 
chinno, 

Kïde  ^  quicquid  amas  -^  Cato ,  Catullumv 
Res  efi  ridicuU ,  &  nimis  ioco/a , 

Veprendi  modo  mpulum  ftielU 
Truftnte?n.  hune  ego ,  fipUcet  Dion  a, 
Tro  tclo  rigide  mea  cecidi. 

InMamurratn  &:Ca2farcm.  yS. 

PVlchre  conuenit  improhu  cin^dis 
Miimurr^ y -pAt bicoque ,  Cdfirique, 

Nec mirum  :  înacul^  pares  v tri/que, 

Vrhana  altéra  ^  (^  illa  Formiana> 

y     Imprejft  rejident^  nec  eluentur. 
Morhofi p  ^iter  ygemelli  v trique 
Vno  ïn  lecfulo  erudituli  amho  : 
ISlon  hic  y  quam  ille  magis  vorax  adul- 

ter -y 
Rîuales  focy  puellularum , 

lo  F^slchr^coaHeftit  improbiscinddis. 
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&  que  ïc  tomberois  cm  dcfaillanec  àforc« 
de  techerchcr. 

A  Caun,  S7* 

Ochofe  ridicule  &plaifanrc  î  EnveriteV 
Caton  5  elle  cft  digne  de  tes  oreilles, 
6c  de  ta  belle  humeur:  &  ie  croy  qu'il  ne  te 
fera  pas  défendu  d'en  rire ,  fi  tu  as  vn  peu  d'a- 
mitié pour  Catulle.  La  chofe  eft:  certaine- 
ment ridicule,  &  fort  plaifante.  le  vien  de 
(urprendre  vn petit  garçon,  qui  elTayoit  de 
faire  quelque  chofe  à  vne  pente  fille  :  èc 
Tayant  frappe  d'vne  verge  allez  dure ,  ie  puis 
croire  de  n'auoirpas  fort  dépieu  à  Dione. 

Contre  Mamurre  &  Ce  far*  j8. 

DEux  hommes  fans  probité,  cffeminez 
par  dctrangcs  délices  ,  s'accordent 
bien  enfemble,  le  patient  Mamurre  6c  Ce- 
far.  Mais  il  ne  s'en  fautpas  emerueiller/les 
taches  font  égales  enl'vn  5c  en  l'autre  ^cel- 
Jcs-cy  de  la  ville,  &r  celles  là  deFormies  , 
empraïntes  fur  le  vifage  de  tous  les  deux, 
d'où  on  ne  les fçauroit  effacer.  Ils  font  tous 
deux  corrompus,  &  tous  deux  cgalenaent 
habiles,  5c  bien  accouplez  dans  vn  mefmc 
liù..  Celui-ci  n'ell:  pas  plus  infatiable  que 
l'autre  ,  compagnons  &  riuaux  i.e  lamour 
des  filles.  Cela  conuient  admirablement  à 
des  gens  fans  probité,  qui  font  effcmjnez 
par  détranges  délices  F  inj 
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Ad  Gallium  de  Lesbia.   j^. 

C/Eli  \  Lesbia  nojlra ,  Lesbia  illa^ 
î lia  Lesbia  quam  Catullus  vnam 
Tlîis ,  quamfe ,  atquefuos  amauit  omnis: 
'^imc  in  quadriuiis ^ér  angifortis^  I 

5  Glubit  inagnanimos  Rémi  nefotes* 
De  Rufoj  &  Rufulo.  60, 

Ononie  njts  R  ufa  R  ufulum  fait  a  t  : 
F X orne  Meni^  f£pe  quam  infcful* 
chretis 
Vidifiis  ipfà  rdpere  de  rogo  cœnam , 
^ji^um  deuolutuex  igné frofequens  tant 
5    Abfemirafo  tunderetur  vfiort'i 

*         ^  *  61. 

NVmte  le^na  monttbus  Libyjlinis^ 
Aut  Scylla  latrans  infma  ingui^ 
num  farte , 
Tarn  mente  dura  procreauit ,  actetra: 
Vtfupplicis  vocem  in  nouifsimo  cafii 

5    Contentam  haberes  \  0  nimis  fero  cor^^ 
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A  Celte  de  Lesbia^  59* 

CEIie,  nofl:rcLelbia,iedisLefbia,  cet- 
te Lefbiaque  Catulle  aimoit  plus  que 
foi-mefme  ,  ny  que  tous  fes  proches,  s'a- 
bandonne maintenant  dans  tous  les  carre- 
fours, &  dans  tous  les  coins  de  ruës  ,  aux 
magnanimes  defcendans  deRcmus. 

De  Rafa.  60. 

RVfa  de  Bologne,  femme  de  Menene^ 
tromoe  Rufule,  vous  Tauez  veuc  fou* 
ucnt  dans  les  Sepulchres,  emporter  fon  re- 
pas des  bûchers  funèbres  quand  s'efFoï- 
çant  de  tirer  du  feu  le  pain  qu'on  y  auoit 
mis,  elle  efloit  battue  par  l'incendiaire  au 
vifage  à  demi  brullé , 

6u 

VNe  Lyonne  t'a  t-elle  engendré  fur  les 
Montagnes  de  Libie  f  ou  Scilla  qui  a 
des  chiens  abboyants  au  tour  de  fes  cuiifes, 
t'a  t-elle  mis  au  mode  auecvneame  fî  noire, 
èc  fî  opiniaftre  que  la  tienne,  pourmcpri- 
fer  comme  tu  fais  la  voix  dVn  fuppliant, 
réduit  à  la  dernière  extrémité.  O  coeur  in c-^ 
xorable  ,qucnennç  fçauroit  fléchir  î 
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ÏVLI^    ET    M  AN  LU 

Epithalamium.  6it 

COllk  0  Belieonei 
CultoTy  Vranijt  gcnus^ 
^^ui  rapts  teneram  advirum 
Virgin em ,  o  Hymenxe  Hymen , 
5    0  Hymen  Bymendc. 
Cinge  fempora  florihus 
Suaue-olentis  amaraci» 
Flammeum  cape*  Ut  us  hue  > 
Hue  vent  niueo  gerens 
ïO    Luteumpede  foccum. 
ExcitilfquehiUri  die 
Nuptialia  concinens 
Vôcecarmina  tinnula. 
Pelle  humum  pedtbus,  mann 
ïj  Fineam  quAPe  te  dam, 
Namque  Iulia  Manlio  , 
^ualis  idaliumcolens 
Venit  ad  Phrygifim  Venus 
îudicem .  bona  cum  hona, 
zo  Nnhit  alitevirgOy 

Floridà  velut  enitens 
MyrtusAjia  ramulis^ 
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EPITHALAME, 

Fûffr  les  nofces  de  Iulie  &  de 
Manlim.  6j, 

Dluinitc,  quihabitesie  Mont-Helicon, 
fils  dtldi  belle  Vranie^qui  enleuesvnc 
Vierge  délicate,  pour  la  porter  entre  les 
bras  de  ion  Efpoux, 
O  Hymen  !  ô  Hymen  !  Hymenée,  Hymenéc.       5 

^  Euuironnc  ta  telle  de  marjolaine fleu-  ^^^^ 
rie,  dontl'odeur  cfllî  douce  :pren  le  voile      ^ 
jaune,  &  viens icy  plein  de  ioye  :  viens  y 
portant  le  patin  de  la  couleur  du  voile  ,  à 
ton  pied  aufli  blanc  que  la  neige. 


i% 


Comme  tu  es  inuoqùé  a  vn  iour  d'allc- 
grelTe^  chante  auec  la  netteté  de  ta  voix, 
des  vers  nuptiaux,  frappant  la  terre  de  tes 
pieds,  &  rccoiiant  de  ta  main  la  torche 
de  i^inflamboyicnte,  ^S 

Car  la  belle  luIic  comparable  à  Venus 
qui  aime  les  bocages  Idaliens,  quand  elle 
fe  prefenta  au  Phrygien  qui  iugea  de  fa 
beauté  ,  fe  iointcn  mariagepar  vn  bon  au- 
gure auec  le  généreux  Manlie,  ^^- 

Eiie  cfl:  comme  vn  Myrthe  d'Afîe,  qui 
éj:late  pouflanc  fes  rameaux  fleuris,  qi^e  les 
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Quûs  Hamadryades  Des 
Ludicrumjihtrofctdo 

îj  Nutrïunt  humore. 

Qj^are  âge  hue  aditum  ferens 
Terge  iinqucre  Thefpjt 
Rupis  AontQs  ffecus  ^ 
Lymfha  quosfuferinriga.t 

jo    j^rigerans  Aganippe. 

Ac  demum  dominam  vaca 
Coniugis  cupidam  noui , 
Mentem  amore  reuinciens  y 
Vt  tenax  hedera  hue  c^  hue 

35  Arhoremimplicat  errans. 
Vos  iterKjîmul  integrj^ 
yirgines^  quihus  aduenit 
Far  die  s ,  agite ,  in  rnodum 
Dîcite ,  0  Hymen^e  Hymen , 

Af>   Hymen  o  Hymen^e  : 

Ft  luhentms  audiens , 
Se  citarier  adfuum 
Munus  3  hdc  aditum  ferai 
Dux  hon.iVeneris  ^  boni 

4Î   Coniugatûr  amoris. 

,Qjiis  Deus  magnis  ah  magis 
Bft:  petendus  amanîihus  \ 
^^uem  e oient  homines  magis 
Cœlitum  î  o  Bymen^e  Hymen  y 
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Hamaclryàdcs  prennen:  plaifîr  de  faire  croi- 
flre  en  l'arrofanc  d'vne  eau  de  couleur  de 
roTe. 


2Î 


Adreiïe  donc  îcy  tes  pas,  &  quitte  les 
ancres  de  la  Roche  Thefpietine  qui  eftea 
Aonie,  humedée  des  fraifches  eaux  d'A- 
ganippe  ;  30 

Et  appelle  à  la  maifon  la  Dame  qui  dcfï- 
re  Ton  nouucl  Efpoux,  liant  fon  cœur  de 
mille  nœuds  de  l'inuention  d'Amour,  com- 
me vn  lierre  errant  çà  &  là,  qui  embralle 
vn  arbre  dctouscoftez.  55 

Vous  aufîî,  Vierges, de  qui  la  pureté  n*a 
point  edé  violée  ,  ôc  pour  qui  vn  iourparcil 
paroiftra  bien^toft.  Faites  ce  que  vous  fça* 
ucz,&  dittes  dVn  commun  accord, 
O  Hymenlô  Hymen]  Hymenée , Hymenée:     ^o 

Afin  que  le  Conducteur  delà  belle  Ve- 
nus fe  prefente  icy,  le  Dieu  qui  prefide  à 
Tvnion  ^coniugale,  écoutant  volontiers  les 
femonces  qu'on  luy  fait  de  fe  rendre  au:^ 
obligations  de  fa  charge.  ^ç 

Quel  Dieu,  ha  l  quel  Dieu  eil  plusfou- 
haicable  aux  Amans  }  Lequel  cft-ce  des 
Dieux  fupremes  que  les  hommes  rcuerent 
dauanta^c? 


^4  CATVLLI   liber: 

5*0    Hymen  o  Hjmendie. 

Tefms  tremulus  parens 
Jnuocat  :  tibi  'virgines 
ZonuUfûlHuntJînus  : 
Te  timens  cufïda  noms 
J5  Captât  aiére  maritos. 

Tu  vero  iU'Veni  in  manus 
floridum  ipfe  puelluUm 
Matris  e  gremiofux 
Dédis,  0  Bymende  H ymen  ^ 
éo    Hymeno  H ymen^e. 

Nilpotefi  fine  te  Venus 
Fdma  quûd  bon  a  comprobet, 
Commodi  capere ,  at  pote  fi , 
Tevolente.  quis  huicBea 
^5    Compararier  aufitf 

NulU  quitfine  te  domus 
Liberosdare  ^  necpArens 
Stirpe  iungïer.  at  potefi. 
Te  'volent e*  quis  hutc  Beo 
yo    Compararier  aufit  ? 

^u£  tuis  careatfacris 
Non  queat  dare  prdfides 
Terrafinibus*  atqueat^ 
Tcuolente,  quis  hutc  Beo 
75  Compararier  aufit  ? 

Clanfira  pandite  ianu^ 


CATVLLE.  •i>f- 

O  Hymcnlo  Hymen!  Hymence,  Hymencc    t^ 

Lcpcrc  en  tremblant  t'inuoquc  pour  Tes 
filles:  les  Viergcsdéceigncnt  leur  ceinture 
en  ton  honneur:  ôc  celle  qui  t'aprchcndecn: 
pourtant  deiireufe  d'oiiir  tout  ce  qu'on  dit 
icsicuncs  gens  qui  fc  marient.  yj 


Tu  mets  entre  les  bras  dVn  ieunc  hom- 
me plein  d'ardeur  vnc  fille  ,  de  qui  tu  as  tiré 
Jaflorillante  beauté  du  feindc  famcrc, 
<)  Hymen  !  ô  Hymen!  Hymence  ^  Hymenéc.    4^ 

Sanstoy  5  Venus  ne  peutioiiir  des  biens 
^u*  apporte  la  bonne  Renommoej  mais  elle 
le  peut  aifcment  /î  tu  veux.  Qui  oferoit  [c 
comparera  cet  dgJSdbU  Dieu  5*  ^r 

Sans  toy,  il  n'y  a  point  de  maifork  qui 
puiifc  donner  des  cnfans,  ni  quelqu'vn  ne 
(c  peut  dire  pcrc  de  famillcfans  toi  .-  mais 
il  le  peut  bien-aifcmenc  Ci  tu  veux.  Qui 
oferoit  fe  comparer  à  cet  agréable  Dicm  y^ 

Le  pais  qui  ne  reçoit  point  tes  cérémo- 
nies facrécsae  Tçauroit  prefcrircde  bornes 
aies  champs;  mais  il  le  peut  (î  tu  veux.  Qui 
oferoit  fc  comparer  à  cet  a^rcahlc  Dieu  ?  7f 


5(;  CATVLLI  LIBE 

Firgô  ddefi.  viden ,  "vt faces 
Sflendidas  quatiunt  comas  f 
Scdmoraris ,  ahit  die  s  ^ 
^^  Prodeas ^noua  nuptd 

Tardât  ingenuusj/udor^ 
Q^^  tamen  magis audtens 
Flet ,  quod  ire  necejfe  fit, 
Sed  moraris ,  abtt  dies , 
8  y  P  rode  as ,  noua  nupta. 

F  1ère  dejine,  non  tihi 
f^urunculeia  periculum  efi^ 
Nequa  fœmina  pulchrior 
CUrum  ah  Oceano  dtem 
90  Vider it  venientem» 
Tdis  in  ^ario  filet 
Diuitis  domini  hortulol 
Stareflos  Hiacynthinus^ 
Sed  moraris  ^abit  dies  p 
55  Prodeas  ^  noua  nupta. 

P  rode  as ,  noua  nupta  fis  : 
(  Jam  vide  lui  )  vtaudias 
Nofiras  verba.  njiden  faces 
Aureas  quatiunt  comas. 
100  Prodeas^  noua  nupta, 

Nontuus  leuis  inmala 
Deditusvir  adultéra 
Proca  y  turpiaperfequens  > 
A  tuis  teneris  volet 


Ouure 


CATVLLE:  5)7 

ÔuurezJes  portes  de  la  chambre  :  la  Vier- 
ge arriuc.  Voyez  vous  comme  Jes  flam- 
beaux fecoucnt  leur  cheueleures  brûlan- 
tes ?  Mais  tu  demeures  trop,  le  iour  s'écoule: 
auance  ici  tes  pas  ;,  nouue-lle  Mariée.  *«^ 

Sa  noble  pudeur  la  fait  rétairder  :  Se  ce 
qu'on  lui  dit  qu'il  faut  parrir  de  neceflité, 
l'oblige  àpleurer.*  mais  tu  demeures  trop:  le 
iour  s'écoule:  auance  ici  tes  pas,  nouueiie 
Mariée.  .        8j 

Cclfe,  ceiïe  de  pleurer,  il  nj  a  point  ée  da- 
ger  pour  toi  Aurunculeïa.  Il  ne  faut  pas 
craindre  qu'vneplus  belle perfonne  ait  ia- 
mais  vu  fortirde  TÔceanie  iour  lumineux,    pè 

Ainfî  dans  les  parteres  d'vn  riche  Sei- 
gneur, oùla  variété  réioiiitles  yeux  ,  on  voie 
cclaterla  fleur  d'Hyacinthe.  Mais  tu  demeu- 
res trop  :  le  iour  s'écoule  :  auance  ici  tes  pas, 
nouueiie  Mariée.  <^|- 

Auance  ici  tes  pas,  nouueiie  Mariée  fi  tu 
letrouues  bon  ^  Ôcfi  tu  enteus  ce  que  nous 
difons.  Y  prends  tu  garde?  Les  flambeaux 
fccoiient  leurs  cheueleures  dorées:  auance 
ici  tes  pas. 

Ton  raary  ,  que  fa  légèreté  n'engagé 
pointa  des  inclinations eftrangercs,  recher- 
chant des   plaifirs    illicites  ^    ne  voudra 

G 


5>8  GATVLLI  liber: 

xoy  Secubare  papiUis: 

Lent  a  qui  vi  lut  ajsitas 

Vitis  implicat  arbores ,  s 

îmflicahiturintuum 

Comflexum.fed  abitdies , 
iio  Prodeas  noua  nupta* 

O  cubile ,  quat  (  o  nimis 

lîo    Candido pede  LeBi) 

^udi  tuo  veniunt  hero^ 

Quanta  gaudia ,  cjux  vagA 

No^e ,  qt*£  média  die 

Gaudeat  ^  fed  abit  dies  f 
125  Prodeas  noua  nupta, 

ToUite  ^  opueri  faces  j 
Flammeum  vide  or  venir  e  ^ 
Ite ,  concinite  in  modum , 
lo  Hymen  Hymenxe  io  ^ 
Xjo  lo  Hymen  Hymende. 

Nec  diu  taceatprocax 
Tefcenina  locutio , 
N(?//  nucis  puer i s  neget 
Defertum  domini  audiens 
ijî  Concuhinus  amorem* 


ÎI" 


C  A  T  V  L  L  E.  -^^ 

f^int^* éloigner  de  ton  beau  fein; 

Au  contraire  ,  comme  vnc  vigne  fe  lie  au- 
tour  des  Airbres^qui  font  plantez  auprès  d'el- 
le ,  il  fe  liera  dans  tes  embrairements  :  mais  le 
iour  s'en  va  :  auance  ici  tes  pas,  nouuelie 
mariée. 

O     liû:   l  6  couche    fouficnue*  fur  des 

pieds  d'yuoire?  Combien  de  délices^,  fe  pre^ 

parent-elles  à  ton   Maiftre ,  &   de  quelles 

[grandes    ioyes  qui  font  permifes     fera- 1- il 

I  comblé  pendant  la  nuid:  Se  en  pieinmidy? 

iMais  le  iour  s'en  va  ;  auance  ici  tes  pas, 

nouuelie  mariée.  ^^^ 

,  Enfans ,  prenez  les  flâmbeau3c.  îl  me  fem- 
jblc  queie  vois  defîa  paroiftre  le  voile  iau-; 
ine.    Allez  3  chantez  en  concert. 

j  O  Hymen    Hymence    Hymen  ,  oHymen     j^^ 
jHymence. 

il  ^ 

Qu^'onn'y  oublie  point  les  bons  mots  > 
jifeJon  l'ancienne  coutume  des  Fefccnninsr 
'&quele  fauori  conoilTant  que  l'amour  de 

fon  maiftre l'a  quitté, ne refufe pas  desnoi^c 
,,,aux  enfans. 

I 


G 


^ 


m      CATVLLi  liber: 

Da  nucis  fueris  iners 
Concubine ,  fatis  dm 
ZufifH  nucihus  :  luhet 
lamferuire  Thalajio* 
140  Concubine  ^  nucis da. 

Sordebam  tibi  v  illice , 
Concubine  hodie  dtque  heri  > 
JNunc  tuum  cinerarius 
Tonde t  os ,  7ni/èr  ah  mijer 
I4y   Concubine^  nucis da 4 

T)iceris  maie  te  a  tut  s 
Vnguentate  glahris  marite 
K^bfiinere  ^Jed  abfilne  3 
lo  Hymen  Hymenae  ioy 
*S^  lo  Hymen  Hymenjie. 

Scimui  h^c  tibi^  qua  licent 
Sola  cognita  :fed  marito 
Ijla  non  eadem  licent. 
lo  Hymen  Hymende  io  , 
^Sî   lo  Hymen  Hymende. 

Nuptatu  ^oque^  qudtuus 
Y  ir pet  et ,  caue  ne  neges , 
Nepetitum  aliunde  eat» 
lo  Hymen  Hymende, 
léo  lo  Hymen  Hymen Jte, 

JËn  tibidomus  vtpoterts^ 
Etbeataviritui , 


CATVLLE.  ïôf 

Donne  des  noix  aux  enfans,  le  beau  fiJs 
déformais  inutile.  **  Ce  leu  ne  c'a  pas  autres- 
fois  mal  reiilîi,  nous  voulons  maintenant 
rendre  nos  feruiccs  à  Thalalle  quiprejîde  4UX 
mariages  :  le  beau  fils  ,  donne  des  noix,  i^o 

le  te  femblois  n*agueres  mal  propre,  mi- 
gnon de  village:  rnais  le  Barbier  qui  poudre 
les  cheueux  te  rafe  maintenant  les  ioues  ôc 
èc  le  menton  infortuné ,  ha  infortuné  mignon, 
donne  ordre  <][u*il  y  ait  des  noix.  iat 

On  dit  5  ô  mary  parfumé  !  que  tu  t'abftiens 
malaifémentdelaieunelTcde  tes  mignons, 
àquileduuct  n'eft point  incommode  :  mais 
n'en  faut  plus  vfer,  Ôcil  eftbon  que  tu  t'en 
abflicnncs. 
O  Hymen ,  ô  Hymen^Hymcnée^Hy  menée,      ico 

Nous  fçauons  bien  que  les  feules  délices 
qui  te  font  connues  jt'efloicnt  permifes  au- 
trefois, mais  elles  ne  le  font  plus  mainte- 
nant que  tu  es  marié» 
O  Hymen,  ô  Hymen-Hymenée,  Hymenée.     jr^ 

Et  toi  nouuelle  Efpoufe ,  ne  lui  dénie  point 
ce  qu'il  voudra  que  tu  lui  donnes,  de  peur 
c^uc  deuenant  infidelUy  il  le  recherche  ailleurs. 
O  Hymen  ,  ô  Hymen,Hy menée,  Hymenée.    k;® 


'') 


î©i  CATVLLI  LIBER. 

,^^éi  tihi  feneferuiet  : 
lo  Hymen  Hymen^e  io , 
î^y  lo  Hymen  Hymen^e. 

Vfque  dum  trcmendum  mouens 
Cana  tempm  anilitâs 
Omnia  omnibus  annuit. 
Jo  Hymen  Hymende  io  ^ 
17^  lo  Hymen  Hymen  .te* 

Transferomine  cum  hono 
Limenaureolos  pedisj 
Majilemque  fuhi  forêm. 
In  Hymen  Hymen^e  io  ^ 
^7S  Io  Hymen  Hymende. 

Adfpice  imus  ^  tac  euh  an  s 
Vir  tuus  Tyrio  in  toro , 
Totus  immineât  tihi. 
Io  Hymen  HymenM  io  > 
1^^  Io  Hymen  Hymen^e, 

lia  non  minus ,  ac  tihi 
TeHore  vritur  intimo 
llamma  yfedpenitemjigis, 
1$  Hymen  Hymende  io  > 
i%$  Io  Hymen  Hymende. 

lAitte  hrachiolum  teres  ^ 
Frdtextate  >  puelluU. 
lam  cuhile  adeant  "uiri. 
Io  Hymen  Hymende  io  ^ 
î^o  Io  Hymen  Hymcnxe, 


catvlle:  io^ 

P^cgarde  combien  ell  opulente  la  maifon 
de  ton  mari  deftinée  pour  ton  feruicc  (][uand 
tu  feras  auancée  en  aage. 
OHymen,6Hynicn,Hymcnce  ,Hymenée.    t^c 

Atcndant  que  Ja  vieille/Te  chenue    qui 
vient  auec  le  temps  qui  nous  échappe,  ac- 
corde tout  ce  qu'il  peut  fouhaitter  de  tes  fa- 
ueurs 
O  Hymen ,  6  Hymen^Hymcnce,  Hymencc,      j-g 

Pafîè  le  feiiiil  de  la  porte  de  tes  pieds^pro- 
prement  chaufTez,  Se  que  ce  foit  auec    vn 
bon  augure,  fans  qu'il  y  ait  de  Tordurc  à  Tcn^ 
trcc  de  ta  chambre. 
O  Hymen ,  ô  Hymen ,  Hy menée ,  Hyiiftenée.     ij^ 

Regarde  au  dedans  comme  ton  mari ,  cou- 
ché furla  pourpre  Tyrienne  5  eft  préparé  à  te 
bienrcceuoir. 
O  Hymen ,  ô  Hymen ,  Hy  menée ,  Hy  menée,     126 

La  flame  amoureufe  ne  fe  fait  pas  moins 
fentir  en  fon  fein  ,  que  le  tien  s'apperçoit  de 
fon  ardeur  :mais  elle  le  pénètre  encore  bien 
plusauant. 
O  Hymen ,  ô  Hymen ,  Hymenée,  Hymenée.    iSj 

Beau  mignon  veflu de  pourpre,  donne  ta 
main  potelée  àlaieuneépoufe,  pourla  faire 
entrer  dans  la  chambre  du  mari. 
O  Hymen,  ô  Hymen, Hymenée,  Hymenée.    ^5?© 

G   iiij 


104  CATVLII    LIBEÎl 

^         Vos  bond  fenibusvïris 
Cognitd  hreue  fœmindy 
Coilo'ate  fuellulam* 
lo  Wyynen  Wymende^  lo  ^ 
îpj  loWyMen  \-{ymen/eia^ 

lam  licefuenias  y  maritem 
Vxor  m  thalamo  efi  tihi 
Ore  floridulo  nitensi 
Alha  pAYthenice  'v  élut  y 
Î.ÔO  Luteumve  fafciuer, 

cxf/  3  mérite ,  iu  me  muent 
Cœlites ,  nihilominus 
JPolcher  es  :  necjue  te  Venus 
N  egligit  ./èd  abit  dies  : 
iQc    F^rge ^  ne  remorare^ 

Non  diu  remoratus  es. 
lam  venis.  bona  te  Venus 
luuerit  :  quoniam  piUm 
^uod  cupSyCaps  y&bonupi 
^îo  Nonabfiondis  amorem, 

llle  poluerls  *  erithei 
Sideramtjue  micantiunt 
Subducat  numerum  pYÎus  y 
^utvojiri  numerarevolt 
3i?j    Multa  millia  ludi* 


C  A  T  V  L  L  E. 

Voiis,  mes  Dames  qui  e/les  expertes  en 
toutes  chofes,  par  la  grande  connoilî'ancc 
que  vous  auez  de  vos  maris ,  qui  font  auan- 
cez  en  aage ,  mettez  la  fille  en  Teftat  quel- 
le doit  ertre. 
O  Hymen ,  ô  Hymen ,  Hynicnée ,  Hymenéc.    1^5 

.   A  cette  heure,  il  eft permis  au mary  d'en- 
trer. rEfpoufeeftdansla  chambre,  où  Ton  *  o^/^^j 
beau  vifage  éclate  comme  la  fleur  blanche  rJ- 
**dc  Parthenicc,  lomec  auccle  Pauot  ver-y^. 
mcil. 


1Q9 


Tu  n'as  pas  long-temps  difFcré ,  Se  te  voi- 
fi  dcfia  tout  prefl.  Que  iadiuine  Venustc 
foit  fauorablca  puis  que  tu  ioiiis  de  ce  que 
tuaupis  fouhaitté  publiquement,  &  que  t« 
ne  caches  point  ton  amour  légitime.  205* 

O  Illuflre  Mary  ,  les  Dieux  ne  t'ontpas 
départi  vne  moindre  beauté,  &  Venus  ne 
t'a  point  néglige  :   mais  le  iour  s*en  va,  b  Cônti" 
bpoulTe  ta  fortune,  &  ne  diffère  pas  plus  long  *^"^' 
temps-  zio 


Celuy-Ià  dira  pluflofl  le  nombre  des  fables 
de  la  Mer  '■£ritrce,&  des  Eftoilles  brillan-c  Rouiel 
es  du  Firmament,  que  s*il  auoit  entrepris 
Recompter  vos  icux  inânis,  loy 


'i©<f  CAT  VLLI  liber: 

Ludite ,  vt  luhet ,  &  hreui 
Liheros date,  nondeeet 
TamvetHs fine  liherïs 
Nomen  ejfe  ifed  indidem 
^^o  Scmfer  tngencrari. 

Torquatus  volo  paruelus 
Matris  e  gremio  fu£ 
Ferrigens  teneras  manus^ 
Dulce  ride  a  t  ad  pat  rem 
aij   Semihiante  Uhello. 

Sit  fuofimilis  pafri 
Manlio ,  &  facile  infi^ijs 
Nûfcitetur  ah  omnibus , 
Etpudicitia?nfu^ 
230  Matris  indicet  ore.         \ 

Talis  illtus  a  hona 
MatreUus genus  approhet, 
^ualisvnica  ab  opttma 
Maire  Telemacho  manet 
ijj  Fama  Fenelopeo, 

Chudite  ofiia  virgtnes, 
Lufimus  fatis,  at  boni 
Coniuges  bene  viuite ,  ô* 
Munere  afsiduo  valcntem 
2-4^  Exercete  iuaentum. 


CATVLLE.  io; 

Diucrtiflez  vous  agréablement.  Se  faittes 
bien-tofl:  des  cnfans.  U  n'eft  pas  iufte  qu'vxi 
/î  ancien  nom  que  le  voftre  demeure  fans 
pofterité:  mais  il  faut  toujours  trauaillerà 
augmenter  vné  fi  grande  famille.  zzo 

le  veux  quVn  petit  Torqûat  tendant  fes 
mains  délicates  d'entre  les  bras  de  fa  mère, 
face vn  doux  fouris  à fon  père,  d'vnc  bou- 
che mignonne  qui  ciTaye  de  parler.  xij 

Qu'ilfoitfemblableà  fon  Perc  Manlic, 
êc  qu'il  foit  facile  de  Icreconnoiftre  à  ceux: 
quinelaiirontiamais  vu.  Que  fon  beau  vi- 
fage  porte  aufli  les  marques  de  la  pureté  de 
fa  merc.  .  1^6 


Que  la  îoiiange  des  vertus  de  fa  merci 
prouuelanoblclfc  dcfarace,  comme  la  fa- 
gefl'e  de  Pénélope  aquit  beaucoup  de  gloire. 
Se  de  réputation  à  fon  fils  Thelemaque.  23'ç 

Fermez  les  portes  ,Vicrges<f/w^^/e;,jnous 
auons  afTcz  ioiic     mais  vous  couple  d'A- 
mants ,  viuez  heureux  :  êc  fât  des  faneurs  a  Conû- 
fi  mutuelles ,  exercez   voilrc  illuftre  ieu-  ^»^*^^^^- 


ïo5  CATVLLÏ    liber; 

Carmen  Nuptiale.  ^5. 

VEjperadeTt ,  iuuenesy  çonfurgitel 
vejper  Olympo 
Exfe^ata  diu  vix  tandem  lumina  tollit] 
Sur  gère  iam  tempus ,  iampinguis  Unt^ue--' 

re  menfas  : 
Iam  "veniet  zirgo^  ta  dicetur  Wymen^us^ 
î   Wymen^o  Hjmc^^e  Yijmen  ades  ^  0  Hjf*^ 
menxe. 
Cernitis ,  innuptét ,  iuuenes^.  confirgif^ 
contra.  (  hrej 

"^  NimiruoceaHo/e  0 (lendit  NoBifcrim^ 
Sic  certe  :  viden*  vt  perniciter  cxtinere  f 
^  Non  temcre  exiluere  :  canent  quo  vin-^ 
ce  are  par  eft. 
îo  Hymen ,  ê  Hymenae^  Hymen  ades^  0  Wy- 
men^e.  (  efï 

N  on  facilisnobis, squales  ypalmaparatA 
Adjpicite^innupî^ftcum  vt  méditât  a  rcA 
quirant,  | 

'Honjrujlra  meditantur  ihahent  mémo- 

rahile  quodjît. 
Nos  alio  mentis  5  alio  diuijlmus  auris.     \ 

?5  lure  igiturnjincemur  ^  amat  vi^oriacHA 
ram. 


I 


CATVLLE.  i^^ 

chant  NupiaL  ^3. 

L'Eftoile  de  Vcfper  s'offre  à  nos  yeux,  le- 
uez  vous ,  noble  ieunefTe.  Enfin  Vef- 
per  découure  à  peine  au  Ciel  fa  lumière  tant 
fôuhaitée.  Il  efi:  temps  de  fe  leuer,  ^  de  quit- 
ter les  bonnes  tables.  La  Vierge  efl furie 
point  d'ârriuer,&  l'on  cft:  preftde  chanter, 
THymenée.  5 

O  Hymen ,  Hymenée  j  Hymen  ô  Hymenée. 
Belles  filles  à  marier,  voyez  vous  \t^  ieu- 
nés  garçons  debout?  Allez  au  deuant  d'eux. 
L'Eftoilcqiiideuance  la  nui(St,fe  leue toute 
humide  des  eaux  de  l'Océan:  iln'enfautpas 
douter.  Ne  voyez  vous  pas  comme  ceux-ci  fe 
f©nt  leuezpromptement  de  table?  Cen'cd  ^  Ce  lie» 
pas  fansfuiet  qu'ils  fe  font  Jeuez  fi  prom-  'ftdtficU 
ptcment.^  Ils  vont  chanter  t/ey  "Verj^pourcf- 
layer  de  nous  vaincre.  ,g 

O  Hymen  Hymenée  5  Hymen  ô  Hymenée. 

Mes  Compagnons,  la  Palme  où  nous  af- 
pirons  n'efi:  pas  facile  à  remporter.  Regar- 
dez comme  les  filles  à  marier  s'appliquent 
aux  chofes  qu'elles  ontànousdrre.  Cen'eft 
pas  pour  néant  qu'elles  s  y  appliquent  Ci  fort: 
elles  méditent  quelque  chant  mémorable. 
Cependant  nos  penfées  font  occupées  ail- 
leurs, &nos  oreilles  font  attentiues  autre- 
part.  Nous  ferons  donc  iuftemcnt  vaincus  ,  i^ 
la  victoire  aime  la  follicitude.  Faites  donc 
a  cette  heure  que  nos  efprits  au  moins  $V- 
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^^uare  nunc  animes  faltem  committUe  \ 

'vejlros  : 
Dicere  iam  incipent ^iamreffondere de^ 
cehit  :  (  minute* 

Hymen ,  o  Hymen^e  Hymen  ades  o  Hy- 
Hejpere^  qui  cœlo  fertur  crudeliêY  ignisi 
i©  Ç^^natam fofsis  comble >i^  aueUerema* 
tris  (  nAtam^  \ 

ComflexU'  matris  retinentem  auellere 
Et  mue  ni  ardent  i  cajiam  donarepue/lam  ? 
^uidfaciant  hofies  capta  crudelim  vrhet 
Bymen  ,  o  Hymen^e  Hymen  ades ,  o  H^- 
menjie:  {ni  s? 

2 y       Hefpere-y  qui  cœlolucet  iucundior  ig^ 
^ui  defponfa  tuafrmes  connuhia  jlamal 
^uod  pe piger  €  viri ,  p  e piger  un  t  ante  pa- 
rentes y  (  ardor^ 
Nec  iunxere  prius  ,  quàmfe  tuus  extulit 
^md  datur  a  Diuis  felici  optatius  h  oral 
jo  Hymen ,  o  Jriymen^e  Hymen  ades^  o  H/. 
meude, 

Vie/perusenobis  ^xquales,  ahjlulitvna^ 
*  *  * 

Namque  tuo  aâuentu  vigilat  cufiodia. 

femper.  (  tens 

NoBe  latent  fur  es  ,  quos  idemfxpe  reuer- 
HeJ^ere  mutato  cêmprendis  nomine  eof- 

dem* 


I 
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niflent  de  concert.  Les  Riies  font  preftes  à 
commencer,  il  fera   bien-feanc  aufli  <juc 
vousfoycz  prefts  à  leur  repondre. 
O  Hymen  Hymenée ,  Hymen  ô  Hymence. 

O  Hefper!  y  a  t-il  au  Ciel  quelque  fca 
plus  cruel  que  le  tien  ,  ayant  pouuoir  de  ti- 
rer vne  fille  d'entre  les  bras  de  fa  merc?  ^^ 
d'arracher  vne  fille  d'entre  les  bras  de  fa 
mère  qui  la  retient,  &  de  la  donner  toute 
chafte  qu'elle  eft,  à  vn  ieunc  homme  plein 
d'ardeur?  Que  feroient  les  ennemis  de  plus 
impitoyable  dans  vne  ville  prile  d'af- 
faut  > 
O  Hymen,  HymenéejHymenjoHymenéc* 

O  Hefper ,  y  a  t-il  au  Ciel  quelque  feu  qui  i$ 
luife  plus  agréablement  que  letien,puifque 
tu  confirmes  les  mariages  par  ta  fiame.  Ce 
que  Iqs  Efpouxont  promis  entre  eux  ,  les 
Parents  ont  elle  les  ^premiers  à  le  promet- 
tre ,  ôc  ils  ne  fe  ioignent  point  auant  que 
ton  ardeur  paroilTe.Qji^y  a-t-ii  que  les  Diç;ux 
nous  puilTent  donner  de  plus  fouhaitablc 
qu'vne  heure  fi  precieufe? 
O  Hymen  Hymenée  ,  Hymen  6  Hymenée.      }9 

Hefper  a  raui  vne  de  nos  Compagnes  .,~,'.Z     . 
Dés  que  tu  commances  à  paroiftre,  la  gar- 
de veille  continuellement  .*  lt%  larrons  fe 
couurent  à^%  ténèbres  de  la  nui<^  :  mais 
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IJ  Atluhet  innuptisfBo  te  carpere  qu^flu 
^uiâ  tumfi  carfunt  tacha  quem  mentiS 
reqmYunt  ?  (men^i  » 

\{ym€n  ,  o  \iymen£e  Viymen  ades ,  o  Hy-  \ 
F  t fies  injeptisfecretus  nafi^itur  hortis  \ 
Jgnetus  pecori^  nullo  contufus  aratre  ^ 
40  ^)uem  mulcent  aurx  ^frmat  fol  y  educai] 
imber: 
Multi  illunjpuen ,  multd  $ptauerepuelljê' 
ide  quum  ienui  carptus  defioruit  vngutÀ 
Nulli  ïllum  pucri  j  nulU  optauere  puel 
Ui  \ 

Sicvirgo  dum  intacta  mânet  j  tumcam 
Juis,fed 
4y  ^Hum  eafium  amijit  poltuto  corporeflortï 
Necpueris  iucunda  manet ,  nec  carapuet\ 
Us.  \ 

Hymen ,  0  Yiymen^e  Yiymen  ades  j  0  Hy4 
wenxe  \ 

Vtvidua  in    nudô  vitis  qtu  nafcitm 

drkOy 

\^unquam  fc  extoUit  >  nunquam  mïtem 

cducat  njuam ,  pus^ 

î^   Sedtenerumprono  defleEtens pondère  cor- 

lam  iam  contingit fummu  radiée  flagelluy 

Hanc  nulli  agricoU^  nuIUaccoluere  in- 

uencii  \ 

ayant 
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ayant  cliangé  ton  nom  du  fbir,.  en  retour-  |t 
nant  fur  tes  pas,  tii  les  attrapes  fouucnt  aux 
mcfiTies  lieux  ou  ils  eftoicnt  cachez.  C'eft 
ainlîque  lesFillesàmaricr,  te  font  des  re- 
proches par  vrle  plainte  imaginaire.  Que 
Icra-ce  11  elles  t'en  font  d'vne  chofe  qu'el- 
les foiihaitent  fans  en  dire  mot? 

0  Hymen Hymcnée, Hymen ô  Hymencc*       ^(g 
Comme  vnc  Fleur  cleuée  à  part  dans  vn 

lardin^ferméjinconnuë  au  bellaii,  qiii  n'a  »  spM-^ 
point  eftéoifencée  parole  fer  de  la  heché  ^deux. 
<juelés  douces  haleines  réiouifTent,  que  le    *  ^* 
Soleil  affermit,  que  la  pluye  nourrit  j  plu- 
fîctîrs  garçons  la  défi rcnt,&  beaucoup  de  fil- 
les la  fouhaitentimais  fi  eftant  cueillie  dVne 
main  delic-3.tC3  elle  vient  à  perdre  l'ornement 
de  fes  feiiilles,  hs  garçons  ne  la  défirent 
plus,  &  les  filles  n'en  ont  plus  defouci.  Il    4| 
cnefl:  de  mefme  d'Vne  Vierge  ;  qiiand  ôri 
ne  Ta  point  touchée,  elle  demeure  chcrc  à 
touffes  proches  :  mais  quand  elle  a  perdu 
la  fleur  de  fa  ehaftcté,  après  que  fa  pureté 
a  elle  violée,  ni  elle  n'efl  point  du  tout  agrea- 

1  bic  aux  ieuncs  gens  ,  ni  ehere  à  (is  Corn- 
!  pagnes.  ^        ^ 

'  O  Hymen Hy menée.  Hymen  ô  Hymenée. 
Comhie  vne  Vigne  c]ui  naift  toute  feuld 
dans  vn  champ  découuert,  ne s'éleueiamais^ 
j  ôc  iamais  ne  porte  deraifin  agréable  aman-     j» 

gér,  mais  abbaiiTantfon  corps  tendre  fous 
,1  fon  propre  poids  qui  l'accable,  &  qui  la  fait 
'i  ramper,  il  n'y  a  point  de  Vigneron  qui  k 

H 
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At  fi  forte  eadem  efi  vlmo  coniunfia  ma^ 
rito ,  (  uenctx 

MhIîï  ilUm  agricûU ,  multi  a  ce  o  lu  ère  îh- 
/J   Sic  virgo-i dum  inta&'â  manety  dum  incul- 
ta  fenefcit  ^  (  adepta  efl-^ 

Q/fum  par  connuhium  mature  temporc 
Car  a  vira  magis  ^  d^  minus  efi  inuifa  pd-- 

renti. 
At  tu  nepugna  cumtdi  coniuge  virgOy 
Non  Aquum  efi pugnare épater  quoi  tradi- 
^  dit  ipfe  y 

60    jpfi  pater  cum  matre  5  quibus parère  ne- 
ccfe  eft 
Virginitas  non  tôt  a  tua  efi  x  ex  parte  pa-» 

rentum  ejl 
Tertia  pars  matri  data ,  pars  data  terttA 

pat  ri  y 
Tertia  foU  tua  efi  :  nolipugnare  duohus, 
^ui  gêner  ofua  iuraftmulcum  dote  dede-^ 
runt. 
^5   Bymen ,  S  Hymende  Hymen  ad  es  y  0  Hy- 
menjte. 
De  Berecinthia  &Aty.  ^4. 

SVperalta  vecîtésAtys  céleri  rate  ma- 
ria (git, 
Fhrygium  ntmus  citato  cupide pe de  teti^ 
Adiitque  opacafiluis  redimitA  loca  Dcd: 


( 
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cultiue,  ni  de  ieunes  gens  qui  en  prcnnenc 
ioin.  Mais  iîdàuanture  elle  eft  iointe  à  vn 
ormeau  qui  lui  tienne  lieu  de  mari ,  pluiîeurs 
Vignerons  la  cultiuenr,  Ôc  pluiîeurs  ieunes  ^^^  r-^^ 
gens  "^    en  prennent  foin,    il  en  eft  ainiî  U  ubon^ 
dVnc  Vierge ,  quand  on  ne  Ta  point  touchée:  ra^e, 
car  alors  qHq  vieillit    fans   culture.    Mais 
ayant  attâinc  l'aage  de  n'elbe  plus  fiUe^quand 
dn  la  ioint  en  mariagejellc  en  efl  plus  chère  à 
fon  mari,  &: moins ffakheufc à fon  père. 
O  H^mcn  Hymence  ,  Hymen  ,  ô  Hymc- 
iiéc. 

Pour  toi.  Vierge  pudique,  ne  comba 
point  auec  vntcl  Efpoux:  Le  combat  ne  fc- 
roit  pas  égal.  C'ell  le  père  lui-mefmc  qui  ^(^ 
t'a  mife  enfonpouuoir,  le  père  lui-mcrmc 
auec  tamcre  ,  aufquels  il  e/l  necelïaire  d'o- 
beïr.  Ta  virginité  n'eft  pas  feulement  à  toi, 
clic  fc  partage  auec  res  parents.  Vnc  troifîeC- 
mepartic  eftàton  pcre,  vne  tr oi lie fme par- 
tie à  tamcre,  vne  feule  troiiîefme  t'appar- 
tient :  il  ne  faut  pas  combatte  contie  deux 
qui  ont  donné  leurs  droits  à  vn  gendre  ,  auec 
la  dot  de  ton  mariage 
O  Hymen  Hymcnèe ,  Hymen  ô  Hymencc*       (> J 

De  Cihde  ô'd^Atys,  £4. 

ATys  porté  en  haute  Mer  furvn  vaif- 
feau  fort  léger  de  voiles  &  de  rames, 
s'impatienta  de  toucher  de  Çt%  pieds  le 
bois  Phrygien  ,&  entra  dans  fes  forts  cou- 
licrs  de  feiiillages  épais  confacrez  en  rhôncut 

Hij 
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Stimulât  us  isbifureti  rahie,vagm  antmi 

î     Beuûluit  ilLa  acuta  fibi  -pondéra  Jilice. 

Itaq^vt  relira  fenjitftht  mehrajine  virai 

EtÏAm  récente  terr^  foUf^nguine  macu** 

Uns  y  (nuw, 

Niueiscitatacœpit  manihus  leuetympa» 

Tympanum ,  tubam  ^  Cibelle^  tua ,  mater, 

initia  : 

I  o    ^uaîienjque  terga  tauri  teneris  caua  di^ 

gitis  ,  (  cemitibus: 

Canere  hoc  fuis  ad  orta  eft  tremciunda. 

i^gite^  ite  ad  ait a^  GalU ,  Cyheles  nemê-^ 

rajîmuly 
Simulite  y  Dindymenx  don^Hxtjagape' 

cora , 
Aliéna  quApetentesy  velutexules^  locét 
IJ  Seêîam  meam  exécuta  duce  me^  mihi  co- 
mités 
Âapidum  falum  tulifiïs  ,  fruculentaque 

pelagi, 
jEt  corpus  euirajlis  Veneris  nimio  odio. 
Hilarate  excitatis  erroribusanimum. 
M  or  a  tarda  mente  cedat.fimulite  "ifequi* 
mini 
io    phrygiam  ad  domum  :  Cyhelles  Fhrygid 
ad  nemora 
Thi  cymbalum  fonat  V0x^  vhi  tympané 
rebo^nt 
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d  vne  grdndt  Deefîc .  L  à ,  fe  troiiiiant  tratif- 
poité  de  fureur,  &  troublé  d*vne  rage  in- 
icnrée,  il  fe  couppa  du  tranchant  d'vn  cail-       5 
lou  le  fardeeu  dont  il  cHioit  chargé.  Mais 
audi-toll  qu'il  eut  fenti  (ts  membres   dé-  *  £//' 
nuez   de  leur  .vigueur    acouflumée,    ayant /"^'^  •'^'*'' 
foiiille  la  terre   de    fon  fang,   ''il  prit  de  '  t  'l,'^^ 
fcs   mains  de    neige    le    tambour  léger  ,  j     ^-^^ 
ie  dis  le  tambour  ^  la  trompette  ,  &  tou-  gCvne 
tes  le  schofes  qui   feruent  à  tes  çcttmO"  femme» 
Ries    facrces,  mère    Cibele  :■  &  frappant    lo 
de  fcs  doigts  délicats^  le  parchemin  tendu,  ^^'^«^'' 
Atys  commanca  de  parier  ainfî  en  tremblant  /,  ^^  r 
aux  gens  de  laluite  ^  Courage, Preltrelies  de 
Cybele:  allez  toutes  enfembledans  les  bo- 
cages qui  lui  font  dédiez;  allez  J  tous  en- 
fembfe,  troupeaux  vagabons  delà  PrincclFe 
de  Dihdyme.  Vous  qui  cherchez  voflre  {cu- 
reté en  des  païs  étrangers  comme  des  bannis, 
mes  compagnes,  vous  auez  bien  voulu  fui-     j^ 
ure  mes  fentimens,  ôc  vous  auez  endure 
fous  ma  conduittc  les  incommoditez  de  la 
marine  ,  &  la  furie  des  vagues  émues  :  &  par 
r.exceflîue   haine  que  Venus    vous  porte, 
vous  auez  efteint  toute  la  mafle  vigueur  de 
voftre corps.  Rcioiiillcz-vous,  chaffant  de 

.  voflre  imagination  les  mauuaifes  illufions. 
Que  tout  le  retardement  que  la  parefTe  peut 
fuggerer  ,  s'éloigne  de  voftre  penfée.    Ve-     ^g 
nez  auecmoyiufqu^aux  bocages  de  Cibele 

'    qui  font  en  Phrygle,  ou  la  Deefîc  a  choiii 

1  ibnfeiour>ou  roncnte;nd  lefen  des  cim- 

!  ^  H   iij 
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rribicen  %)hi  canit  Phryx  curuo  grauecA- 

Vhi  C'^pita  Monades  vi  iaciunt  hederi^ 
Vhi  fiera  fin  fia  acutis  vluUtihus  agi^ 

ta.nt  5 
%f^  Vhi  fueuit  ilU  Dius  volitare  vaga  cC" 

hors, 
^uo  nos  deceteitatis  celer  are  trifudiis. 
Simtd  hxc  comitihus  Atys  cecinit  noux 

mu  lier  y 
Thiafus  repente  linguis  trepidantihus 

"vlulat, 
Leue  timpanum  remugit  ^  caua  eymbaU 

recrepant  : 

30  Viridcm  citus  adit  idam  properante pe^ 

de  chorus ,  (  anïmo  egens 

furihunda  fimul  anhelans  vaga  vadit 

Comiîdta  tympano  Atys  peropaca  nemç* 

ra,  dux  5 
Velutiiuuenca  vit  as  onus  indomita  iugi^ 
Rapide  ducefequutur  GalU  pedepropero» 
J5  Itaque ,  njt  domum  Cy  h  elles  tetigere  laf- 
fiuU<y 
Nimioe  Uhore  fimnum  capiunt  JtneCe- 
rere  ,  (  0 périt 
figer  his  lahante  languore  eculos fepor 
Abit  in  quiet e  molli  rahidus furor  ammit 
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^  baies,  &  le  bruit  des  tambours,  où  Je  Phry- 
gien qui  ioiie  de  laflurte,  chante  quelque 
chofe  degrauefurle  chalumeau  recourbe  , 
où  les  Mcnades  couronnées  de  lierre,  agi- 
rent leur  te/le  auec  beaucoup  de  violence, 
où  elles  cclcbrent  leurs  ccreinonies  Tacrées, 
auec  des  heurlements  aigus,  où  la  troupe  ^J 
vagabonde  de  la Deellc  a  coullame de  lafui- 
urcen  courant  iufqu'au  lieu  où  nous  deuons 
au(fi  précipiter  nos  pas  en  danfant  pour  ne 
manquer  pas  àlabien-feance. 

Atysdeuenufemme,chantoit ces  chofes 
auec Ces  compagnes.  Safuitte  agitéepardes 
tranfports  bacchiques,  heurle  pluflod:  des 
airs  qu'elle  ne  les  chante  d'vne  voix  trem- 
blotante, le  tambour  léger  retentir  ,    les 
cimbales   crcufes    refonnent  de  loin,  la. 
troupe  bondiHknte  monte  fans  peine  fur  les      ^o 
coftaux  verdoyants  de^  la  Montagne.  Atys  "  C'ejile 
fu  r  i  eu  fe&  h  ors  d'haleine  an  ec  vn  efprit  ex-  ^^"^' 
trauagantqui  leur  fert  de  guide  marche  à  la 
tefte,  frappât  fur  fon  tambour  parmi  les  bo- 
cages, commevnegcnifTe  indomptée  qui  ne 
veut  pas  lubir  le  ioug.   Les  Prcflreires  vé- 
hémentes fuiuent  leur  Capitaine  d'vn  pas 
précipité  :  de  forte  que  comme  elles  eurent    3î 
ataint  le  feiour  de  Cibele ,  après  s'eftrc  bien 
lâfî'ces,  elles  s'endormirent  fans  manger  à 
caufe  du  grand   trauail  qu'elles  auoient  en- 
duré. Le  fommcil  qui  rend  parelFeux  couurÎE 
leurs  yeux  appefantis.-  la  fureur  d'efprit  qui 
les  tranfportoit  nagueres  fe  conuertit  en  vu 

H  nij 
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Sedvhi  oris  aurei  fol  radiantibus  aculh 
4^  Lujlrauit  Atb^ra album  xfoUdf^ra-i  mare 
ftrupt  :  dibus^ 

Tefulïîquenoiîis  wmbras  vegeti^ifonipe^ 
jhifomnus  excittl  Atjnfugiens  cit'^abiity 
Trépidât ç  cum  recepit  Dea  Pajithedjinu* 
Itade  quiète  molli  rabidaji,/e  rabie 
*4j  Sjmulipfà perfore  Atj^sfuafùÛa  recoluit^ 
L  i(juida{j\  metevidit/ine  queis^vbiq^fûr^ 
J^nimo  ctftuArjtç  rurfum  redit um  ad vadâ 
tetulit,  (  oculisy 

ibi  maria   vafla  vifêns  lacrimantibus 
Fatriaadlocuta  voce  efiita  mcefta  mifcrïter 
'jQ   Fatria  o  me  a  creatrix  ,patria  o  meagene» 
trix  y  herifugd 

Ego  quam  mifer  rclinquens ,  dominos  vf 
Tamulifolentyad  îd^tretuli  Jîemorapede, 
Vt  apudj  mifer  ^ferarugelida  flabulafore^ 
Etvtomjaia earu adiré furibuda  latibula^ 
î J  vhin-am  ,  aut qu'fbus locii tepojïtam ypa* 
tria ,  rear  ? 
Çupit  ipfi pupula  ad  te  Jïbi  diriger e  acitj 
Rabie  fera  cares  du  breue  teptt^s  anim^  ejfy 
Egçne a  mearemoîa  hjtcferarin  nemorA 

domo'i 
fatriay  bonis-^  amicis  ,gem(oribus  aberpl 
éo    AbçroforOtpal^flra^JladiO'i  &gymnafiisi^ 
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Joux  repos.  Mais  quand  le  Soleil  au  vifagc 
d'or  eut  paixouru  de  Tes  yeux  rayonnants  la  4*. 
Région  ctheréc  jladure  face  de  la  terre,  ôc 
la  mer  farouche,  ayant  cl^afle  les  ombres 
delanuidpac  la  vigueur  de  Tes  cheuauxlu- 
inincux,]e  fommcil  quitte  Atys  qui  fcleuc 
foudain  du  ii6t:  &c  comme  il  s'enfuit,  la  diui- 
ne  PalithcclerecGutenfon  fein. 

Ainfi  la  véhémente  Atys  quin'auoitplus     4f 
de  rage,reuenant  d'vn  doux  aiîbupilTemenr, 
jrepafïa  dans  fa  memoire,fes  a(5lionspalîécs,& 
vidd'vnentendemcccclairc,dc  quelle  partie 
elle  s'cftoitpriuée,  &enquelpaïsonrauoic 
trafportce:  Enfin  d'vn  courage  bouillant,  cl- 
le  fe  rtfolut  de  retourner  fur  ces  pas:  &  de  fes 
yeux  larmoyais  regarçlant  lamerfpacieufc^ 
voici  auec  quelles  plaintes  addrelTant  fes  pa- 
roles à  la  patrie,  elle  lai  parla  d'vne  voix  la- 
nîcntablc.O  ma  patrie  de  qui  ie  tiens  la  naif-      _- 
fancel  6  ma  chère  patrie  que  i*aiabondon- 
néemalheureufement  ,  comme  vn  Efclauc 
fugitif  abandonne   fon  Maiftre, pour  m'en 
aljeraux  bois  du  Mont-Ida  parmi  la  neige, 
6c  les  repaires  g^lez  des  hcdcs  fauuages, 
Enquel  endroit  de  la  Terre ,  cflimcrai-ie  que    ^5 
fe  trouuc  mon  pais/  si  ie  le  pais  connoiprCy 
que  mon  œil  arrefte  fur  toi  Ces  regards ,  ne- 
rtantplus  tranfp^ortc  de  lafwreur,  dont  i*e- 
ftois  n'agueres  a^itc.  Serai-ie  tou/îours  er- 
rant dans  ces  forcfts  éloignées  de  ma  mai- 
fon,  de  ma  patpe,  ^c  mes  bieps,  de  mes 
Amis,  ôc  de  mes  Parents  |  m^l  poflible  ^® 
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Mi  fer  y  ah  mi  fer  quere^fdt^m  efetiam  at' 

que  eÙAm  anime, 
f^uod enim genusfgurx  eft^egonon  quoi 

habuerim  ? 
Mgo  ffuher^  egoAdolefcens^  ego efhœhus^ 

ego  puer 
Egogymnafijuifos^ego  eram  decus  oiei: 
€j  Mihi  ianu£  fréquentes,  mihi  liminate» 

pida  y 
Idihifloridù  corollù  redimita  dom^  er4ty 
Linquendum  vbi  effet  or  to  mihi  foie  cuhi^ 

culum,  fcrarl 

Egone  Deumminif ra-i&Cjf  bêles  famuU 
Ego  MdnaS'i  ego  me  i fars ,  ego  virlierilis 

ero  .<*  colam  ? 

70  Egoviridisalgida  ld.eniue  amP^a  loca. 

Ego  vitam  agam  fub  altis  Phrigiétcolu^\ 

minibus  vagm 

Vbi  ceruaflui  cuit  ri  x^  vbi  a  fer  ne  mari'- 
lam  iadolety  quodegi^iam  iaquefsenitet. 
Rofeis  vt  h  me  labellts  falas  fonitus  abyty 
7Î  ibi  iun^a  iuga  reflues  Cybele  leonibm^ 
Geminas  eomadaurisnoua  nuciat  feres, 
Lauumque  pecoris  hofiem  fimulans ,  ita. 

loquitur  :  furoribus 

Agedum^inquity  âge  fer  ox  y  /5  face  vt  hinc 
Eace  vt  hincfuroris  ;/?//  reditum  in  ne-* 
m  or  a  feraty 


\ 


m 
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^uciene  voyeplusla  place  de  noflre  ville, 
la  palellrc,  le  Stade ,  &  le  lieu  des  exercices  > 
Malheureux  i  ha   malheureux  efprit  tu  as 
grand  fuiec  de  te  plaindre  :  car  y  a  t-il  quel- 
que forme  que  ie  n'aye  point  empruntée? 
le  fuis  femme,  ic  fuis  adolefcent ,  ie  n'ai 
point  encore  de  barbe,  ie  fuis  enfant,  ic 
Fus  la  fleur  deTAcademie,  rorncment  de  la 
place  cù  s'exercent  ceux  qui  fe  frotent  d'hui- 
le. On  me  faifoit  force  vifitcs;  le  feiiil  de  ma     ^Ç 
porte  en  eiloit  échauffé  :  ma  maifon  eftoit 
ornée  de  bouquets  &  de  couronnes  de  fleurs. 
le  ne  fortois  point  de  ma  chambre  que  le  So- 
fcilnefuftleué  :  Serai-ie  donc  appelle  offi- 
cicre  des  Dieux  f  Serai-ie  nommé  Seruantc 
de  Cibelc  ?Serai-ie  vnc  Menade,  vne  par- 
tie de  moi-mefme  ,vn  homme  impuifl'ant? 
Habiterai-ic  en  des  lieux  couucrts  de  neige    7« 
fur  leMôt-Ida,oii  il  y  a  en  diuers  endroits  des 
bocages  verdoyants ,  où  \ts  biches  paillent 
dans  les  forefl:s5&  ou  les  fangliersfc  promçi- 
nent  dans  \ts  forts  des  bois  ?  Paflcrai-ie  ma 
vie  au  pied  des  hautes  Môtâgnes  de  Phrygiet 
hai'ai  regret  delà  faute  que  i*aicommife:ie 
m'en  repés  à  cette  heure,  rridis  il  n  efi f  lus  temps >. 
Quand  le  fon  de  fa  voix  eut  pallc  entre  fes 
léures  de  rofe  ,  portant  aux    oreilles    des     75 
Dieux  des  chofes  fort   nouuelles,  Cibelc 
déliant  \q%  Jyonsdefon  char,  &  aiguillon- 
nantrennemi  des  troupeaux  qui  efl:oit  attel- 
le au  cofté  gauche,  lui  parla  en  cette  forte. 
^Courage, dit-elle,  courage,  animal  farou- 
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^o  Mea  liher  ah  nimis  qui  fugere  imperiéi 
cujfit. 
jigeyC£de  tergd  cdudaitua  verherap^ttere, 
ïdce  cun6ia  mugïeti  jr'emitH  loca  retonet. 
XutiUm  ferox  torofk  ceruice  quatetuba,, 
i^it  hdc  minax  C y  belle,  Ycligdtque  iuga, 
manu^  animum: 

85  Férus  îpfefefe  adhôrtans  rapidum  incitât 
Vddit^fiemit ,  rejringit  virgulta,  pede 

vag$. 
At'vbivltimd  alhicantis  toca  littoris  adit^ 
Tenerumque  vidit  Atyn  prope  marmor/t 
pelagi  :  moraferd 

Tacitimpetum,  ille  démens  fugit  in  nc-^ 
9^    ibifemperomnevit^jpatiumfamuUfuit^ 
Dea  5  magna  JDea ,  Cybelç ,  Didimi ,  Bea^ 

domina . 
Troculà  mea  tuusjit  fur  or  omnts  ^  hera, 

domo, 
x^lios  âge  incitât  os  5  alios  âge  rabidos. 

De  nuptiis  Pelci  &:  Thcûs.  6^.  / 

PEliaco  qnondam  prognata  vertige 
pintis 
Dicutur  liquidas  Neptuni  najjeper  vndoi 
ïhajidos  adJluSiu^y  ^Jinis  £.eteos  : 
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cÎ!tf>fai  que  celui-ci  ferrouue  faifi  de  tafu-     S* 
reur ,  ôc  qu'il  retourne  dans  nos  forefts. 
Anime-toi  en  te  frappant  de  ta  queue:  fai 
que  tous  les  lieux  d*ici  autour  ,  rctcntifl'enp 
de  ton  a  fremilTcmcnt  :  fccouë  la  rouITc  cri-  *  '^^f (^ 
nierede  toncouncrueux.  i^"^* 

Cibele  dit  ces  chofcs  dVn  air  meîfaçant, 
^dcnoiiadefa  main  le  ioug  à  fon  lion  af- 
freux.   Le   farouche  animal  fe   follicitant   Sj 
foi-mefme,  incite  fon  courage >  il  s'en  va, 
il  frémit ,  de  de  Ton  pied  vagabond  il  ren- 
uerfe  les  bocages.  Mais  quand  il  eut  attaint 
les  derniers  elpaces  dariuageblanchilîant, 
&  qu*il  vid  le  délicat  Atys  fur  le  bord  de  la, 
Mer  qui  refîemble  à  vn  marbre  flottant ,  il 
lui  fit  violence:  Atys  reperdit  le  iugemerit, 
&  prit  la  fuite  dans  les  bois  fauuages,  ou  il     y^ 
fut  feruante  tout    le  temps  de  fa  vie.  O 
grande  DeefiTe,  Diuine  Cibele,  qui  prefî^ 
des  fiir  Dindyme.'  que  ta  fureur,  puiflantc 
Ùcelîe,  s'éloigne  de  chez  moi:  iette  vn« 
émotion  pareille  dans  refprit  de  quelques 
autres  :  ôc  fai  que  d'autres  foient  tranfporte|| 
d'vne  pareille  fureur. 

Les  n  ope  es  de  Pelée  (^  de  The^ 
tis.   ^j. 

ON  dit  que  les  Pins  qui  crurent  autre? 
fois  furie  Mont  Pclion ,  nagèrent  fut 
les  eaux  de  Neptune  ,  iufqu'à  celles  de  Phs^- 
fis  qui  fc  dégorge  dansU  Mer,  &  iufquauj 
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^uum  Uti  tHueaes  ^4rgiux  rohora  puhà 
y  AuraUm  optantes  Colchis  auertere  ^^ /- 

lem 
Aujljhntvadafal/hcitd'decurrerepuppi^ 
Cxrula  verrentes  ahiegnis  xquorafdlmis: 
Diua  quibus  rétine ns  infummis  vrbàhus 

arces 
Ipfi  km  fecit  volitantem  fldmine  cur^ 

rumy 
jo  fine  A  coniungens  injlexd  texta  carin^, 
lUa  rudem  curfuprimA  imhuit  Amphir 

triten. 
j^Ajimul  ac  rojtro  ventofum  projcidit 

dquor  5 
Totaque  remigio  fpumis  incanuit  vnd/t, 
Bmerfere  feri  candente  egurgite  vultus, 
jç  Squorêd  monjlrum  Néréides  admiran- 
tes, 
Iliaque  atquealiaviderunt  luce  marinas 
Mortales  oculi  nudato  corpore  Nywfhas 
Nutricum  tenus  extantes  egurgite  cano. 
Tum  Thetidis   Peleus    incenfm    fer^ 

tur  amore.  {naosy 

^0  TuinThetis humanos  nondej^exithyme^ 

Tum  Thetidi  pateripfe  iugandum  Fêle  a, 

fenfit. 
O  niinis  optatofeculorum  tempore  nati 
fleroesfaluetey  Deugenus^  obona  mater: 
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trontiercs  du  Royaume  d'i£ca,  quand  \ç^ 
icunes  Princes  de  Grèce,  pour  fignaicr  leur 
courage  &  leur  valeur,  enlaconquefte  delà     f 
toifon  d'or  qui  ciloit  en  Colchos ,  entre- 
prirent de  courir  dans  vn  léger  vaiiFeau  fur 
\t%  pleines  ^  humides    baloïant  leur  azur  zSalctsl 
auee  des  rames  de  fapin.    La  Deefle  qui 
dans  les  grandes  villes  tient  les  fortercllës 
en  fa  protection  5  fit  par  l'effort  dVne  douce 
haleine  que  leur  char  fans  roiie  voloit  aufli 
yiUke,  que  s'il  euft  eu  des  aifles,  reiferranc 
les  fentes,  ôcloignanclescreualTes  de  laria- 
uire  courbe,  auecde  la  poix. Au  rcftecec-       _ 
te  nauire  fut  la  première  qui  dans  fa  cour-      ~^ 
fe  éprouua  la  violence  de  la  rude  Amphitri- 
te.  Aulli  toft  qu'auec  fa  prouë  elle  eut  fiU 
lonnéla  campagne  vcnteufc,  ôc  que  Ton- 
de tortillée  eut  blanchi  parrefcumc,eftanc 
battue  des  rames  ;  des  vifages  farouches  s'c- 
leuerent  du  gouffre  ^  profond ,  &  les  Nerei-      tç 
des  regardèrent  auec  admiration  5  comme  vn  hBUn-^ 
prodige  ,  le  vailfeau flottant  ;  &  dés  le  ^ic^^^^Jf^^h 
mier  (Scie  fécond  iour,  les  yeux  mortels  vi- 
rent hs  Nymphes   Marines  fc   monftrans 
nues  ami  corps,  comme  des  nourrices  for- 
tantde  Tabyfme  blanchi/Tant.  On  tient  que 
dés  lors  Pelée  fe  fentit  le  cœur  embrafc 
d*amour  pour  Thetis,  que  Thetis  ne   me-    i4 
prifa  point  vnc  alliance  humaine,  que  le 
Père  àes  Dieux  iugea  mefmefortà  p     pos 
que  Pelée  fuft  ioint  en  mariage  auecTbe- 
cisi  le  vous  faluc,  ô  Héros  de  la  race  <k« 
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Fus  egàfdfemeo  vos  carminé  comftlU' 
ho  ^ 
i  c  Te  que  adeo  eximU  te  dis  felicihus  au6te 
Thcjjalid  columen  Peteté ,  quoi  luppiter 

ipfcy 
Jpjefuos  Diuu  genitor  concefsit  amores^ 
Te  ne  Thetis  tenuit  ^ulcherrima  Ne^tu^ 

nine  ? 
Tenefuam  Thetis  concefsit  duc  ère  nepte? 
30  Ocèdnufqimari  totUqui  ample ^iturcrbei 
^ji^Jimul  optatjijinitû  tempore  luces 
Aduenere^  donuconuentu  totajrequentai 
TheJJklia.  oppleturUtanti  regiacœtUy 
Vvna  ferunt  i  prd  fe  déclarant  gaudia 
voltu*  Tempe^ 

3  y  Deferiîur  Sciros  i  linqUunt  Phthioticd 
Graiugenajq\  domus-,  acmœnia  Larijpta. 
Pharjalon  co'èunt  >  Pharfalia  teciajre\ 

quentant. 

Jtura  colit  nemo^  molle fcunt  colla  iuutcis. 

Non  humilis  curuis  purgaturvinea  ra* 

Jlris. 

40  Nonghhaprono  conuellit  vomere  taurus^ 

Non  faix  atténuât  fondatorum  arboris 

vmbramé 
Squalida  defertis  robigo  infertur  aratris. 
Ipfias  atfedes  ,  quacunque  opuknta  re-^ 
cefsit 


G  A  T  V  L  L  £.  lie; 

Dieux  îmmorteh  qui  n'aquiites  fous  les  (iccles 
heureux.     O    bonne    mcre  ,  ie    vous    ad- 
dreiFerai    fouucnc  ma    parole   écriuanr  es 
poifme,  «Se  à  toi  aufli.  Pelée,  ferme   appuy    ^ 
de  la  Thellaiic,  accru  par  lc5  profperitcz 
ii'vn    heureux     mariage  ,    a     qui    lupiter 
mefme  ,   à   qui  le  père    mefme   des  Dieux 
a  ccàé  les  Amours.  Thetis  la  plus  belle  des 
filles  de  Neptune  jH'cfl:- elle  pasrauiede  te 
poilcdcr  >  La  grande  Thecis  ne  t'a  r-ello  pas 
permis  dcpoufer  fa  petite    fille  ?  Et  TOc-     ^o 
cean  qui   embraife  tout    l'vniuers  ,   n'y  a 
t-il  pas  confenti  ?  Enfin  quand  les  iours 
tant  defirez  furent. venus  ,  toute   laThef-  ^ £^^^ 
falie  s'alîembla  au  Palais  ,  où  elle  porta  la  thte. 
loye  auec  fes  prelents  ,  chacun  la  faifanc 
parojftre  fur  fon  vifage.  On  quitte  Scyros:     35; 
fempé  qui  eft  proche  de  Phticfe  trcuuea- 
Dandonnéc  ;  lesmaifons  des  Grecs  demeu- 
rent déferres,  auffî  bien  que  les  murs  de  La- 
rifTe  :  on  fe  prclFe  daller  à  Pharfale  :  de  tout 
!e  monde  y  va  en  foule.  De  forte  que  la  cam- 
3agne  n'cft  plus  cultiucejics  bœufs  ne  font 
lus  ^  accouilumez  au  trauail ,  la  vigne  ram-  ^  ^^  ^^^* 


^ante*"  n'eftplus  nettoyée  auec  les  rafte aux  ^\ 
ecourbez,  le  Taureau  ne  froi/Fe  plus  les 


^o 


I 


^uerets  aucc  le  foc  '^cnfonfe,  la  ferpe  ne -,,^.,..,/2 
ait  plus  dimmucr  les  ombres  des   zïhres  af?7olJi, 
eûillus  ,   vne    roiiille   mo'ifie   fe  met  aux  «^  i^?'<#. 
>utilsdu  labourage  Jefqucls  font  abandon- ^^-^î^^^' 
Tcz  :  mais  la  royale  maifonde  Pelée  éclate   »>/'"  ,  , 
te  tous  coitez  :  la  magnihffcncc,  &  tous  lez 

l 
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Kegid^fulgentifpcndet  auro^dt^)  argent  0\ 
4 j    Candeteburfol^SyCollucentfocuU  menfty 
Tôt  a  domus  gmdet  regali  J]?lendidd  ga- 

Fuluinarvero  Btud  géniale  locatur 
Sedihnsinmedijs  f  Indo  quoddctefoliw 

TinÛa  tegit  rofeo  cochilis  purpura  fuco,  , 

50  Bdcve/}is  prifcis  hominum  variatafgU'* 
ris  > 
Herôum  mira  virtutes  indicatarte. 
Namque  fluentij^no  projpe^ans  litt$re 

Did 
Thefea  cedentem  céleri  cum  clajfe  tuetur 
Indomitos  in  corde  gerens^^riadnafu* 
fores  , 
0^    i^ecdum  etiam^fefecjuefui  eut  ^  credef. 
y t pote  fatlaci  qux  tu  primu  excita/omna 
Dejertam  in  fila  mifiramfe  cernit  arena, 
Immemorat  iuuenis  fugiens  pellit  vadd  * 

rer?m , 
înrita  vent&fi  linques  profnijja  proceUx. 
4o  ^uëprocul ex  alga  mœjlis  Minois  êcellis, 
S  axe  a  vt  effigies  bac  chat  l's  proJpicitEuœ^ 
Prûfpicit  y  &  fnagnis  curarum  fluBuat 
vndis ,  (  tram. 

Non  flauo  retinens  fahtilem  vertice  mi- 
Non  cçnteila  km  velatumpecîus  amBuy 
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appartements  fpacicuxéciattent  fous  l'or^ 
rargcnc  :  Là  5  l'y  uoire  blanchir  fou-s  ies  lie-       ^ 
ges  lupcrbcs:  les  grands  vafcs  reluiicntiur 
icsa  buffets  :  ôc  toute  Topalente  mailon  le  ^  Tahleil 
parc  aucG  allegrelî'e  dt%  lichcfîes  des  plus 
grands  P^oys  du  monde.   Aumilieu  de  i'au- 
gufte  Palais ,  on  drella  le  ïiù.  nuptial  de  la  yj^^^ 
Peeiîelur^  des  dencs  d'Elefant  qui  ^i^^- ptedsdy^ 
nentdes  Indes  enrichi  d'vne  couuerture  de  uoire, 
pourpre  marine  teinte  en  couleur  de  rofe. 
Elle  efloit  diuerlifiée  de   plulieurs  figures     ^*^. 
antiques,  où    elloient  dépeintes  d'vn  art 
merucillcLix    les    aétions    memor;Rb/es   <àç. 
quelques  Héros. 

Ariadne  abandonnée  au  riuage  de  Die  y 
iectoic  les  yeux  fur  la  Mer,  6c  regardoïc 
Thefce  qui  prenoit  la  fuittc  dans  vn  vaif- 
icau  le^^er  aidé  du  vcnt&  des  rames.  Elle 
portoit  au  coeur  des  fureurs  indomptées. 
Depuis  qu'elle  fe  fut  éueillée  du  fommeil  yj 
qui  l'auoit  deceuë,  à  peine  fc  pût-elle  re- 
connoiftre  ellcmefmc,  fc  voyant  delailîée 
fur  la  riue  deferte.  Cependant  le  ieune  hom- 
me qui  oublie  toutes  chofes  s'enfuit  furies 
eaux  qu'il  chaife  auec  fes  raines,  ôc  aban- 
donne aux  vents  &  à  la  tempclle  Ces  vaincs 
promciîes.  La  fille  de  Mmos  le  regardoit  ^^^ 
de  loin  toute  éplorée,  comme  vnc  ftatuc 
de  marbre  reprefcntantvne  Bacchante.  El- 
le le  regardoit  flottante  qu'elle  elloit  el- 
Jé  mefme  dans  vne  grande  Mer  d'ennuis 
éc  d'inquiétudes,  fans  lier  d'vn  cordon  d'ô.t 

I  ij 
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pillai  : 
Omni  A  qtutotff  delapfa  e  corpore  pafsim 
Ipjtm  ante  pedes  fluoitis  faits  allidebat, 
Sedneque  tum  mitr£,neque  tumfluitan^ 

tis  arnïctm 
llla  vicem  curans^toto  te  pérore  ^  Thefèuy 
7  o  Toto  itnimOy  tût  a  prod^hat  perdit  a  mente. 
Ah  mifcram  afsiduis  quam  luÛihus  ex- 

ttrnauit 
Sptnofu  Erycinaferens  in pe clore  curas, 
llla  tempe ftate ferox^&temporeThefem 
Egrejfm  curuise  littoribus  Pirdi 
yj  K^ittigitiniu  (lire gis  G  or  t y  nia  te  ci  a: 
Nam  perhihent  olim  crudeli  pejle  c$a^ 

Bam , 
Androgeonedpjtnas  exoluere  cxdis , 
Elecîos  iuuenes  Jîmul  &  decus  innupta^ 
mm  tauro, 

Cecropiam  folitam  ejfe  da^em  dare  Mino- 
S ô  £)tiei6 dngufia malis  quum mœnia,  vexa- 
rentier  y 
I^fe fuuThefeiis pro  caris  corpus  Athenls 
Troijccre  optauitpotimy  quam  talia.  CretA 
Tunera  Cecropid  ne  funeraportarentur», 
Atque  ita  naut  leuiniteSyAcleuihus  aurls^ 
%  5  Magnanimum  ad  MinQA  venit  ^fedefquc 
fuperbas. 
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les  trcfTes  de  fa  telle;  ni   fans  couurir  fa    fî'j 
gorge  dVn  voile  délié  ,  ni    fans  refï'errer 
fon  beau  fein  a  d'vnc  agrafre  precicufe.  ^^'^^^ 
Tout  ce  qui  tomboit  d'autour  êicWç,  à  (qs  f"^^'" 
pieds, eltoit baigne  des  Hots  marins.  Mais  ^'^^  ^^_ 
fans  fe  foncier  des  ornements  de  fatefte,  han  pn- 
ni de  fes  robes  flottantes,  elle  ne  confîde- ^^«^» 
roit  au  monde  que  toifeuUThefée  ,  t'ayant      -^ 
donné  fon  cœur,  fon  amc ,  &  toutes  (es  pen- 
fces.   Ha  pauurette  affligée  par  des  plaintes 
continuelles  que  te  caufent  les  foucis  cui- 
fants  que  la  belle  ^  Ericine  te  met  dans  le  ,  - 

cœur  1  L'impitoyable  Thefée  forti  des  bords 
tortueux  de  Pyrce,  vint  moiiiller  en  Crète, 
èc  fut  reccu  '^  à  Gortync  dans  le  Palais  de  ^  ^..^^ 
fon  iniufbe  Roy  ?  Car  on  dit  qu'autrefois  la 
ville  d'Athènes  forcée  par  vnepefte  furieu-  capit.aU 
fe,  pour  punition  du  crime   qu'elle  anoit  du  Roy- 
commis  en  tuant  le   Prince  AnfJrogèc,  a-  ^^^^  ^^ 
uoit  accoutume  d'enuoyer  pour  la  padurc  ^^^^^\ 
ordinaire  du  Minotaure,  des  garçons  choi- 
lls  en  la  fleur  de  leur  ieuneflfe  ,  ^  autant  de 
bellesfilles.  Mais  Thefée  voyant  Athènes     2a 
expoféeà  vne  fi  grande  mifere  aima  mieux 
fe  mettre  en    dailger  de  pcrir  lui-mefme 
pour  fa  cherc  patrie,  &  pour  la  fauuer  dVne 
mortalité  funcfle,  que  de  la  voir  afluictie  à 
porter  en  Crète  les  funérailles  de  fon  peu- 
ple.  Ainfis'eftant  munid'vn  bonvaiifcau, 
&  s'y  efl:ant  embarqué  par  vn  vent  fauo- 
rable,  il  fe  vint  prcfenter  au  magnanime     g^ 
Minos  5  &  encra  dans  fon  fuperbc  Palais. 

I    nj 
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Hune  fimuLic  cuviâo  conftexit  lumint 

virgo 

Rcgid^quamfuauis  expirdns  cajlus  odores 

hcciulti6  in  molli  complexe  mat  ris  die- 

'  bat:  tus, 

J^uaiis  Etiroî.tfYôgignuntflumind  myr- 

^o  Auraue  dijlin^os  eductt  "verna  coloresi 

Nenfrius  ex  illo  flagrant îâ  déclin auit 

Lumlna  quam  ctùn6io  concept  peBorgy 

flammam  lis, 

Funditus ,  atque  imis  exarjît  tôt  a  medul^ 

Heu  mifere  ex  agitas  immiti  cordefureres^ 

^y  San5lepuery  curis  hominum  qui  gaudia 

mifces ,  fiondofam^ 

^U£que  régis  Golgos^  qudque  idalium 

^uâlihus  incenfiim  iafiajlis  mete puelia 

JFlu^ihuSy  in flauofife  hofpite fuffiran- 

tem  ? 

^uatos  illa  ttdit  langue nti  corde  timorés? 

ïot)  ^^antum  fipc  magis  fulgore  expalluit 

âurii  monfirum'i 

^utémfiuum  cupiens  contra  contenderè 

Aut  mortem  oppeteret  jhefeus  ^autprd^ 

mi  a  hudis,  (  Diuis 

N$n  ingrat  a   tamen  fruflra  munufeuU 

Tromittens^  tacïtofufpcndit  vota  labello^ 

îpj  "^tv élut  in  suino  quatutc  brachia  Taurô. 

Jpuercum yautconiç[crar?^i  fudanti  cortice 


CATVLLE.  135 

La  Princeffc  Royale  renuifagea  d'abord 
d'vn  regard  amoureux.  Vn  cha/le  liù:  qui 
poulFoit  des  odeurs  biendoMces  rauoitélc- 
ucc  dans  les  tendres  embraflcmênts  de  fa 
merCjCommc  les  Myrrhes  croilfent  fur  les 
bords  d'Eurote,  ou  comme  le  primtcmps  ^^  \ 
emû  d'vnc  douce  haleine  qui  poulîe  des 
fleurs  diuerfes:  toutesfois ,  elle  ne  détour- 
na poïnt  dedelFusluy  fcs  yeux  étincclants, 
qu'elle  n'cull  conçcu  iufqu'au  fond  de  fon 
cœur  la  flamme  amoureufe,  ôc  que  fon  ar- 
deur n'eufl  pénètre  dans  fes  mouelles.  Ha, 
de  qu'elle  paflion  véhémente  fon  ame  fut-el- 
le remplie  l 

Diuin  enfant  qui  mcfles  la  ioye  auec  les     cjy 
foucisdes  hômes^&toi,'*  Reyne  dcGolgoa  ^VgnH9\ 
qui  exerces  la  puifl'ance  abfoluë  dans  Içs 
boisidaliens  i  dequfls  flots  auez-vous  agité 
l'efprit  d'vne  fille  éperdue'  d'amour  qui  fou- 
pire  fans  cefle  pour  vn  étranger  qui  a  \qs 
cheueux  blonds  ?  De  qu'elles  apprehentions      * 
a-t-eile  eflé  faific  à  fon  occaflon  ?  Combien     ,^^ 
de  fois  cd-QlÏQ  deuenuc  pafle  comme  l'or? 
Quand  Thefée  dcfirant  combattre  contre 
le  mon  ftrc  cruel ,  fouhaitoit  ou  la  mort ,  ou 
le  prix  de  la  loiiange,  la  belle  qui  n'cfloit 
point  ingrate,  quoy  que  ce  fufi;  inutilement 
pour  elle  ,  promertoit   de  petites   offrandes 
aux  Dieux*,   &  fans   proférer  des   paroles  , 
elle  leur    appcndoit  àts  vœux.    Tout  ainfl      iqc 
qïic  fur  le  Mont  Taurus ,  vn  tourbillon    fu- 
rieux  ayant    fait    plier     vn    chefne    qui 

I  iiij 
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pïnum ,  hur 

Indomiîus  turho  contorrjuens  fUmine  ro^ 
Bruit  :  iHaproculradicthus  exturhata 
Frond  cddit ,  lateque  &  cominus  ohuia 
frangé  ns:  {feus 

lîo  Sic domito fxHum  prdfl€Y)9it  corpGreThe- 
NequîCfjud  vAnîslaBanîecorntiaventis» 
Utdefedefofp^s  multa  cum  laude  reflcxit^ 
ErYâhunda,  regens  tenui  "veJUgid  filo , 
Ne  labyrinthe is  e  flexihfcsegredientem 
1 1 j  Tc^i  fruUraretur  inohferuahilis  error, 
Scdquid  egoajjrimo  difgrejfus  carminCy 
flnra  lia  voltum^ 

Commemorem  ?  vtlinquens  genitoris  f- 
Vt  confanguine^  comble xvm ,  vt  deniqne 

matns , 
j9«^  mïfera  ingrat  a  ^  deperdita  le  ta 
izO    Omnibus  his  Thejei  dulcem  prdOptarit 
nmorcm  ?  (  /)/.€? 

K_Aut  vt  vecfa  ratis  Jpumofa  ad  littora 
Autvteam  trifii  deiii^a  lumina  fomno 
Liqucrit  immcmori    dijcedens  pe^tore 
eeniux  \  (  tem 

S£p^  îlUm  perhihent  ardenti  eordefuren- 
125    Clarifrcas  i?nofiidifJe  e  pérore  voces . 

i^fit  tum  prxYuptôs  trijlcm  confcenderc 
morHis , 
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fecouë  feJ  bi'achcs^ou  vn  Pin  iTccorce  fuan- 
tc ,  chargé  de  Tes  pommes ,  Je  rcnueife  en- 
fin de  ion  foufflc,  &  l'arbre  arraché  tombe 
parterre,  Ôc  brife  de  loin  ôc  de  prés  tout 
ce  qui  s'oppofe  à  fa  violence  :  de  mermc 
Thefée ,  après  auoir dompté  le  Monftre  im- 
pitoyable qui  fe  gloritioit  en  vain  de  ic% 
cornes  fuperbes  ,  le  tcrrafla  courageufe- 
ment:  <5<:  quand  il  en  eut  gagné  la  viâoire, 
dont- il  mérita  de  grandes  loiianges ,  il  re- 
uintfur  Tes  pas  dans  vn  chemin  cmbarraiïé, 
oùvnfil  déJié  lui  feruit  de  guide,  pourl'em-  jr^ 
pefcherde  fc  perdre,  parmi  les  détours  du 
Labyrinthe  tpalâifez  à  obferuer. 

Mâispuifque  ie  me  fuis  détourné  de  mon  ^pi^j 
premier  propos,  quediray-ic  dauantagefur  ypaji- 
cefuiet  ?  Qu'vne  fille  abandonnant  la  ^ic-phaé. 
fence  de  fon  pcre ,  los  cmbrairements  de  **  fa 
fœur  5  les  carefï'es  de  fa  mère  qui  ne  fe  peut 
confoler  de  fon  abfence,  ait  voulu  préférer    120 
les  douceurs  de  l'amour  de  Thefée  à  toutes  cDeN^-' 
cts  chofes  là  ?  ou  qu'vnenauire  Tait  fait  a-'^*'* 
border  furies  riuagcs  écumeuxde  rifle'^de 
Die?  ouquîî  fon  mary  oublieux  de  fespro- 
meflesjfe  retirant  d'auprès  d'elle.  Tait  quitM 
tée,  comme  elle  eftoit  doucement  afToupic 
par  le  fommeil  >  On  dit  que  la  véhémence 
i  de  fa  paillon  qui  la  portoit  ^  au  defefpoir,  ^  J^^»^ 
\  tira  de  grandes  plaintes  du  fonds  de    fon 
(  cœur,  lefquellcs    furent   proférées    d'vne     lif 
}  voix  bien<?diftincî:e:  &que  durant  Tennuy  ^  ^^^^' 
qui  la  prclToit,  elle  montoic  fouuent  fur  ^''"^^' 
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Vnde  Aciem  in  FeUgivafios^rotenderet 
dfius  : 

TumJ^remtfli/àlls  ad»er/àsprûcurrere  in 

njndas 

MôEid  nudatd  îollentem  tegmin^firét,  : 

^3^   Atque  h^c extremis  mœflàm  dixijje  que- 
relis , 
Frtgidulûs  vde  fîngultus  ore  cientem: 
Siccim  me  patrijs abueiiam ^^erj^de y^h 

orïs^ 
Terjïdedeferto  UquifUin  littere  Thefeu> 
Siccine  difiedens  negleâo  numine  Biuw 
î J)    ImmemoY ah  demta  domt^m periuria por^ 
tas  ? 
'^iilUne  respotuitcrudelis  fle6lere  métis 
Conjiliu  \  tibinulUfuit  clementiaprdfioy 
Immite  vt  mfiri  vellet  mifcrefcere  pe- 
ci  11  s  f  difti 

Atnori'  hdc  qu^ndam  nohïs  promijfi  de^ 
140   yoce  :  mihi  non  hoc  mijerdjperare  iuhe* 
bas  : 
Sedconnubia  Uid  ,fcd dptAtos  hymend^s ^ 
^He  cane} a  Aerij  dtfcerpunt  irrita  ven-^ 

t't, 
Tum  ïam  nu  II  a  viro  iuratifœmina  credat 
Nu  a  a  vïrij^ereî  ferm$nes  ejfefidelis  ;  '^^^ 
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des  roches  cfcarpées  pour  eftendre  fa  veuç 
fur  Jcs  vaftes  pleines  de  la  Mer.  Puisdef- 
cendant  dcU,elle  couroic  vers  la  Plage  pour 
s'approcher  delamarine,  (Scfcmettou  dans 
l'eau  ,troufIanc  fcs  iuppes  délices,  de  mon- 
Hrant  Tes  iambes  nues.     La  fraifcheur  de 
l'eau  luy    faifant  tirer  des  fanglots**  d'vne  a  pUin^ 
bouche  humide, on  dit  que  Ce  trouuantprcf-  ^is. 
fée  par  la  douleur,  elle  profera   ces  paro-     150 
les, 

£ft-cc  ainfi  , perfide,  que  tu  ni'abandon- 
nes  feule  fur  ce  riuage  après  m'auoir  enle- 
uécdu  Royaume  de  mon  père  ?  Ha  perfide 
Thefce,eflce  donc  ainli  qu'en  te  feparantdo 
moy,  tu  persle  fouuenir  de  tespromelfes, 
ayant  mcprifé  les  Dieux ,  ôc  dc/liné  tes  par-     13J 
iures  pour  le  deshonneur  de  noflre  maiibn? 
Rien  n*at-il  pu  taire  changer  ta  cruelle  refo- 
lution?  Nulle  pitié  n'a  t-elle  pu  artendrirtQn 
courage  barbare  ?  Ha  !  ce  ne  fontpas  là  les 
promelî'es  que  tu  me  faifois  au  commence- 
ment d'vn  air  Il  obligeant.  Tu  ne  me  don- 
nois  pas  vne   fi  mauuaifc  opinion  dé  ton     , 
naturel ,  mais  tu  me  faifois  efpçrer  que  tu  ^M® 
ierois  bieuaife  de  m'époufer,  6c  que  nous 
ferions  ioinsenfemblc  par  le  facré  licnd'vn 
mariage  légitime.    Toutes    ces    chofes  là, 
néanmoins  fe  font  cuanoiiies.    De  forte 
qu'il  n'y  a  point  de  femme  qui  fcdoiueau- 
iourd'huyfier  à  vn  homme  quifafi^e  des  fer- 
ments, Une  faut  plus  qu'il  y  en  ait  pas  vnç 
qui  fe  perfuadc  que  les  paroles  d'vn  bom- 
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M  y  ^J^hdum  a/iéjuid  cuùiens  animus  prjigC" 

Jlit  affifct  3  pa  rcttn  t 

Nil  metuunt  iurare  ,  nihil  fromittere 

SedfimuUccHpidxmetisjAtiata.  libido  cfi 

Dicla  mhilmetuerc^nihilferiurid  cnrat. 

Certeego  te  in  medio  verfantem  turbine 

U'tt  (  creuiy 

lyo  Erifui ,  &  potius  germanuyH  amittere 

^uam  tibi  falUci  fiprsms  in  tcmpore  . 

deejfcm  : 
Fyo  qu6  diUceranda  feris  dabor ,  aliti" 
bufque  (  terra. 

Prdda^  ne  que  inieÛa  tumulabormortuOr 
^u£nam  te genuit  foUfub  rupe  Icdna  >. 
IJ5  ^^ûd  mare  conceptum  /humantihusex-' 
puit  vndis  ?  charjbdis , 

^i£  Syrtis^  qu£  Scylla  vorax ,  qud  "vajla 
Ta  lia  qui  reddispro  dulcipr^mia  ^itâl 
Si  tibi  non  cordifuerant connubia  nojlra^ 
Sdua  quod  horrebas  prifct  prdcepta  pa^ 
rentif^ 
l6o  Attamcninvojlrasp0tui[li  ducere fèdes^ 
^u.t  tihiiucudûfamularer^ferua  labore^ 
Candida  permulcens  liquidis    vefiigi^ 

lymphis  y 
Purpurtaue  tuum  conflernes  vejle eubile. 
Sed  qtiid  ege  ignaris  nequicquam  con* 
quiror  auris , 
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me  fetrouiienc  iamais  véritables.  Quand  j^r 
ils  iouhaiccent  «quelcpe  choie  paiiion- 
nemenc  ,  ils  ne  craignent  point  de  iu- 
rer  ,  Ôc  de  faire  des  promelFes.  Mais  dés 
le  moment  qu'ils  ont  accompli  leurs  de- 
firs,  ils  n'apreiiendcnt  point  iesreproches, 
Ôç  ils  ne  le  mettent  pas  fort  en  peine  s'ils 
violent  leur  fciment.  le  t'ai  retiré  du  prc-  |r^ 
cipice  ou  tueftois  tombé:  &  ie  me  fuis  plû- 
toll  refoluë  de  perdre  mon  frère  que  de  man- 
quer à  fauuer  vn  faulTaire ,  comme  tojjdans 
l'extrémité  où  tu  eftois réduit;  mais  ie  me 
fuis  liurée  pour  toy  en  metme  temps  aux 
befles  farouches,  ôc  aux  oifeaux  de  pi'oye 
pour  cftie  déchirée,  6c  on  ne  iettera  point 
déterre  fur  mon  corps  ,  quand  il  aura  be- 
foin  de  ia  fepulture.  Qhjelle  lyonne  t'a  en- 
gendré fous  vue  roche  lolitairc  ?  ou  quelle  ijj 
mer  t'a  vomi  de  fes  vagues  écumeufes  / 
Quelle  Syrte,  quelle  Sciile  deuorante,  ou 
quelle  varte  Caribde  t'a  enfanté,  puifquetu 
reconnois  delà  [orte  les  biens- faits  que  tu 
as  receus  ?Sî  ru  ne  vouîois  pas  mépoufer, 
parce  que  tu  abhores  les  ordonnances  cruel- 
les denoftre  ancien'^ayeuljtupouuoisbien  i(^^ 
au  moins  m'emmener  chez  toy ,  où  ie  n'au-  a  Egée. 
rois  point  eu  de  répugnance  de  te  feruir^ 
nettoyant  auec  de  Teau  pure  les  traces  de 
tes  pas ,  fans  craindre  de  foiiiller  ma  pureté, 
ôc  taifant  ton  liô:^  encore  que  ie  fuife  ha- 
billée de  pourpre.  Mais  pourquoy  dans  la 
défaillance  que  ie  foufFre  par  mon  malheur 
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l^c  ExtefnatA  mAlo? cjUdtnuUis fenfihus  Akcit 

Nec  wijjlu  audire  queunt  ,  née  reddere 

'uoces  >  (  vndisy 

llle  Auttm  frope  iam  medih  verfitur  m 

Nec  quifquaapfaretvacud  monalisinalgA 

Sic  mmis  infultans  extremo  tempore  fdUéi 

tjQ   Fors  etia  nôfiris  inuidit  qu^fiuhus  aurisi 

luppîter  emnipotcns  'vt'wam  ne  tempore 

primo  [pes 

Gnojia  Cdcropi<&  tetigiffènt  litfora  pup- 

Indomito  nec  dira  ferens  siipendia  tauro 

Terfdus  in>  Cretam  religafjet  nauita.  fu- 

nem:  {ma 

iy<  Nec  jnalus  hic  ce  Uns  dulci  crudeliafôr- 

Conjili^  in  nofirisrequiejfet  fedîhus  ho^ 

ff^s.  nitar^i 

Nam  quo  me  referam  ? qu^li  Jpe  perdita 

Ijlhmo^eos  ne  pet  a  montis^cih  gurgiteUto 

Dijcernens  pontum  iruculentum  vhi  di- 

uidit  dquor  ? 

i8o  L^n  patris  auxilium  Jperem  j    qucmve 

ipfa  reliqui 

Kefperfum  iuuenem  jraterna  c<£de  fecuta}. 

Coniugis  an  fi  do  confolor  memet  amore^ 

£lHi  me  fugit  le  ni  os  incuruans  gurgite 

remùs  > 
JPrdterea  nullo  littus  ^foU  infila ,  teÛOi 
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{sà-ie  inutilement  des  plaintes  aux  vents 
qui    ne    m'entendent   pas  ?  £t  comme  ils    ^^J 
n'ont  point  de  lentiment,  ils  ne  font  point 
aufli  capables  d'ouir,  ni  de  proférer  aucu-- 
ne  parole.  Lui  cependant  eit  à  cette  heure 
bien  prés  au  milieu  de  la  nauigationj&per-- 
fonne  t^ui  viue  ne  m'apparoilt  fur  la  nue 
^elcite.   Ainh  dansN^'extrcmité  qui  m'op- 
preiic,  la  fortune  impitoyable  me  refuie  des 
oreilles  pour  écouter  mes  plaintes.  O  Dieu 
tout  puiilant,  que  ce  nous  eull  eilé  vn  grand 
bien,  fi  les  nauires  d'Athènes  n'eufient  ia- 
mais  abordé  au  riuage  de   Crète  !  Que  le 
peifide  naucher   apportant  vn    tribut  exé- 
crable au  Taureau  indompté  n'y  euftpas  at- 
taché (es  cordages 3  ôc  que   le   pernicieux  >,. 
Efttanger  cachant  fes  cruels  ddîeins  fous  vn     I7J** 
vifagedoUx  ne  fc  fufl:  iamaisauifé  de  venir 
chercher  fon  repos  chez  nous.  Caroùpuis- 
ic  allerf  En -quoy  mertrai  ie  monefperan- 
ce  5  ayant  tout  perdu  ?  Irai-ie  chercher  les 
Montagnes  de  l'iflme?  La  Mer  impitoya- 
ble  me  fcpare   de  mon   paï's  par  vn  large 
gouffre.  Sera-ce  aufîî  de  mon  Père  que  i'ef-     i8© 
pereraidu  fecours?  Sera-ce  à  celui  que  i'ay 
quitte  pour  fuiure  vn  icune  homme  rougi 
du  fang  de  mon  frère? Me confolerai-ie  de 
l'amour  fidelle  de  mon   Epoux?  Ne  fait-il 
pas  courber  dans  TeaUjCn  fuyant,  les  rames 
de  fon  vai/Teau  ?  Veux-ic  mcloigner  de  ce 
riuage  ?   l'Iflc  deferte   ne  m'offre  point  de 
couuert  5  ^ne  me  prefente  point  deforpe. 
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iSy  Nec  fâtet  egrejfus  pelagi  cingentihus 
vndis. 
NuUa  fftga  ratiê^  nu/la fpes yOmnia  muta^ 
Omniajimt  defena^oflentant  omniâ  le  tu. 
Non  tamen  ante  mihi  Ungue fient  lumi- 

na  m$rte  ^ 
Nec prius  a  feffofecedent  corpere  fenfux 
1^0  £ij^^m  tp^ftam  à  Viuis  expofiam  prodita, 

Cœlefinniq-^  fîdem  pofiretna  coprecerhora, 
^)UAre  faÛa  vïrura  multantes  vindice 
pœna  (  capillo 

JE  um  en  ides  ,  quihus  an  gui  ne  o  redimita, 
Frons  expirantis pr^portat  pectorùiras^ 

l^  j    Hue  hue  aduentate-^meas  audit e  querelasy 
,^j^as  ego  ^  v^m'tferM,  extremis  proferre 

me  du  m  s , 
Cogor inopSyardens , amcnti  cœcafurore, 

j9^^  quoniam  vcre  nafiuntur  pérore  ah 
imo^ 

Vos nolitepati  no/lrum  vanefcere  lucluu: 

200  Sedquajifola  The  fi  m  me  mente  reliquit^ 
Tali  mente  y  De£  ^funefietfiequefiuofque, 
Ha^  pofiquam  mœfio  profudit  pecîore 

njoces  y 
%uppliciumfixuis  expofcens  anxia  fa  Bis: 

ayant 
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ayant  la  Mer  de  tous  coih-z.  lenevoypoinc     jg^ 
de  lieu  à  ia  tuite  ,  ie  n*y  en  voy  point  a  l'cf- 
pcrance.  1  ouucs  choies  y  font  niuettCi ,  tou- 
tes ylont  folitaires,&  toutes  y   dccouuienc 
four  moi  l'image  de  Ja  mort.ll  ne  fautpas  neâ* 
moins  que   mes  yeux"  perdent  la  lumière, 
&  que  tous  mes  lens  fuccombent  a  la  dou- 
leur, auant  que  i'aye  imploré  des  Dieux  la    ^9^^ 
iulte  vengeance  de  l'outrage  qu'on  méfait, 
&  demandé  ie  iecours  du  Ciel  en  mon  heu- 
re dernière.  O,  vous  LumenideSj'Vo^f^f /«- 
rfey  de  ï enfer  ^  qui  chalhez  les  crimes    des 
hommes  par  des  peines  vangereiîes  ,  à  qui 
le  front  enuironné  de  cheueux  de  ferpents 
prefage  la  colère  du  cœur  qui   s'exhale  :  ve- 
nez ,  venez  ici,  &  foyez  attcntiues  âmes 
plaintes.    Ha  malheureufe  que  ie  fuis  ,  de 
reduitte  dans  la  dernière  mifercl  le  les  tire    ip^ 
du  fons  de  mon  ame  dans  l'ardeur  qui  me 
poflede  ,  aueuglée  que  ie  fuis  d'vne  fureur 
infenfée  :  &  comme  elles  nailTent  vérita- 
blement du  fons  du  cœiir  ,  ne  foufFrez  point 
que  mes  regrets  ioient  inutilement  profc* 
rez.    Maisauec  le  melme  efprit  que  Thefée 
m*a  l'aillée  toute  feule,  ô  Deeiïes,  que  ce    ^qq 
foitauecle  mefme  elprit  que  fa  propre  con- 
duitte  luy  foit  funelie  &  à  toute  fa  mai- 
|l  fon. 

Apres  qu'elle  eut  pouffé  ces  paroles  àWn. 
\  fcin  oppre/fé  par  la  douleur  ,  demandant  la 
î  vengeance  du  cruel  outrage  qu'on  luy  fai- 
h  foit  fouffrir,   le  Roy  des  Dieux  fuprêmes 
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AnnuitinuiBo  cœleHmn  numine  reEior^ 
1  o  r   Q^  tune  &  tellusy  atque  h  or  rida  c  ont  re- 
muer unt  mundm,, 
JEquord  ,  concufsitque  micantia  Jidera 
Ipfe  autem  cœea  mentem  caligine  The  feus 
Confnus  ohlito  demijîtpecfore  cucîa^  {jraii 
Ç^UA  madatd  prius  conflati  mente  tene- 
i'io  Dulcia  nec mœfio  fufiollensjlgna  farentiy 
Sofpitem^  &  ereptumfe  ojlendit  vifere 
portum,  [  diux 
Namque  ferunt,  olim  clafsiquum  mœnid, 
Linquente  gnatu  vêtis  cocrederet  ^getis^ 
Talia  complexuiuueni  mandata,  dedtjfe^ 
tiS  Gnatemihi  longâiucundior vnice  vita, 
Gnate  y  ego  quemindubios  cogor  dimit'- 
tere  caftis.                              neê^a  : 
Reddite  in  extrême  nuper  mihi  fne  fe- 
^^uandoquidem  fortuna  mea ,  ac  tua  fer- 

uida  uirtus 

Eripit  inuito  mihi  te ,  quoilaguida  nodu 

ZIQ  Lumina  funt gnati  cara  faturatafgurai 

Non  ego  te gaudens  UtantipeUore  mitta^ 

Nec  te  ferre  fin  am  fortune  figna  fecun- 

d^» 
Sed  prïmum  multas   expromam  mente 
querelas  ^  dans  y 

Çanitie  terra,  atque  înfufo  poluere  fœ- 
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y  confentit  :    fa  pu.llance   inuincible   fit 
trembler  la  tcrie   Se  la  mer  ;  Ec  les  Aftres     20J 
flamboyans  en    furent  émus.     Cependant 
Thcfce  perdit  leiugemcnt  ôc  la  mémoire: 
&s'eilani:oublié,felon  les  ordres  qu'il  auoit 
receus  delonpere  affligé,  de  luy  donner  de 
loin  des  marques  comme  il  ciloit  échappe 
dVn  grand  péril  ,   faifant  arborer  fur  fon     jj^ 
vailTeauiei^enfeignes  douces,  il  entra  dans  ^leshe»- 
le  portfanslesauoiréleuées.Caron  ditqu'E-  rendes 
gée  donnant   congé   à  ion  fils  ,   quand  il  ^»7^^- 
quitta  les  murailles  diuines   pour  s'embar-<^^^^'-    - 
quer  fur  mer ,  luy  tint  ce  difcours ,  en  l'expo- 
fant  à  la  rigueur  des  vents,  &  le  tenant  em- 
braifé.  O  mon  fils  !  mon  cher  fils  y  que  ie 
préfère  aux  foucis  d'vne  longue  vie  ^  mais     ^x^ 
que  ie  fuis  contraint  d'expoler  à  des  auan- 
tures  perillcufes ,  après  que  tu  m'as  elle  ren^ 
du  fur  la  fin  de  mon  aage  dans  mon  extrême 
vicillcfTe,  puifque  mamauuaife  fortune  & 
ta  valeur    t'obligent  encore  a  te  feparer  de 
moy  contre  ma  volonté ,  fans  qu'il  m'ait  elle 
polîible  iufqu'icy  de  rafiafier  mcsyeuxlan« 
guiiïans  de  la  chère  prcfence  de  mon  fils  ,  ie    ^^^» 
ne  t'enuoiray  point  d'auprès   de  moy  auec 
beaucoup  de  ioyc,  nyie  ne  fouffriray  point 
que  tu  eftales  enpartant  \(^%  enfeignes  d'y-. 

:  ne  fortune  fauorable:  mais  d'abord  pour  te 
jfiî^ircconrioirtremes  reg;rets  &:  mon  ennuy> 
icmettraydelaterrefurmateflrc  chenue",  Sc 

;  ie  la  couuriray  de  pouflierc.  l'artacheray 
ûuHî  des  banderoles  taintes  au  mas  de  ton 
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2^c   Inde  infc  Ba  ug >  fufptnda  lintea  malûl 
Nojlros  vt  lu  ci i^ s  3  nofirxque  incendia 

mentis  y 
Carha/ks  ohfcura  d'Citfc  rrugineHihera^ 
£)*^odti'^  ijtfinctt  cl) a  fJ2 rit ir/cola  Itonr^ 
Q  i£no[lïûgeyius^a .  fi  de  s  de  fédère  fyetts 
2J0  Aanuît^ VI  tauri ri/pargus f  ngutnt  dex- 
tram  :  corde 

Tam  verofcito ,  vt  memori  tfhi  condita. 
Hxc  vige  a  ht  mandata  ^  hcc  njlU  obliteYet 

ait  as, 
VtfimuLîcnifiros  inutfent  luminacoflis, 
I une/la  antéfîMàiponant  vnd'que  icjfe^ 
1}^    Candidaijue  ititoni  fujlollant  veU  ru- 
dent  es  ^  {mente 
Qjam  primum  ccrnens  vt  Ixta  ga^dtA 
Agnofcam ,  quum  le  reduum  dtas  profpe^ 
ra  JiHet,                                 ntntem 
H u  mandata  prius  conflanti  mente  te^ 
Thxfea ,  ceu  pfilfi  ventoruflamine  nules 
2*40  t^'iertum  niuet  montis  liquere  cacumen» 
At pilier  ^  vt  fumma  pro/peétum  exarce 

pet  ébat  y 
Anxta  in  afsiduos  ahfumes  luminafletus. 

Qjjim  primum  inflaticonfpexit  linte^ 

veli  5 
Prxcipitemfefe  fcopulorn  evertice  iecit^ 
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vaiflcau  ,  afin  que  la  vojle  obfcurcie  d'vn    iiç 
vipltc ''d'Ibere,  exprime  mon  dueii  C^  l'ar-  ou  d'Ef^ 
dv-urde  mes  relleacimens.   Q^e  fi  Mineruc  Z'^^'***. 
rederée  dans  [on  vendable  fejuur  dlcone. 
&  qui  a  tiouuc  bon  de  mettre  noÙre  li^miile 
en  la  protection  ,  ôc  de  détendre  no(tie  pa- 
trie ,  t'odrroye    le   pouuoir  de    rougir    tes 
mains  d.\ns  le  lang  du  Minoiaure,  fay  que    ^:® 
ces  chofcs   demeuieat   bien  auant  dan>  un 
cœ.ir  ,  6c  que  nen  ne  (o.t  capi.bie  de  t  en 
oitcr  lefouuenir  >  que  des  le  moment  que  tu 
découuriras  de  loin  nos  coftes  ,  tes  anten- 
nes (c  dépouillent  de  leurs  cnleignes  fune- 
^cSy  &  quêtes  cordages  tortillez  foulcuent 
en  haut  zt$  voiles  blanches, afin  qu'en  te  dif- 
cernant  du  bord,ie  reconnoiiïe  dVne  ame 
contétc  ieveritablc  fuiet  de  ma  ioye,  quand 
la  fortune  fauorable  aura  detcimuic  ton  re- 
tour. Mais  CQS  com  nandemens  queThe- 
fée  tenoit  fi  fermes  dans  Ton  fouuenir,  luy 
efchapperenr  enfin,  comme  les  nuées  pouf- 
fées  parles  foufles  des  vents, abandonnent 
les  fomm^ts   des  montagnes   couucrtes  de 
neige.  Tandis fon  Père  alloit  foliuent  furie    , ._ 
haut  d'vne  forcerefic  pour    découurir  de 
loin,  s'il n'appcrcevroit point  quelque  voi- 

1"[le,  mais  non  pas  fans  moiiiller  continuelie- 
1  ment  Tes  yeux  de  fes  larmes  :  Et  comme  il  vid 
'  de  loin  les  toiles  enflées  du  vailfeau  de  fon 
fils,  il  fe  piecipita  du  fommetdcs  rochers, 
croyant  à  la  veuë  des  en  feignes  fatales,  que 
Thefcc  eftoit  péri  par  lii  rigueur  du  Dellin, 

K  iij 
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^45"    Am'iffltm  crtdms  tmmiti  Thejèafato] 
Sicfunelia  dornus  ingreffus  teâtapatern/t 
Morte  fer oxThefei^^  qualem  Minoïdia- 
Ittctum  recepit. 

ohtcderat  mente  immemori  ,  talem  iffe 
Q^f  tamen  adjjectans  cèdent em  mœfta, 
carinam 
t$o    Multipikis  animo  volvehatfàucia  curas, 
At  parte  ex  alla  flores  volt  t  abat  lacchus^ 
Cum  thiafo  Satyrorum  ^  &  ^yJigemsSi- 
lenis, 
Te  qiurens  ,  Ariadna  ,  tuoque  incenfus 

amore  : 
Ç^^tum  alacres  pafsim  lymphata  mente 
furebant , 

îyy   Buœ  bacchantes  ^  etfœ  capita  inflentes 
Borum  pars  tecta  quatiebant  cufpide 

thyrfûs  5 
Tars  è  diuolfo raptvbant  membra  iuuen^" 

co» 
Tarsfeft  tortis  ferptntibus  incingebant^ 

Tars  olfcura  cauis  celebrabant  orgia  ci' 
flis, 

z6o  Orgia  quAfruflra  cupiunt audire profanu 
JPlangebant  ali.e proceris  tympana  palmi$ 
Aiutereti  tentais  tinnit ^14  ^re  eiebant       ^ 
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/infi  l'impitoyable  Thcfée  arriué  en  la  fu-    i'45 
nefte  maifon  de  fon  pcrc ,  y  rcceut  vn  deii'd 
pareil  à  celuy  qu'il  auoit  caufé  à  la  fille  de  Mi- 
nos,  l'ayant  oubliée  auec  tous  fes  bienfaits. 
Elle  cependant  regardoit    en   pleurant  le 
vaiileau  fugitif,  &:rouloit  en  fon  efpritfor* 
ce  foucis  eftant  bleiFée  dans  l'ame  ,•  tandis    ^.g, 
que  d'autre  cofté  le  floriflant  Bacchus  venoit 
en  grand' hafte,  accompagne  des  Satires,  ôc 
des  Silènes  delavilIedeNifc,quidançoient 
autour  de  luy  ,  ayant  delTein  de  te  recher- 
cher belle  Ariadne  ,  êc  fe  fentant   le  cœur 
cmbrazc  de  ton  amour.  Lagayetédeceux  de 
fa  fuite  Icsfaifoit  paroiflrede  tous  coilez 
auec  autant  d'extrauagancc  que  s'ils  eufï'ent 
eflé  furieux.  Ils  chantoicnt  en  courant  d'vne 
manière  eftourdie,  &  icttoient  leur  telle  de 
part  &  d'autre,  comme  s'ils  eulîent manque 
de  force  pourlafouftcnir.  Vne  partie  de  ces       '> 
gens-là  fecoiioit  ûqs  Tyrfes  dont  la  poin- 
te efloit  entourée  de  lierre  :  Vne  partie  fe 
glorifioit  déporter  quelque  pièce d'vnieu- 
nc Taureau  qu'elle  auoit  démembré:  Vne 
autre  partie  feccignoit  de  ferpens  tortillez, 
ôc  vne  autre  encore  a.ucca  des  paniers  qui  a  auec  U 
luy  fcruoient  de  tambours,  celebroit  de  nui t  '^'*^* 
les  diuines  Orgies  5  les  Orgies  dont  les  pro- 
phanes  ,  s'éforcent  en  vain  d'entendre  le 
bruit  myfterieux  :  plulîeurs  auec  leurs  doigts    160 
longs  frappoient  fur   les  petits  tambours, 
ou  faifoient  doucement  refonner  ^  l'airain  ^  ^*  cor, 
alongérvn  grand  nombre  faifoit  bourdon- 

K  iiij 


içt  CATVLLI   LIBER.' 

Mulfis  raucifonos  efflahA,ntcornua  bom^ 

hos  ^ 
B  tr^ara  que  horribili  flridebat  tibia  catu» 

^"5  Taiihtu  amplifier  njefUs  decorata  fguris 
Tuluinar  commit xa  fuo  velabat  dmictu  , 
^^.i'.poflqitam  cu^ide/heBando  ThejJaU 

pubes 
Exfletaefl  ^fanctis  cœpitdecedere  diuisl 

Hic  qadis  flatu  pUcidum  mare  matu^ 

tino  vndas 

^7^  Horri/icans  Zephyrus  procliuas  incitât 

K^urora  ex  oriente  vagifub  luminafclisz 

<9 fi£  tarde prlmû  démenti f lamine pulpt 

FroceduiyUni  refhnatplangore  cachinni: 

JPoJI  vento  crefcente ,  m  agi  s  m  agi  s  incre-^ 

hrefcunt,  (  gent: 

^75  Vurpureaque  procul  nantes  a  luce  reful* 
Sïctum  vcfiibidi  linquentes  regia  te6ta 
A  fe  qiùfque  va  go  pdfeim  pede  difcede^ 

bant  5 
Qjiorumpofl  abitum ,  princeps  e  vertice 

Pdtj 
t^duemt  çhiron  porta  nsjiluejtria  dona. 

2,00  l<lam  quotcunqiie  ferunt   campi  ,  quos 

ThtffaLî  mdgnis  (  nis  vndas 

Montibips  ôrx  créât  ,  quos  pr opter flumt'^ 

Auraparit  fhrts  tc^iMfœci^nda  Fauoni, 


CAT  VLLE.  in 

ner  les  cornets  d'vne  manière  enrouée,  ôc 
la  flulle  barbare  biuyoït  aux  oreilles  dVn 
horrible  Ton. 

Cette  courtepointe  magnifique  ,  enri- 
chiedc routes  ces  figures,  couuroit  tout  le     ^^5 
grand lidtquoy  quelle  full  en  double,  ÔC  la 
leuneife  Theiîklicnne    après   l'auoir   bien 
conlideréeauec  admiration,  fe  retira  delà 
compagnie  des  diuins  Efpoux,  comme  le 
vent  Zcphire  qui    d'vne  paifible   haleine 
faifant  vers  le  matin  froncer  la  Mer,  agite 
infenliblement  fes  vagues  faciles  à  s'émou- 
uoir,  quand  l'Aurore  le  leue  aucc  lafplen- 
deur  nailFante  du  Soleil  qui  entre  dans  fa    ^7® 
courfe  vagabonde.  Eilant  poulîées  d*abord 
par  vn  fouiïle  gracieux ,  elles  vont  en  auant, 
ôc  l'on  diroit  qu'elles   fe  fourienc    faifant 
oiiirdedouces  plaintes, puis  Çs  redoublent 
à  proportion  que  le  vent  augmente  :  elles 
brillent  de  loin  fous  la  fpiendeur  pourprée 
de  la  lumière  qui  s'y  reprefente  en  diuers     ^-^ 
endroits.  Ainii  tous  ceux  quieftoient  dans 
le  royal  Palais,  le  quitrans   peu  à  peu,  fe 
difpercerent  en  pluneurs  lieux  ,  ôc  chacun 
fe  recira  chez  foy.    Eftant  fortis  du  Palais, 
Chiron   y  vint  le  premier  du   forrmrt  du 
Monr  Pelion  ,  auec  des  prefents  luftiques: 
car  de  toutes  les  fleurs  que  portent  les  cha  ^s, 
de  celles  qui  croilfentfur  lesjiautes  Monta-       ^ 
gnes  de  The/Talie  .  ôc  de  celles  que  les  ha-  ^  zephi- 
leines   fécondes  du  tempéré  Fauonic  font   g^ 
naiftrc  fur  le  bord  dos  riuieres ,  il  fit  dQ.$ 
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H  os  indifiïn^is  plexos  tu  lit  ipfe  cor  o  Ut  s  ^ 
Çl^îs permulfi  domus  incundo  rijit  odo- 
re. 
2.8  y  Conftflim  Pêne  os  a  de  fi.  viridantia  Tepe, 
Tepe,  qu.zjîlu.z  cingunt  fuperimpendetes^ 
Minyajîn  linqiiens  Doris  ceUbranda  cho-* 

rets , 
Cranona.  Erifonaque  ^tulit  radiât  us  ait  as 
Fagos  5  ac  re6io proceras fiipite  laurus , 
2^0  Non  fine  nutanti  pUt^mo  fletaqueforore 
Flammati  Pha'éthotis ,  éraeria  cupreffu^ 
Hcîc  circumfedes  late  contextA  locauit^ 
Vefiihuluvt  molli  velatu  fronde  virer  et. 
Fofi  hune  confequitur  folerti  corde  FrO" 
metheus 
ftp  y   Fxtenuatagerens  veteris  vefiigiapœn£: 
Ç^uam  quondam filici  rejlrictus  memhra 

catena 

F  erfoluit  ypendens  è  verticihus  prxruptis. 

Inde  pater  Biuu  fatifta  cuc'oiuge^  natifq\ 

Aduenit  cœlo^tefolum  phœbe  relinquensy 

aoo  Vnigenamqsfimul cultrice  monttbus  ld<t 

Fêle  a  na  tecu  pariter  foror  ajpernata  efi^ 

Nec  Thetidis  tedas  vohtit  ceUhrare  iu- 

gnlis.  artusy 

Qjn  pofiqucim  niueos  flexerunt  fedibus 

Large  multiplici  c1)(l-ruBdfunt  dape  meft. 

joy  Qmminterea  injirmo  quatientescorpo- 
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bouquets,  Ôc  des  couronnes  mélangées  de 
couleurs  diucrfes,  dont  il  fe  chargea,  &rè- 
ioiiit  toute  la  niais  ô  qui  fut  parfumée  de  leur 
odeur  agréable. Pcnée  s*ytrouua  toutdc  meC 
meA' quitta  la  vallée  verdoyante  de  Tempe:    iSj* 
ie  dis  de  cette  Tempe  ceinte  de  bocages ,  cé- 
lèbre parie  bal  des  Néréides.  Mais  ce  ne  fut 
pas  les  mains  vuides  :  car  il  y  apporta  des  he- 
jftres  tous  entiers  auec  leurs  racmes ,  6c  des 
lauriers  éleucz  fur  vne  tige  droite, non  toute- 
fois fans  le  Plane  qui.menace  de  fa  cime  ,  ni 
fans  le  haut  Ciprcs  ,  Ôc  la  fœur  parelTeufe  dn    i^^ 
flamboyant  **  Phaeton.  Il  arrangea  tous  ces  a/'^iw- 
arbres  autour  du  grandPalais,  powr  faire  des  ^»''»^«- 
auenuës  couuertes  d\n  feiiillage  gracieux. 
Promethée  le  fuiuir  auec  fon  addrelTe  na- 
turelle, portant  fur^fon  corps  les  fletriflu-  ^Mf^ 
res  de  l'ancien  tourment  qu'il  foufFrit  au- 
trefois quand  il  fur  enchaifné  fur  vn  ro-     ^PS 
cher,  d'où  il  eftoit  fufpendudefes  fommets 
efcarpez.  Enfinle  Père  des  Dieux  y  vint  auf- 
fî,auec  fa  vénérable  Efpoufe,&  fes  diuîns  En- 
fans,  ne  lai/î'ant  au  Ciel  que  toy  feul,  rayon- 
nant Phebus,  ôc  Diane  fille  vnique  de  la 
meredePhebus,  furie  Mont  Idadel'Iile  de 
Crere,  dont  elle  chérit  le  feiour  :  car  il  efl    200 
yrdy  que  ta  diuine  fœur,  aufîi  bien  que  toy, 
méprifa  Pelée,  ôc   qu'elle  ne  voulut  point 
célébrer  les  honneurs  de^  torches  nuptia- 
les de  Thetis.  Apres  que  les  Dieux  fe  furent 
affis  autoiirdes^^blesfomptueufes,  lefquel- 
lç$  oncouuritdc  pluiîeursferuicesj  les  Par-   50c 
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YA  mott$ 
Veridicos  rarc£  cœ^eruntedere  cantas, 
Hïs  cornus  tremulum  compUcîcns  njndl-' 

cfut  vejlis 
Candtdup:^yp!4rea  Tyrios  intexerat  orét, 
Atrofco  fiiuejs,  rejidebant  vertice  vittjt, 

310  £.tery.u^ue manus  carpehant  rite  lahore. 
L 't' u a  Cû lummo  lli  la.  va  re  tin eh.it  a  m  i  cttiy 
JDextera  tum  leuiter de ducens fiU  fu finis 
Jormahat  digitis  :  tum  frono  in  poliice 

î orque n s 
Lihratum  tereti  Vfrjlihat  turbine  fit  fi  wi 
3^5    Aîcj ^tta  dece rpé »  aquAhut femter  opusdesi 
Jar/ea^y  ar  di^its  hxrehat  morfi  lahellis^ 
Q  L  ^ prttis  ïn  l'ui  fuerant  extantia  flo* 
Aate  pedes  autern  candentis  mollia  lanji 
VelUra  viro-ati  ctiflodihant  calathtfci, 
32.0    //-^  tum  clarijonapellentes  ve liera  voce 
Talia  diuino  fudcyunt  earminefata  3 
Carminé  ^perjidixqiiûdpofi  nulU  arguet 
dta^. 
OTiècus  eximium  ^^magnis  virtutihus 
augensy 
Emathix  columen  Peleu  ,  clarijsime  na^^ 
toi 
3^5   K^dccife^  quodlxtAtihipandunt  luceforo- 
res  3 
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qîics  en  febranllant  d  vn  mouuetnent  débi- 
le entreprirent  de  taire  vn  récit  de  chofes 
toutes  véritables.    Vne  robe  blanche  bor- 
dée de  pourpre  qui  tombcit  iufques  fur  les 
talons,   cnueloppoit  de   toutes    parts  leur  , 
corps  tremblotant:  des  bandelettes  quia- 
uoient  la  blancheur  delà  neige ,  noiioienc 
leurs  chcueux  fur  le  haut  de   leur  telle  qui 
auoit  l'odeur  des  rofcs  ,  Ôc  elles  s'exerçoient 
fans  celle  en  leur  labeur  éternel.  Leur  main 
gauche  tenoit  vne  quenoiiille  couuerte  de 
laine  douce,  tandis  que  la  droite  deuuidant 
le  fil ,  le  formoit  auec  les  doigts  renuer- 
fez  ;  &  le  tortillant  d'vn  pouce  Toupie,  el- 
le  faifoit  tourner  de  haut  en  bas  le  fufeau 
fufpcndu.  Les  Filandierestiroient  toujours     3^5 
quelque  chofe  auec  les  dents,  pour  égaler 
leur  ouurage:&  la  laine  mordue  demeuroic 
attachée  fur  leurs  ieures  arides,  laquelle  au- 
parauants'ctendoit  dans  le  £1  délie,  ^u  relie 
des  paniers  de  ionc  enfermoiêt  à  leurs  pieds 
les  douces  toifonsde  laine  blanche.  Mais  en-   5*^ 
fin  repouHant  ces  toifons,  elles  récitèrent 
dételles  de/linécs  en  versdiulnsd'vne  voix 
intelligible  ,  ie  dis  en  vers  que  nul  temps, 
ne  fçauroit  iâmais  reprendre  de  faufîetc. 

O  nompareil   honneur  des    £marhiens 
qui  par  tes  hautes  vertus  ,   affermis  la  co- 
lomne  de  leur  Efbar,  Pelée  ,  à  qui  la  naif- 
fancedeton  fils  aquicrt  vne  gloire  immor- 
telle ,  écoute  l'oracle  certain  que  pronon-    .w 
i^entlcs trois  fœurs  en  cette  iournée  pleine 
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Veridicum  ordcttlum.fcd  vos^qudfatafi* 

quuntuY , 

Currite  dticentes  fuhtem  ina^  curritefupi, 

A  due  met  tihi  i  a  portas  âptatamaritis 

H efperus ^adueniet faujlo  cujidere  eoiuxy 

jjo  Qf^^  tihi  flexanimo  mentem  perfundat 

amorcy 

Languidulofque  paret  tecum  coniungere 

fomnos  ^ 
L^uia/Uhjlernent  rohujlô  hrachia  cùUo. 
Currite  duce nt es  fubtemina^  currite  fuji, 
Nafcetur  v^bis  expers  terroris  Achil^ 
les  y 
335*   Uojlihus  haudtergo  .,fedfortipeciore  no- 
tus  \ 
Ç^tù-^erfxpe  uago  victorcertan^ine  curfm 
J^lamea  prduortet  céleris  uejligia  ceruà, 
r^         Currite  ducentes fuhtemina ,  currite  fujî 
Non  illi  quifquam  bellofe  cl) fer  et  héros  ^ 

Î40  Qff^w  P^^^yS^  Teucro  manabant ftngui- 

ne  riui  : 

Troïcaque  objîdens  loginquo  mœnia  bello 

Feriuri  Pclopisvajlabittertius  hdres  ^ 

Currite  ducentes  fubtemina  currite  fujï. 

Illi  us  egregias  virtutes  y  claraque  facto, 

345  S^pe  fatebuturgnatoruinfunere matres: 

Ç^mmcinerem  incanosfoluentàvertice 


C  A  T  V  L  L  E.  1^9 

de  ioyc  :  mais  vous  que  les  Deflfn-ccs  (ui- 
uent  couliours,  Courex,fujeaux  coure:^yç;^dç^ 
uuidez.  U  trame, 

Hefper  qui  efl:  fur  le  point  de  paroillrc 
t'apportera  toutes  les  chofes  fouhaittables 
aux  mariez.  TEfpoufe  viendra  bien-rod 
auec  le  douxafpeCt  de  cctAftre  fauorable: 
elle  remplira  ton  ame  des  charmes  de  Ton  " 
amour  pliant  fous  tes  volontez:  elle  ellauf- 
fî  préparée  à  loiiir  auprès  de  toy  des  dou- 
ceurs du  fommeil,  foutenant  ta  telle  robu- 
fte  defes  bras  polis.  Courc:i  fufeaux y  coure':^ 
0'  deuuidex.  U  trame, 

L'Intrépide  Achile,  qui  naillra  de  vous 
fera  connu  defes  ennemis ,  non  pas  en  leur  25 j 
tournant  le  dos  jmais  en  leur  prefentantfa 
forte  poitrine  /fouuentdans  les  combats,  fa 
courte  viétorieufeluy  fera  deuancer  les  pas 
d'vne  biche  Lcgereà  la  courfe,  quoy  qu'ils 
fulTent  auffi  prompts  que  la  flamme.  Courex, 
fufeaux  courez,  i  O"  dcuuidex.U  trame. 

Il  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  fa 
valeur  gueriere,  en  comparaifon  delalien- 
ne  j  quand^  les  fleuues  de  Phrygie  feront    540 
rougis  du  fang  des  Troyens>  Se  quand  le  a  lex^- 
troilîefme  b  héritier  du   pariurc  Pelops  ,  '^é*^* 
renucrfera  les  murs  de  Troye  après  les  auoir  ^*^^*^- 
tenus  long-temps  affiegez.    Courez,  fu féaux  ^g^^„:^ 
courez,  O*  deuuidez,  U  trame. 

Les  Dames  qui  affifteront  aux  funérailles     , 
:  de  leurs  enfans,  parleront  fouuent  de  fa 
I  valeur,  ôc  de  fes  exploits  merueilleux, quand        ^ 
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crinis  5  falmis 

Tutridaque  injirmis  variahunt  pectora 
Currïte  ducentesfuhtcmin^ ,  currite  fufi 
Namque  velut  de^fa^  prjifternens  cul- 
tor  Ari(tas 

jjo   Sole fnb  ardentifUuentta  démet it  arna* 

Jro  i  ugenu  iïiftjio  proflernct  corporaftrro 

Ci4>Yntc  ducemes fubtemina ,  curritefiifi, 

Teftis  erit  magnis  virtutibus  vndu  Sca* 

m.indri -,  {pont  01 

cytiét  pdfsim  rajido  difundïtur  Hellcf- 

5 5  S  £1^ ^^^  ^^^^ ^'^fi^  angufUs  corporuaeeruis 

yilta  tepefaiiet  fermifld  fluminacxde, 

Currttc  décentes fubîemina ,  ctirrite  fujl, 

Dtyiique  tejlis  erit  morti  quoque  redditx 

prâ^da  :  hufium 

_^jiî:m  teres  excelfo  coaceruatum  ^ggere 

5^0  Excîpitt  niueos  ptYculftvirginis  artus. 

Currite  ducentes  ftibtemina, ,  currite  fuji-^ 

N  am  fimulac  fe/sis  dederitfors  coùiam 

K^chiuis 

Vrbis  D  ardent  £  Neptunia  foin  ère  vwcla\ 

Alt  a  Polyxenia  madefiet  cxde  fepulchray 

5^5  c^^'^^^^^  ancipiti/hcctirf^bens^  viBima 

ferro 

Proijciet  truncumfubmijfo  poplite  corpus* 

Currite  dHeentesJitbtemina^  currite  fujî^ 

elles 
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felîes  s'ari'acherooc  icurii.cheueux  que  la  cen- 
die  aura  blanchis  ,  &quaiidde  leurs  mauis 
de  biles,  elle  fe  meurtriront  le  i'ein. Courez,  fu" 
jeaux  ^courCT^yÇ^  deuuidex,ld  tr.vme. 

Car  tout  ainli  l^i\-  le  Moulonneur  abba- 
tanties  Ep:cs  ptellcz,  dépoiiille  les  campa-  ^JQ^ 
gnes  lauauiantes  fous  vil  Soleil  ardantj  il 
renucrleta  de  la  nieime  forte  les  lioyens 
parle  ter.  Courcx.  fuie  aux  courex.i  0*  deuuide^ 
la  trame. 

L'eau  de  Scamandre  qui  fe  dégorge  dans 
le  rapide  Helefiont  ,  leia  témoin  de  fa 
valeur  guerriecev:  (on  -  canal  retrtfîi  par  les  ^^^ 
monceaux  des  morts,  fumera  du  fang  des 
malfacres  confus  Courez^  jup: aux  courez.y  (^ 
deuuid  :^  la  trame. 

Enfin  la^  Vierge,   conquife,  deflinée  à  la  ^ 
mort,  en  fera  témoin  quand  le  bufcher  éle- 
ué  en  pointe  5  fouriendra   fon  beau  corps     ^^^ 
que  l'epée  aura  mis  en  pièces   enleuaiit  fou 
ame.    Ceurex.  f^fedux  coureXjC^  dcuuidex.la 
trame,  ^ 

Car^firtoll:  que   lafortunè  permetra   aux 
-Grecs  fatiguez  de  détruire  l'ouurage  deNep* 
tune  ,  renuerfant  los  murs  de Troye,  ils  fe- 
ront rougir  les  grands  fepulchresdu  fangde 
'PoIixene,qui  tombera  comme  vneViélime,     }6f 
/eus  le  fer  trancb  ^ nt  :  6c  de  fes  iarrets  pliez, 
fon  corps  mutilé  s'en  ira  Par  terre ,  ^  ne  s'en 
releuera  iamais.   Coure tfufeaux   coure;,  ç^  de^ 
Uni àex^la  trame  . 

Faitesdon-  ce  qui'eft  iieceiîkire,  8c  que 
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^u^are  agite ,  opatos  animi  coniungite 
amores 

Accipiat  coniunxfelici  fœdere  diuantj 

njQ  Dedaîur  cupdo  ïamdudîi  nupa  marito. 
Currite  ducentes  fuhtemina   ,   currite 
fufi. 
Norj  illam  nutrix  oriente  luce  reuifens 
H eftc m 0 1  oUum  pote  rit  circumda re  flo. 
Currite   ducentes  fubtemina  ,    eurrite 
fufi. 
37  J     Anxia  nec  mater  difcordis  tnœ/lapuelU 
Secuhitu  car  os  mittet  Jperare  nepotes. 
Currite  ducentes  fuhttmina^  currite  fufi. 
Talia  pvdfantes  quondam  felieia  Pelei 
Carmina  dtuino  cecinerunt  omine  Far-^ 
cje,  c  a  fia  s 

î8o    Trdfentes  namque  ante  démos  inuifire 
S^epim  y  &fifi  mort  ait  ofiendere  cœtu        ^ 
Cœlicolœ  nondum  Jpretapietaîefolehant.] 
Sdpe  pater  Biuum  templo  infulgente  re^ 
uifens  y 

Annuadumfefiis  veniffènt facra  diehuSj 

-g-    Confpexit terra centum pr oeuvrer ecurr as ^ 
S£pe  vagm  Liber  F arnafsi  vertict fum* 

mo 
T'hyadasejfufis  e nantis  çrinihus  egit: 
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Vos  cœurs  foient  vnis  dvne  amour  mutuel- 
le: que  l'Elpoux  reçoiuc  la  De  lïe  en  Ion 
heureufe  alliance  ,  6c  t^ue  la  nouueliu  Efpou- 
f c  5  foit  mile  enia  puilîance  defon  niary^ 
qui  lafouhaicc  depuis  ton  long-temps.  Cou^ 
m.fufedux  courez,,  0*  deuuideT^la  trame. 

Demain  dés  que  le  lour  paroilka,  l'a  nour-    ^/"^ 
rice  la  venant  viiker,  ne  pourra  enuiron- 
lier  fa  gorge  du  merme  fil  qui  eftoit  hier  ca- 
pable de  l'entourer.  Courez,  fujeaux ,  courez, 
0'  deuHidez.  la  trame, 

La  mère  inquiette  n'a  point  de  fafcherie 
que  fa  fille  falîe  mauuais  ménage  au  ce  Ton 
inary  ,    ôc  fera  touiîours   dans  Telperance 
qu'elle  luy  donnera  de  petits  .  nfaas.  Courez,    ^yi 
fufeaux  courez,  0"  deuuidez,  le  trame. 

Tel  fut  le  fuiet  des  vers  que  les  Parques 
chantèrent  autresfois  par  vn  diuin  preiage 
du  bon- heur  de  Pe  ée.  Autrefois 'es  Ditux 
honoroient  de  leur  preilnce  les  maifons 
chartes,  &  ils  fe  trouuoient  d'ordinaire  38^ 
parmy  les  àdemblées  des  Mortels, quand  leur 
pieté  n*e(loit  point  corrompue  Souuenc 
auxioursdeFeftes,  lePerc  des  Dieux  reui- 
fitant  les  facrifices  annuels  qui  le  faifoicnt 
dans  Ton  Temple  lumineux, regardoit  cent 
.chariots  qui  couioient  dans  la  pleine,  àqui 
gdgneroit  le  prix  dans  l'exercice  '^es  ieux  olym  - 
piques,  Souuent  les  Bacchantes  auec  leurs 
■-  chcueux  épars,  cftoientpouiréesdcsfommets 
i  du  ParnalTe  par  la  Diuiniré  vagabonde  qui 
les  poiTcdoitj  ausnd  ccwx  de  Delphes  (^ 
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^uwin  T*elfhi   tota    certatim  ex  vrhe  ^ 

ruentes 
K_yicciMY€nt    Uù    Diuum    fumantihm 
arù.  ^ 

3?o  Sdpe  in  letifere  belli  certAwine  Maunrs,  ^ 
{^ut  rapidi  Triton  à  Hera^  aut  Rhamnu- 
Jia  njirgo  cateruas, 

Jrmatas  hominum  ejl  prdfens  hortatu 
Sedpof}quam  tellmfcelere  ejt  imhuta  ne-* 

fande  y 
luflitiaq\  omnescupida  de metefugartit:? 
395   Perfadêre  m^nus  jratcrno  fanguine  jirA^- 
très  ; 

Defiitit  extin^ios  natus  lugere  pareteis  : 
Optauit genitOY prim^vi funera  nati^ 
Liber  vt  innuptx  potiretur flore  nonerca:  , 
Ignaro  mater  fuhfiernensfe  impunato  ' 

4<5o  JmpianonverJtOr  eJlï>iuosfcelerarepA^^\ 
nates.  (rorti 

Omniayfanddy  nefanda  malo.perwifia  fw 
luflificarn  nohis  mente  auertere Deorum, 
^^are nec taies digna ntur  vifere  cœtus^, 
^çe  fi  contingi  patinntHr  lumine  cUro» 


CATVLLE  1^5 

preffant  à  forrir  de  leur   ville  rcceÙQicnt 
ioyeufement  le  Dieu,  en  faifanc  fumer  fcs 
Autels.  Mars  le  trouuoic  (ouuent  dans    les 
mêlées  ,  ôc  parmy  les  guerres  fanglantes  : 
&   fouuent  la  ^  Maiflreire  du    rapide  Tri- a  P^///i/, 
ton,  oula  Vierge  Rhamnulîc  exhortoit  en    35^^. 
perfonne  les  troupes  guerrières  ,  pour  fe 
mêler  aux  combats.  Mais  depuis  que  la  ter-' 
rc  fe  fut  foiiiiléc  de  l'horreurdes  crimes,  tous 
les  hommes  interrelfez  chaflerent  laiuftice: 
Les  frères  rougirent  leurs  mains  du  fang  de 
leurs  frères  :  Le  fils  celî'a  de  pleurer  en  la 
mortdefes  parens  :1e  Père  fouhaitta de  voir    ^c^^ 
les  funérailles  defohfiis  aifné,  pour  ioiiir 
en  liberté  de  la  fleur  dVne  belle-mere, 
qu'il  auoitdelTein  de  luy  donner.   Vne  me-  b  locajle 
re  impie  fefoumettant  à  fon  propre  fils  qui  &Oedt'^ 
nelaconnoifibit  pas  jfutencore  allez  impie  ^  * 
pour  ne  craindre  point    de  foiiiller  de  fes 
crimes  les  Dieux  domelliques.    Enfin  tou- 
tes chofes  bonnes  Ôc  mauuaifes  ,  permifes 
par  vne  damnable  fureur,  détournèrent  de 
nous  la  bonne  volonté  des  Dieux  qui  iu-    ^qs^' 
ftifientnos  actions.   Ceft  pourquoy,  ilsdc^ 
daignent  maintenant  de  fe  trouuer  en  de 
telles  aiTemblées,  &  fe  cachent  de  nous, 
parla  fpiendeur  quilesenuuironne. 


'') 
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Àd  Ortalum.  66» 

T'Jt  me  adjiduo  confeUum  cura,  do^ 

lore 

Seuocàt  a  doBïs ,  Ortdle  ,  virginihus  : 

2iec  fûtis  efidulcis  Mufarum  ex^r orner e 

fœtus 

Mens  animi,  tantis fluctuai  ip/k  malts* 

y        Nam^ue  met  nuper  Lethao  gurgite fra- 

tris 

Tallidulum  manans  a  Huit  vndapedem^ 

Troia  Rhœteo  efuem  fuhter  littore  telltis 

Ereptum  noflris  ohteritcx  oculis 
>f  ^i:  iift 

Nunquam  ego  te  vitajrater  amahilior 
ï  o  Afpiciam  poflhac  ^,at  certeftmfer  amahoy 
Semper  mœfla  tua  carmina  morte  ca^ 
nam  :  bris 

^u.aliafuh  denfls  ramorum  concinitvm- 
.  Daulias  ahfumti  fatagemens  Ityli, 
Sed  tamen  in  tanttsmœroribtu  ^  Ortale^ 
mit  ta 
I J      H^c  excerpta  tibi  carmina  Battiada  : 

Ne  tua  di^a  vagis  nequicquam  crédita 
ventts 
Fffluxijfe  me 0  forte  putes  animoi 
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i^i  Ortale,  66, 

IE  iobeys  ;  Ortale  ,  quoy  que  le  fouci  me 
lecirc  de  laconuerfationdesdodtesfœurs 
pour  eftrc  accablé ,  comme  ie fuis  d' vnc  dou- 
leur continuelle,  ôc  quoy  que  la  force  de 
mon  clprit  ne  foit  pas  maintenant  capable 
d'enfanter  les  douces  produ<5tions  dcsMu- 
fes  ,  tant  clic  eft  troublée  par  la  perte  que 
i'ay  faite  ;  car  depuis  peu  de  iours  l'onde  î 
qui  coule  dans  le  profond  canal  de  l'oubli 
moiiillc  les  iambes  mortes  de  mon  frère 
que  le  territoire  de  l'ancienne  Troye  de- 
robe  à  cette  heure  à  nos  yeux,  l'ayant  cou- 
uert  de  fa  pouffierc  au  de/Tous  du  bord  de 
Jlhctéc. 

Enfin ,  mon  frère ,  qui  m'eftois  plus  cher    j^j 
que  la  vie,  iencte  verray  donc  plus  3  Mais 
quoy  qu'il  en  foit,  ie  t'aimcray  toufîours  , 
Ôc   touiiours    ie  chanteray  des  vers  qui  fc 
fentiront  de  la  triftefTe  que  ra  mort    m'a 
«aufée  ,    comme  Tinfortuiiée  *  Prince fî'e  de  apf^^/l 
Daulie  déplore   continuellement  fous  les 
ombres  des    feijillages  épais,  la    Deftince 
cruelle  de  Tcnfanc  Ithis.   Touresfois,  Or- 
tale ,  parmy  de  fi  grandes  trifteiîc-s  ,  ie  t'en-    ij 
uoye  ces  vers  tirez  de   Callimaque   fils   de 
Batte  ,  ^Rn  que  tu  ne  t'imagines  pas  que  tes 
paroles  ayent   efi:é  dirres    vaÎBement  ,    ny 
qu'elles  foienc  échappées  à  mon  fouuenir, 

L  iiij 
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Vt  m'jfiimjporji  fiiYtïiiô  m  fi/icre  malum 
Frocurriî  caflo  vtrgin.'s  e ^remio^ 
^S    ^(^od  mifcYje.  ohlïtxmûlltfnh  ^vesîe  loca-^ 
tum  •, 
Dum  adîicntu  matrù  profilit^  excutvur^ 
x^itûiue  iiiud  pYone  j^rxceps  agitur  dt^ 

CHYfu^ 

Hnicmanat  tYipiconfitus  oreruhor. 
De  Coma  Bérénices.  ^7. 

''■'Inid  qui  magni  dïjpexït  hnnina, 
mundi  ^ 

J^inJhllaYum  ortus  copeYit^atq;  cbitm: 

Fldmeus  njt  Yripiài  Jolis  nitOY ohfiuretuY^ 

VtccdamccTitéfiderdttmpoYihm-,  {gds 

1     Vt'TYtuiamfi^^Yiimfub  Latmia  Jaxa  rele* 

Dulcis  amoY  ^yvo  deuocet  aevio  : 

idtm  me  ille  Conon cœlc (li  lumine  vidtt 

E  BeYentceo  vcYtice  ç^fiYicm 
Tulç^enîtm  çlare  :  qua?n  mnltis  ilU  décru 
■         Leuisi  pYûtendens  hra  chia po/licita  cfi, 
^UA  Yex  tempe Ji aie  nouo  aucius  Hyme^ 

Viiftdtumfïrns  iuevAt  AJJjyîos  , 
Dulcia  i'/ocluYn.e  poYtans  'vefiigia  rixx^ 
^liiim  de  virgi^xeis  gefjcYat  exuuif's , 
^5    J^Jîne  nouis  nuptis  odto  Vc'ûui  ïannepd-^ 
renîum 
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'comme  vne  pomme  enuoyée  à  quelque 
ieune  hlle  parvn  i^manc  difcret,  s'échap- 
pe du  chafte  giron  delà  belle,  quand  l'ayant  lO  ^ 
cachée  dans  les  replis  de  farôbbe,  elle  la 
lailTe  tomber  lans  y  penfer  furie  point  que 
fa  mère  arriue  Eileroule  à  terre  ,  où  foa 
propre  poids  l'cntraine,  &  vne  rougeur  qui 
iuy  reproche  fa  faute,  s'épand  fur  fon  vi- 
fage, 

De  la  cheueleure  de  Bérénice,  6j. 

CEluy  qui  difcernc   toutes  les  lumières 
du  grand  monde,  qui  oblerueleleuer  ^ 
le  coucher  des  EftoiJes,  qui  fçait  quand  la 
fiambloyante  fplendeur  du  SoJeil,  fc  ^oit^rctpàç. 
obfcurcir  ,   quand  les  Conftellations  fe  re- 
tirent de  nous  en  certains  temps,  &  quand 
les  charmes  de  l'amour  faifant  defcendrela     5 
Lune  fous  les  rochers  de  Latmie  ,  la  détour- 
ne quelquefois  defafphere  cclefle  \  Celui- 
là  mefme  (^  on  l'appelle  Conon)  m'a  vil  re- 
luire entre  les  feux  du  Ciel  ,   cheueleure 
couppée  que  iefuis  de  la  telle  de  Bérénice    l<» 
qui   étendit  fur    moy  fes   bras    polis  me 
voilant  à  vn  grand  nombre  de  Dieux,  quand 
le  Roy    Ptolemée  a  cru  parla  profperitcd'vn    ^ 
nouuel  hymenee ,  s  en  alla  rauager  les  rron- 
tieres  du  Royaume  des  AlTyriens,  portant 
les  marques  douces  des  riottrs  de  la  nuidt 
qu'il  auoit  gagnées  dans  la  conquefte   des 
dépoiiiUes  de  la  Virginité.  Et  bien.  Venus     ^5 
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Fru/franturfu Ifis gAudia  Ucrimulisy 
Wberttm  thalami  ^jua4  intTA  limtn<i  fun* 
dunt  ? 
'Honnit a  me  Diui^  vera gemut^iuuerint. 
idmea  me  multis  docuit  Regina  querelis 
îo     Inui fente  nouo  prœlia  toruA  viro. 
At  îfi  non  orbum  luxti  deferta  euh i le , 

Sedjratris  cari  flehîle  difcidium  :  (  //^, 

^Hufemtusmœjlds  exedit  curu  meduU 

Vî  ttbi  nunc  toto  peBore  follicitx,  {certe 

2J  Senjibus  ereptismens  excidittdtcjui  ego 

Côgnoraaparua  virgine  magnanimam» 

%^nne  bonu?n  ohlita  es  facinus^  /jucdre- 

gium  adepta  es 
Coniugium'iquodnon  fortiorauxit  4uà> 
Sedtum  mœjlti  vtrum  mittensy  qujt  verhx 
locutA  es  \ 
JO      luppiter  !  vt  terftiluminafjipe  manu  > 
^§tiîs  te  mutduit  tantus  Deti6  ?  an  qued 
amant  eis 
Non  longe  k  caro  cor  pore  abe/fe  voluntf 
Ac  qtiét  ibiyproh,  CHnciispro  du  Ici  coniuge 
Dîtiis 
Non  fine  taurinofanguine  pollicita  es^ 
f  r    Si  redit  um  retulifftt  is ,  a  ut  in  tepore  logo  \ 
Ciptam  Aftam  Sgipfi  finiht4^ adijcertfi 
^^eis  ego  pro  fa^ts  cœlejlt  reddita  cœ^ 
tti 
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"crt-clle  odicufc  aux  nouucllcsmariccs  J  ou 
la  ioyc  des  parents  eit-ellefiuitrce  par  des 
larmes  feintes  qui  le  répandent  dans iclidt 
nuptial  en  lî  grande  abondance  ?  Qu^^  les 
Dieux  me  foient  en  aide  fi  eilcs  pleurent 
tout  de  bon.    Ma  Reync  ma  enfeigné  ces 
chofts  par  vnc  infinité  de  querelles ,  quand 
fon  ieune  mary  entrcprenoit  de  terribles    2* 
combats.  Mais  ellant demeurée  feule,  tune 
pleures  pas  de  ce  que  ton  lidtcft  fans  com- 
pagnie }  Tu  regrettes  la  fcparation  de  toa 
cher  frère,  quand  Je  fouci   te  dcuore  iuf-  - 
qu'au  fonds  des  moelles.  De  forte  que  dans 
les  ennuis  qui  te  prelTent  ,  le  courage  te     ^^ 
défaut  après  la  perte  du  fens,quoy  queton 
cœur  m'euft:  paru  magnanime,  dés  que  tu 
cftois  petite  fille.  As  tu  oublié  la  belle  aébion, 
par  laquelle  tu  es  entrée  dans  vne  alliance 
royale  ?  ou  n'y  a  t^il  point  d*augure  plus 
fort?  Mais  1  aillant  à  part  ton  mary,  pauurc 
defolée -,  quelles  chofes   dis  tu  alors  5*   O     '  ^ 
lupitcr  1  Combien  de  fois  as  tu  prefTc  tes 
yeux  de  la  main  ?  Quel  ell  le  puillant  Dieu 
qui  t'a  changée?  ou  bien  eft  ce  à  caufe  que 
les  Amants  ne  veulent  pas  eftre  fort  éloi- 
gnez de  ce  qu'ils  aiment  î*  Mais  quelles 
chofes  as  tu  promifes  à  tous  les  Dieux  pour 
^  ton  charmant  Efpoux  ,  non  pas  fans   eiFu- 
iion  dufang  des  Taureaux,  s'il  retournoit      ^^ 
bien-tofi:  après  la  conquefte  de  l'Afie,  pour 
accroiflre  les  frontières  de  l'Egipte  ?  le  dé- 
fais par  vn  nouueau  prefcnt ,  les  premiers 


Il 
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Friflina  vota  nouo  munere  diffoluo» 
Inuka ,  a  regind ,  tuo  de  vertice  cejsi, 

40    Inniîd  ddtUYOteque  ^  tHumque  camt. 
Dîgnaferat  y  quod Jlquis  inaniter  adiU'^ 
rarit* 
Sed  cjtiife  ferrofoflulet  cjfe  pa  rem  ? 
llUijnoque  euerfiis  mons  ejl^  quemmâxi^ 

mmn  in  ons 
Trogcnies  Phthix  clarafuferuehitur» 
■j^^^^um  Medi  properare   nouum  mare  ^ 
quumque  iuuentus 
Ter  médium  clafsi  harhara  nauit  Atho. 
^juid  facient  crineSi  quumferro  talia  ce^ 

danî  ? 
luppiter^vt  ^XvCav  emnegenus pereat* 
Et  qui  principio  fuh  terra  qu^rerevenas 
jo     Inflittt  ^  ac  fer  ri  franger  e  dtt^ritiem, 
Ahrupt.tpaulo  ante  comji  mea  fat  a  for  ores 
Lugehânty  quamfe  Memnonis  /Ethiopts 
Vnigena  impe liens  nutatihus aéra pennis 
Ohtidit  Arfinoes  Chloridos  aies  equus: 
K  ç    Jfqî^^ p^y^therias  me  to liens  aduolat  vm- 
h  ras  y 
Et  Veneris  caflo  conlocatin^reniio, 
Ipfdftium  Zephyritis  eo  fim^lum  le  ga- 
rât 5 
G  rat  a  Canopcis  incola  littçrihtis. 
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YCEUX  que  i'ay  rendus   aux;  Dieux  fuprémes 
pour    toHtes  ces  choies  là  C'cfi:  maigre  uioi, 
oReyuc(luy  dit  fa  belle  cheueleurer)  c'eft 
malgré moy  t]ue  l'ay  quitté  ta  telle,  le  te  le    4<^ 
iure  par  elle   mefme,  ôc  par  ta  perfonne 
royaJe  ,  ferment  qm  nefe  peut  violer  ians  fc 
rendre  di^ne  du   cha/liment  des   pariures. 
Mais  4e  qui  ia  force  fe  peut-elle  égaler  à 
celle  du  fer  ?  C'qH  par  le  fer  (]^aQ    ce  Mont 
fut  renuerié,  ce  grand  Mont  fur  lequel  fu- 
rent portez  vers  its  frontières  de  Phtie  ces 
illullres  Conquérants,  quand  les  Medes  tra-     4$ 
uerfercnt  vn  nouueau  détroit  ,    ôc  quand 
vne  ieuneife  auantureufe  fit  palfer  fa  flotte 
barbare  au  trauers  du  Mont  Athos.     Après 
cela  queferoicntdes  cheueuXjpuis  que  des 
chofes  fi  dures  font  contraintes  de  ccderau 
ferî^'O  Dieu!  perilFe  auec  toute  forte  d'a- 
cier celuy  qui  dés  le  commancement  s'eil 
efforcé  de  le  chercher  dans  les  veines  de  la 
terre  ,  êc  d'amollir  fon  ellrange  dureté  !  Vies     î^ 
fœurs  ,  les  autres  tre/Tes  qui  compofoienc 
Fautrc      cheuelure     qui     eil:oit   demeurée 
fur  la  telle   de  la  Pveyne  ,  pleuroient    la 
Deftlnée  qui  venoit  de  me  feparer  de  leur     ^. 
compagnie,  quand  l'Aurore  mère  de  l'E- 
thiopien Memnon ,  frappant  l'air  de  fesplu- 
mes  agitées,  fe  prefenta  deuant  moy  auec 
lecheualailé  de  Clorisdansla  ville  d'Ar/i- 
ftoéjoù  la  femme  dc^Zephire,  Citoyenne  a  c^//tf» 
gracieufe  des  bords  du  Canope  me  l'auoit^/ ^''^^' 
cnuoyé  pour  nf  enicuer ,  comme  il  fit  dans  ^-^"  *' 
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Ludit  vhi ,  vario  ne  folum  in  lumine  csli 
^o    Aut  Anadneis  aurea  temforihus 

Fixa  corona  foret  :fednos  queque  ft^lg^-^ 
remit  s 
Deuotdflatu  verticis  exuuid. 

Viuidulo  k  flatu  cedennm   ad  temfU 
Deum  5  me 

Si  du  s  in  antiqtéis  Diua  nouum  pefuit. 

^5    Virginis  é"f£ui  contingens  naque  leenif 
Lumina  ,  Callifio  tuftd  Lycaonida  , 
Vert  or  in  occafumy  tardudux  an  te  Boote, 

^^^i  vixfero  alto  mergitur  Oceano» 
Sed  quanquam  me  no^iefnmunt  vejligia 
Biuum  , 
70     Luce  autem  can^TethyireJlituorx 

(  Face  tuafari  hjec  liceat  Rhamnujia  vit- 
go  : 

Namque  ego  non  vllo  ver  a  timoré  tega^  \ 
Nonyfime  inftfiis  difcer^ant  Jîdera  di  -^ 

Bis^ 
Condita  quin  verifeBoris  euoluam  ) 
75    Non  his  tam  Ut  or  rchus ,  qutum  me  ah  fore 
femfer , 
Ah  fore  me  à  Domina  vertice  difcrucior^ 
Quicufn  ego ,  quum  virgo  quondamfuit^ 
cmnibus  exfers 
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la  région  Etherée ,  &   m'emporta  dans  x 
chaite  fcinde  Venus,  afin  qu'vne  couron-    ^9 
ne  d'or  qui  enuironnoit  autrefois  le  iiont 
d'Anadne  ne  fuft  pas  feulement  attachée 
au  Ciel  pour  feruir  d'ornement  aupics  du 
Cercle  ^»  oppole  à  ccluy  de  l'Ourle  *,  mais  ^Antm 
qu'ertât  les  lactées  dépouilles  dVne  tefte  do-  tiq***» 
rée,nous  fiflions  aulîi  briller  nollie  fplen- 
dcur.  Toute  humide  que  Teftois  par  \ts  lar- 
mes ,  en  partant  du  lieu  où  l'eftois  pour  al- 
ler aux  Teinples  des  Dieux,  la  Dt^iXc  me 
mit  entre  les  anciens  Aftres  pour  me  faire 
dcuenir  vnenouuclle  Confteliâfion  :  &  ioi-     ^5 
gnant  celles  de  la  Vierge  Ôc  du  Lion  cruel 
auprès  de  Califto  fille  de  Licaon,  ie  tourne 
vers  rOccidcnr,  fcruant  de  guide  au  co- 
cher, qui  à  peine  quand  il  eTt  bien  tardfc 
plonge  dans  l'Occean.  Mais  quoy  que  pen- 
dant la  nuid:ie  fois  prelFéedespas  desDieux, 
ôc  que  la  lumière  du  iour  venant  à  paroi- 
ftre,  ie  retourne  au  fein de  la  vieille  The-    7®    \ 
tis  •  qu'il  me  foit  permis  de  le  dire.   Vier- 
ge b  Rhamnulîe ,  auec  la  reucrence  qui  t'ell  h  f^emf" 
due  (car  ie  ne  dilîimulerai  Doint  la  veritc^^' 
par  aucune  crainte,  quand  toutes  Its  Eftoi- 
les  me  dcuroient  déchirer  pour  des  paroles 
qui  ne  leur  font  pas  agréables)  ie  décou- 
uriray  ce  que  i'ay  dans  le  cœur  •.  le  ne  me 
rcioiiispas  tant  de  l'honneur  qu'on  méfait, 
quei'ay  de  regret  d'eftre  feparce  pour  tou- 
iours,  mais  d'cftrc  feparée  pour  roufiours 
de  la  belle  telle  de  ma  Rcync,  qui  me  par^    . 
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Vnguentis  y  vna  milita  mnltj,  hihi: 
Nuncvos^optuto  quji  lunxit  lu?mnc  tjidd. 
80     ]^on  foflvnanimis  ,  corpora  j  coniugi^ 
buô  : 
T^adite  nudantes  reieBa  vejle  papillas'^ 
Q /^  iucunda  mihi  muneralibct  onyxt 
Veflero'/?yXy Cdfto petit is qu£  iura cuhtli. 
Sedqudcjt  tmpuro  dedit  adulttrio  , 
*J    lllius  ah  mala^  dona  Uuis  bihat  inrit^ 
points . 
Namque  ego  ah  indignis  prdmia  nulU 
peto.  (Jha^^ 

Sedmagis  ,  0  nupta  femper concordta  vo* 

Semptr  amor  (tdu  tmoLit  ad  fi  du  us* 
Ttivero  regma^tuem  quumftdera Diuan^ 

90      PUcahis  feflifluminihtd^Venerem: 

Sanguints    e Xpert tm   non  Ji^veris  ejji 
tuam  me  j 
Sed  potius  largis  adfice  munerihus. 
Sidéra  quur  itèrent  Ivtinam  coma  regid 
fam, 
Troximus  H)drochoi  fulgeret  Oarion*^ 


funioif 
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fumoir  quand  eHe  eftoit  fille.  Se  mccom- 
bloic  de  délices.    Vous  autres  maintenant     g^ 
eue   la  torche    nuptiale  .  loint  par  fa  lu- 
mière fouhaitable,  ne  donnez  point  la  li- 
cence aux  baifers   de    vos  Amans     fideL- 
Ics  5  découurant  voftre  beùe  gorge,   que 
vous  ne  m'ayez  fait  des  prcfents  agréables    .. 
dclabocfteprecieuie,  ic  dis  de  voftre^  boë       -^ 
te  prccicuie,  a  vous  autres  qui  demandez  les 
droits  dVn  chafte  lid:.  Mais  |uc  les  prefents     S5 
de  celle  qui  fe  deshonore  par  quelque  infâ- 
me adultère, s'en  ailiét  enpoudre^&fe  diiîi- 
pent  en  l'air:  car  le  ne  demande  point  d'of- 
frandes des  âmes  impures.   Mais  que  parmy 
vous  autres  qui  eftes  mariées,  la  concorde 
augmente  toufiours  de  plus  en  plus,  &:que 
l'amour  demeure  inceifammenc  en  voftre 
compagnie.     Toy  cependant  ,  ô  Reyne  , 
en  regardant  les  Eftoiles  quand  tu  appai-     oq 
feras  aux  iours  de  fefte  la   DcelTe  Venus, 
fay,  non  tant  par  les  vœux  que   par  force 
prefents ,  que  moy  qui  fuis  de  ton  fang,  ie 
fois  auflî reconnue* pour  auoir l'honneur  de 
l'appartenir.    Pourquoi  les  Allres  recom- 
mencent-ils iî  fouuent  vn  mcfme  tour  .^  le 
voudrois  redeuenircheueleure  d'vne  telle 
royale,  &  que    l'Aflre    d'Orion  éclairaft 
auprès  de  la  Call:eIlation  du  Vcrfeau. 
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Ad  lanuam.  6^. 

ODulci  iucunda  viro  yiucundâp^" 
rentî^ 
Salve ^teque  bona  luppiter  au&et  ope, 
lanuû  :  qu'à  Bdlbo dtcunt  feruifft  bénigne  > 
Olimy  quum  fèdis  ipfe  fcnex  te  nuit  : 
j     Q^uamque  ftrunt  rur/iiâ  veto  fer  ut  (Je  ma- 
lt (^  no  5 
Toflquam  es  porrelfofaffa  maritafene, 
"D'c Agtdumndhis ^  quare  mutata  feraris 
In  dowinum  vetcrem  deftruijje  Jidcm» 
'N^M'-^Cdcthoplacea^quoi  tradita  nScju, 
ïo     culpa  me  a  e/l^  quanqua  dicitur  iffc  mea» 
Nec peccatum  à  me  quijquam pote  dicerc 
qvîdquam. 
Verumiflipopult  n  dni  a  ^^^uint  enfuit: 
Qn  quacunque  aliquidreperitur  non  be^ 
ne  fa6tum  f  [^•>^> 

Ad  me  omnes  clamant  :  lanua  culpa  tua 
ij    Kon  ïjlucfdtis  e[l  vno  te  dicere  verbo  : 
SedfacerCjVt  quiuis Jentiat^  &  videat* 

Q^  pojjum  \nem0  qu^rit^  necfiireUbo- 
rat. 
Nos  volumus  vobis  dicere  ^  ne  dubita^ 

Trimumigiiur ^  virgo  quodfcrtur  tradi^ 
*         ta  nobis ,  , 
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A  vne  Forte*  ^3. 

IE  te  faluë  ,ô  Porte ,  les  délices  dVn  ieu- 
ne    mary,  les   délices  de    ion  per e  j  ic 
fouhaite   que  lupiter  augmente     tes    pro- 
iperirez.  C3n  àiz  que  cette  porte  rendit  au- 
trefois de  bons  offices  à  Balbus  ,  quand  ce 
vieillard  tenoit  le  fiege  de  i.i  luftice  :  elle     \ 
fut  aulîi  fauorableàvn  delicin  pernicieux, 
depuis     qu'elle     rentra      dans    vne     nou- 
lielle  alliance,  après  la  mort  du    vieillard. 
Yi'i  nous ,  di  ,  ie  te  prie,   pourquoy  tu  as 
changé  eftant  induitte  àfaullcr  iafoy  que  tu 
deuois  à  ton  ancien  Maùtre  ?  L  A  Porte 
Cen'eftpas  ma  faute,  quoy  qu'on  en  àio.  ^    i© 
fî  ït  plais  de  la  forte  à  Cecilius  ,  au  pou- 
uoir.de  qui  ie  fuis  maintenant,  &:  perfon- 
tieà  mon  auis  ne  peut  dire    que  i\iye  pe- 
:héen  cela:  *  mais  j  Qmntus,  ce  font  des  ^^^^^     .^ 
:o'ntes  que  le  peuple  fait  à  plailir.  Toutes- /.^^^^ 
bis    quand  il  ie    rencontre    quelque    Q\\o-vnvers 
e 'qui  ne  va   pas    bien  ,  tour    le  monde /^^/'^- A 
rie  après  moy  ,  &  on  dit  que  c'eft  ma  fnute. 
Tatvlle  Ce  n'cllpas  aiîez  que  tu  le  mes,      i? 
lais,  il  faut  faire    en  forte   que  '  chacun  le 
oye  ,  &  qu'on  s'en  apperçoiue.     La  Por- 
E  Comment  en  aurois-ie  le  pouuoir?  Et 
ils  d'ailleurs  perfonne  ne   s*en  foucie  ,  & 
e  s'en  met  era  peme.  Catvl     e  nous  n'en 
)mmes  pas  de   mefme,    car  nous    le    vo\x-^  * 

-ions  bien  fçauoir  :  ne  crain    point   de 

'    M  ij 
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20     palsueft-.noncjuiillavirpriorattigerit* 
Laguidiortenera  quoi  fendesjicula  h  et  a, 
Nuncjuafe  mediamfifiulit  ad  tunicâm. 
Scdpaterillefui  nati  viola jfe  cuhile 
Dicitur-i&  mi  fer  a  confcelerajfe  domumi 
25  Sine  quodimpia  mes  cœcoflagrahat  amore 
Seuquodiners  flerilifemine  natus  erat^ 
Et  qtidrendum  vnde  vnde  foret  neruofim 
illuc , 
ÇHod p effet  Zondm  foluere  virgineam, 
Bgregium  narras  mirafietatetarentcm, 
jo     Ç^  iffe  fui gnati  ?mnxeritingremiîi, 
Atqui  non  folum  hoc  fe  dicit  cognitum 
hahere 
Brixia  chinxdfuppoJitaJpecuU  : 
JFlauus  qtiâ  molli  percurritfîumine  Meta. 
BrixiaVeron£  mater amatamex:    \ri 
3  î    Sedde  PoJlhumio^&  Corneli  narrât  amo- 
Cum  quihm  illa  malum  fecit  adulterii 
Dixcrit  hicaliquisy  Qjù  tu  ilihdc  y  la 
nua  5  nofti  >  licet 

Q^iûi  nunquam  in  domini  limine  ahefj 
Necpopulum  aufcultare.fed  huicfuffx 
tigillû 

4^      Tantumoperirefoles^aut  aperire  domu 
S^pe  illam  auditiifurtiua  voce  loquentei 
Sûlam  Gonfciolis  h£C  infhaflagitia, 
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nous  Je  dire.  La  Porte  Cette  fille  n'eft     20 
point  icy  venue  ,  comme  on  vous  Ta  conté, 
aucc  toute  fapu>'eté:  &c  Ton  mary  n'a  point  ^j/y^ 
cfté  le  premier  qui  l'ait  touchée.   ***  Mais  i^y  ^^^^^ 
on  dit  que  le  père  a  foiiillé  le  lid:  de  Ton  fils,  vers 
de  qu'il  a  noirci  fa  mailond'vn  grand  crime,  î«'*^»*^/^ 
,  Toit  que  Ton  cœur  impie  fufi:  embrafé  d'vn     ^ 
,  amour  aiiCJgle,  foit  qu'il  fe  fuit  apperceu  P^^^^' 
de  Timpuillancede  Ton  fils  :  <îk:  il  ne  le  faut  /f^^ 
pas  inrormer,  s  lin  y  auoit  rien  autre  part  de  d^f^e. 
i  plus  propre  à  dénoiier  la  ceinture  d'vne  ûi-  , 
le.  C  A  T  v  L  L  E  véritablement  tu  me  parles 
d'vn  pcre  de  grand  mérite  pour   fa  pieté, 
lyant  pour  ainfi  dire,  fait  Ton  ordure  dans     jq 
le  fein  defon  propre  fils.  La  Porte  La 
Ville  de  Breife  alîife  fur  le  Mont  de  Chin- 
lécjd'oul'on  découuredeloinle  pays  ,  & 
c[ue  la  riuiere    de  Me/le  arrofe  de  fes  eaux  ; 
nllBreffe,  à  qui  ie  dois  manaifiance,  fi  chère 
i  ta  ville  de  Vérone,   maintient  que    cet 
jhomme  là ,    ne    Juy    eft    pas    feulement 
connu  :  mais  elle  afieure  bien  des  chofes      35 
ie  l'amour  de  Pofthume  ôc  de   Corneille 
;|ui  ont  ioiii  de  fes  faucurs,  &qui  ont  pris  de 
angereufes  priuaurczauec  elle.    Icy  quel- 
bu'vn  dira  i  ô  Porte  ,  comment  fçais-tu  tou- 
es  ces  chofes,  puifqu'il  n'a  point  efié  en  ton 
)ouuoir  de  t'éloigner  tar  foit  peu  du  feiiil  de 
I  Bon  Maifi:re,nidécouterle  peuple, mais  eflat 
"attachée  a    ton  pied  droit  tu  nés  ny  cdpaa  le.  7 
ly  accoutumée  de  raire  autre  choie  que^ 
toiB'ouurir  ou  de  fermer  la  maifon  ?  le  l'ay  fou- 
lent oiii  parler  feule  enfecret  à  fes  confi- 
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Nomintdic'ef^t£m^  quos  dixtmm  :  vtùote 

qu£  mi 
Speraret  nec  linguam  e (fennec  auricuUm^ 
4y  Prdterea  addebiit quendl^que dieere  nolo 
Nùmine ,  ne  tollat  rîibrafipercilia, 
Longtis  homôefl^magna^  quoilttes intu- 
Lit  olïm 
J^alfum  menddci ventre merterium. 
Ad  Manlium.  6$, 

QVod  mthifortuna,  cafuque  offre f- 
fm  acerho ,  [  lium: 

Cûiîfcriftum  hoc  Ucrimis  mittis  efijlo-'- 
JSf aujragurn  vt  ete^lum  J^umantîbHs  d-^ 
quoris  vndis 
Subleuem^&  à  mortis  limine  rejlituam: 
j    Q^m  neque jantla  Venm  molli  requief^ 
cere  fomno  ^ 

De/èrtumin  leEio  cœlibeferpetitur: 
JSlecveten!.  dulcifcriptoru  carminé  Mufk 
ObUciant-^qutifnmens  anxiaferuigtlet: 
idgraîum  eH  mïhi^  me  quoniam  tibi  du* 
ci  s  amicum  : 
I  o  Muneraque ,  &  Mufurum  hincpetis ,  ô* 
Venens,  Manli^ 

Sed  tibi  ne  med  Jînt  ignota  incommoda^ 
Nec  me  odijfe putes  hojpitis  ofjicium  : 

Accipe  queis  merfer  fortune  fluciibus 
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dcntcs  de  fcs  tours  de  rouplciFes ,  nommant 

ceux  que  ie  viens  de  dire  y  comme  celle  qui 

fe  teaoic  bien  alîeurée  que  nous  n'auions 

ni  langue  ni  oreilles.    Dauancage,  elle  ad-     4f 

ioutoit  vn  certain  pcrlonnage   que  ie  ne  V^'!** 

veux  pas  nommer,  de  peur  qu'il  n'éleue   ^^  J'^l^^^ 

poil  rouge  de  Tes  fourcils.  C'eftvn  homme /^  f^g^g 

long  ,  à  qui  ^  l'enfantement  fupporé  par  vn  ayant 

ventre  menteur,  adonne  autrcifois  fuict  i^^tres^ 

de  grands  procès.  foisf^p- 

o  *•  peie  vn 

A  Manlie.  69.  y^^l* 

mary. 

COmme  tu  es  accablé  delà  fortune, & 
d'vn  accident  èfenliblc,  la  petittc  Icc^  hcrusU 
trs  que  tu  m'enuoyes,  écrite  aaec  larmes  , 
afin  que  ie  te  tende  la  main  dans  naufrage.  Se 
^uc  ie  te  retire  du  pas  de  la  mort,  toy  que     - 
ny  Tamoubconiugale,  ne  laiiFe  pomt  dormir 
*  en  repos  en  ton  lid:,  ni  lesmufesnerèioiiif- 
fentpoint  par  les  beaux  vers  des  anciens 
Poètes,  quand  ton ame  inquiette  t'cmpef- 
che  le  fommeil,  ce  m'eft  vnechofe  fort  a- 
agreable  j  parce  que  me  tenant  pour  Tvn 
de  tes  meilleurs  amis,  tu  me  demandes  des    ^^ 
prcfents  des   Mufes  &   de  TAmour.    Mais 
afin  que  mes  déolaiiirsne  tefoient  pas  in- 
connus ,  illudre  Manlie ,  &  que  tu  ne  penfes 
pas  qnei'aycdcl'auerlion  de  ce  rendre  quel- 
que bon  office  comme  à  celuy   qui  me  re- 
çoit en  fa  maifon  ,-  regarde,  ie   te  prie  , 
«dans    quellesvagues  de  la  fortune  ie  fuis 

M  iiij 
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Ne  amflius  a  mifero  douA  beataj^etas] 

I J  Tempore  queprimum  vejiis  mihi  traditâ, 
pira  ej} , 
lucundum  ijimm  ^tas  florida  verageret* 
24ulùifatis  hjî,  no  efl  Dea  nefcia  nofiri^ 

Q^.c  dulccm  ctiris  rnifcet  amaritiem, 
Scdioîum  hoc  ftiidium  luBuJraterna  mi'^ 
hi  mors 
to     Abfcidit,  S  mijèro  frater  adempte  mihi* 
Tu  meay  tu  moriensfregiJH  commodajra" 

ter, 
'  Tecum  vna  tôt  a  efl  noflrafepulta  domttÂ. 
Omni  A  te  eu  vna  perierunt  gaudia  nojlra^ 
Qv^  tuus  invita  dulcis alehat amor, 

xf  Q  uo  ius  e  ç-o  interitu  tôt  a  de  m  ente  fu  ç-aui 
Hm  ftudia-i  atque  omnis  delicias  ammi. 

Q^ire^  cfuodfcrthis  Veronx  turpe  Catullo 
Ejje  5  quod  hic  quifquis  de  meltore  nota 

Frigidu  de  Je  rt  o  tepefëcit  memh  ra  eu  h  ili  : 

5  o     id,  Matignon  efi  turpe  :ma gis  mi  fer  u  efi. 
Ignofces  igitur  ^  Ji-y  qujs.  mihiluÛus  ad- 

émit , 
H^^c  tihi  non  trihuo  munerdy  quunequeo, 
Nam  quod  Jcrtptorum  non  magna  ejlco- 
'    pia  apud  me , 

Hocft^quod  Rom£  viuimus  :  illa  domus^ 
^y  Illa  mihi fe des  ^  illicmea  car^itur  xtasi 


C  A  T  V  L  L  E:  iSf 

àudi  précipité,  afin  que  tu  ne  fouhaites  pas 
dauantage  dVn  mifetabJe,  desprefens  qui 
t'apportent  de  la  ioye.   Dés  le  temps  qu'on   iç 
me  donna  la  robe  d'vne  feule   couleur, 
quand l'aage  florilîant  me  faifoit  ioiiiid'vn 
agréable  primpcemps ,  ie  me  fuis  alTez  bien 
diuerti  :  ks  délices  de  Taimable  ^  Dcdlc  ^^'^^^* 
qui  méloit  de  douces  amertumes  auec  les 
foucis,ne  nous  ont  point  cfté  inconnues: 
mais  la  mort  a  retranche  par  le  dciiil  toutes 
ces  belles  inclinations  de  mon  amc.  O  mon    2.0 
cher  frère,  de   qui  la  perte  me  rend  mal- 
heureux !  C'efl  toy ,  mon  frère ,  ouy  c'eft: 
toy  j  qui  en  mourant  as  détruit  toutes    Iqs 
douceurs  de  ma  vie,  &  auec  toy,  toute  no- 
flre  maifon  fetrouuc  enfeuelie,  toutes  mes 
ioyes ,  dont  i'eftois  redeuable  en  cette  vie 
aux  douceurs  de  ton  amitié,  ontperi  auec 
toy.  Mais  par  ta  mort,  i'ay  éloigne  toutes     ^$ 
les  belles  penfées  de  mon  efprit,  i*en  ay 
chalTé  toute  forte  de  délices. C*efl:  pourquoi, 
ce  que  tu  écris  qu'il  efl:  honteux  à  Catulle 
d'eftre  à  Vérone,  où  les  gens  de  condition, 
réchauffent  fans  compagnie  leurs  membres 
froids  dans  vnli(5t  i  cela,  Manlie,  n'cft  pas    30 
feulement  honteux, il  efl:  tout  à  fait  déplora- 
ble.Tu  m'excuferas  doncbien  fi  ie  ne  te  don- 
ne point  les  prcfents  qui  ne  font  plus  en 
mon  pouuoir,  puifque  le  dciiil  me  \ts  a 
enleuez:  car, de  ce  que  ic  n*ay  pas  beau- 
coup deliurcs  chez  moy,  il  arriue  que  ie 
m'en  vais  paffer  mes  iours  à  Rome.   Là,    5)- 
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Bue  vna  ex  multis  cap/uU  me  fequi-*\ 
tur. 

ÇX,iodqtiHm  itd  fit^nolimfiâtuas  me  men^ 
te  m  aligna 
idf.cere-yautanimo  non  fatis  ingenuoi 
^jiod  tihi  non  vtriujtjue  fetiti  copia  fa^ 
cfa  efii 

4  ^     F/tro  ego  de  fer  rem ,  cofia  fî  (jua  foret. 
NQnpofu  reticere,De£-i  qua  M  alim  in  rt 

luuerit ,  aut  quanti  s  iuuerit  ofjicijsi 
Nefugiensfkclis  chliuifcentïhm  jttas 
Illiushoccœca  no6iet€ç;at  fludium, 
A€    Seddicam  vohis,  vostorro  dicite  multù 
Mitlibus  :  &fi  cite  h^ec  char  la  loquatur 

anus.         >f         *         ^ 
JSlotefcatq\  magis  monuus^  atquemagis 
Ne  tenuem  texcnsfuhlimis  aranea  telam 
Deferto  in  Manli  nomine  opusftciat. 
5®    Nam  mihi  quam  dederiî  duplex  Ama^ 
thujîa  curam  ^ 
Scitis  5  (^  in  quo  me  corruerit génère  ; 
^t€um  tantum  arderem^quantum  Trina^' 
cria  rupes^  {pjlis 

Lymphaque  in  Oetns  Mali  a  Thermo^ 
M  œjta  neq\  afsidu  otahefcere  lu  m  in  a  fle  tu 

rc      Ceffarent-^trifliqueimbre  madère gend\ 
J^alis  in  aérij pelluccns  vcrtice  montis 
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rfl:ina  maifoii.  C'cft  là,  où  i'ay  choiiî  ma 

Icmeure,  ôc  ma  vie  s*y  écoule  doucement; 

lais  icy  ,  vue  feuiecaifTe  de  mes   Jiuics  , 

le  plufîeurs  que  i'ay,  m'a  fuiuiauec  a/Iez 

[de  peine.   Ce  qui  eftant  de  la  forte ^  le  ne 

roudrois  pas  que  tu  attribua/îcs  à  vnemau- 

laife  humeur,  ou  à  vn  efprit  qui  n'eft  pas 

liiez  libre,  d'entreprendre  à  faire  ce  que  ic 

l'ai  olé  accordera  l'vne  ny  à  l'autre  de  tes 

[demandes,   qucy    que   ic  1  eulfe  fait  très-     4® 

olontiers,    li  i'en    eufTe  eu  le    pouuoir. 

"outesfois  ô  DQQdes,  ic  ne  puis  taire  les 

liens-faits  qqe  i'ay  reccus  de Manlie,ni  tous 

[les  bons  offices  qu'il  m'a  rendus  jde  peur 

quel'aage  qui  s'écoule  daslcsfieclesde  l'ou- 

ibly,  n'enueloppe  i\s  faueurs  dans  les  tene- 

ibres  d'vne  obfcure  nui(5b.  Mais  ic  vous  le  di^ 

[rai ,  ôc  comme  vous  le  direz  aufïi  a  beaucoup 

'autres,  vous  ferez  encore  que  cette  poë- 

(îe  en  parlera,  quand  elle  fera  vieille  *** 

Qu^il  fo it  connu  déplus  en  plus  après  fa 
ifa  mort,  &  que  l'araignée  ourdiiTant  fa  toi- 
[le  déliée  en  des  lieux  éleuez  ne  failc  point 
fou  ouurage  fur  le  nom  de  Manhe ,  qu'on  ne 
[fçauroit  négliger:  Car  vous  fçauez  quel  cil    fo 
Uefoucy   que  m'a  caiîfé  la  double  Diuinité 
|d'Amathonte,  ôc  dans  quel  précipice  elle 
[m'a  ietté  ,    quand  ic  b'uflois  auec  autant    »    ^,^ 
Id'ardcur  que  la  ^  roche  de  Sicile  ,   ou    que  e^,,^. 
Fl'cau  dcMalléc  auprès  desi  hermopyles  où 
cfl:  le  Mont  Oeta.  Mes  tri/les  yeux  fc  àef-     ce 
feichoient  à  force  de  pleurer,  ôc  me^ioue's 
elloient  conçinuellemcnt  baignées  de  mes 
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M iiius,  mufcofofrojilit  è  lapide,   (  lutufy 
Oui  quum  ck prona pr^ceps efivallevû^ 
Per  médium  denfitranfit  iterpopuliy 
60   J)ulce  ojiatori  lajjo  injudore  leuamen^ 
^m  grauis  exujlos  jtftus  hiulcat  agros. 
Acnjelutinnigro  iafiatis  turbine  nantis 

Leniusajpiransaurafecnndavenity 
lam  prece  Follficis  ^  iam  Cafioris  i^nplo- 
rata  : 
<^J      Taie  fuit  nohis  MAnlius  auxilium, 
Is  claufum  lato patefecit  limite  camp um-^ 
ifque  domum  nohis^  ifque  dédit  dominai 
Adquam  communes  exerceremus  amoresy 
^uo  meafe  molli  candtda  Diuapede 
7^  Intulit  5  &  trito  fulgentem  in  limine 
plantam 
Innixa^arguta  conflituitfolea:  {^more^ 
Coniugîs  vt  quondam  flagrans  aduenit 

Frotefilaeam  Laodamia  domum 
Jnceptajiruftra  nondu  quu pinguine facro 
7 S     H oftia  cœlejlis  pacifcajjet  héros  {virgo^ 
Nilmihi  tam  valde placeat  >  Rhamnufia, 
j^am  temere  inuitis  fufcipiatur  herts, 
Qjiam  ieiunapium  defîderet  ara  cruore^ 
T>oBa  eft  amtjp)  Laodamia  viro 
So  Coniugisante  coaBa  noui  dimittere  colluy 
Çlaam  venïens  vna  atque altéra  rurfus 
hyems , 
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larmes ,  comme  vn    clair  ruifTcau  dcfcen- 
danc  d'vne  haute  Montagne  tombe  paimy 
des  pierres  mouiruës,  puis  roulant  dai-S  la 
vallée  ,  paiî'e  entre  vn  bocage  épais  de  peu-     ^^ 
pliers  ,  offrant  au  voyageur  va  doux  foula- 
gement ,   quand  il  eft  altéré  par  la  fatigue 
du  chemin,  lors  quVne   chaleur  cxcefîiue 
faitfendie  la  campagne  brujflée.  Et  comme   • 
vn  vent  fauorable  ioufle  doucement  au  grc 
des  Matelots  nagueres  agitez  par  vne  noire 
tempefle,  après  qu'ils  ont  imploré  rafliflaii- 
cède  Caftor&  de  Pollux,  ainfi  Manlie  eft      5 
venu    heurcujmcnt  à  noftre  fecours.      Il    a 
étendu  les  limites  de  mon  champ  quiefîoic 
fort  étroit,  il  m'adonne   vne  maifon  ,  ÔC 
ieluyeftois  oblige  d'vnc  Maiftrelîe  ,vers  Ja- 
auclle  nous  aurions  exercé  nos  communes 
amours ,   où  ma  belle  DeefTe  fe  portoit  d'vn 
pied  délicat,  appuyant  Tes  plantes  rayon-    7® 
nantes  fur  le  feiiil  qu'elle    auoit   fouucnt 
foulé,  &  s'y  cftoit   rentre  debout   fur  des 
fouUiers  mignons;    comme Laodamie  em- 
brafce  d'amour  pour  fon  mary,  vintautrcs- 
fois  inutilement  en  la  maifon  naiflante  de 
Protefilas  ,  n'ayant  point  encore   appaifc    7S 
les  Dieux    fuprémcs  par   le  fang  facré    de 
quelque  Hoftie.  O  Vierge />  Khamnufie  ^il  ^•^^'^* 
n*y  a  rien  au  monde  qui  me  foit  (i  agrca-^ 
b  le,  que  ie  le  vouffcobtenir  en  dépit  de  tous 
1  es ,  Dieux.    Laod  îimie  en  perdant  fon  ma- 
ry s'cft  bien  appcrceuë   qu'vn  Autel    affa-    ^'^. 
me  demande  vn  fang  pieux,  fe    trouuant 


i^6        cATVLLi  Liber: 

Nû^ihus  tn  longis  auidum  /kturajjet 

amorem  , 
Fojfet  vt  abrupto  viuere  coniugio. 

Ç^jiod  fcribant  fdrcji  non  longo  tempore 
éhejfe  y 

gj      Si  mtlesmuros  ijjetad  iliacûs,      {uorU 
'Hdm  tum  Flelenji  raptu  primores  Argi^ 

C<€peratadfefe  Trota  cierevirosi 
Troia  nef  as ,  commune fe pulchrum  ^J^d-^ 
Europ^ffae  ba  cinis, 

Troia  virum^é^  'virtutu?n  omnium  acer- 
9 o    Q^  {vdyVd))n oflro  U tu  m ife ra b ilejra t ri 
K_yittulit.hei  mijerojrater aaepte  mthi. 
Heimiferojratriwcundti  lumen  adeptu: 
Tecum  vna  toîa  ejlnofira  fepulta  domus, 
Çymnia  tecu  vna pericrunt gaudia  nofira* 
^5     ^//^  tuus invita  dulcis  alebat  amor* 
(^%e?n  nunc-  tam  longe  non  in  ter  notaje^ 
pulchra , 
i       N  ecprope  cognât  os  compofitum  cineres^ 
Sed  Troia  objcœna  ^  Troia  infelice  fepultU 
Detinet  extremo  terra  aliéna folo. 
lOO  *-^d qua  tum  properans  fertur  *  vndique 
Grdca  pénétra  lis  de  je  ru  Jfe  focos:  {p  uhes 
N^  Paris  abduBa  gauifm  libéra  nujecha 
Otia  pacatodegeret  inthalamo.      mia^ 
CX^o  tibi  tnm  caju  5  pulchemma  Laoda-^ 
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■ontrainte  de  perdre  ia^  chère  telle  qu*e;^ç  ^H^aIm 

limoïc,  auancqu'vn  hyueroudcux  euii:  ai-  ^»*"*^*"^ 
fouui  pendant  [ts  longues  nuiéts  l'aidcur  de 
fa  paillon  ,  pour  la  rendre  capable  de  vi- 
ure  quand  fon  mariage    leroir  diilous  y  ce 
que  les  Parques  fçauoient  bien  quiarriue- 
roic  peu  de  temps  après,  iî  le  ieunc  guer- 
rier alloit  deuant  les  murs  de  Troye.     Car     •^ 
ce  fut  des  lorsque  parle  rauillement  d'Hç^ 
Icne  ,  Troye  attira  la   guerre  chez  clic  a- 
uec  lesPrmcesde  Grèce,  Trove  cette  vil- 
le  malhcureul'e ,  le  fepulchre  commun   de 
l'Europe  &  de  i'Afie  ,  le  bûcher  impitoyable 
des  hommes   &:  de    toutes    les  vertus,  & 
celle-là  mcfme  ,  ô  malheur  !  qui  a  caufc  à     00 
mon  frerc  vne  mort  funcftel  Ha  mon  cher 
frère  qui  m'as  cfcé  raui  miferablement  l  Hal 
lumière  agréable  qui  a  elle  enleuée  à  mon 
pauure  frère  !  toute  noftre  ir.aifonefi:  enfe- 
uelc  auectoy.  Toutes  mes  ioyes,  donti'e-    ^^ 
ftois  receuableaux  douceurs  de  ton  amitié 
pendant  cette  vie,  ont  péri    auec  toy,  qui 
n'es  pas  in  humé  entre  les  tombeaux  de  nos 
amis,  ny  auprès  des  cendres  de  nos  Alliez: 
mais  vne  infâme  Troye,  vn  reflede  ville 
infortunée,  teretientdans  vne  terre  e/lran- 
gtre  ,  éloigné  de  no/lre  pays. 

Alors,   dit- on  ,  la  ^^/e«re«/e  ieune/Te   des     .^^ 
urecs  s  impatienta  dequiterles  royers.dc 
peur  que  Paris  ioiiid:  paisiblement  de  celle 
qu'il  auoit  rauie  :  &  ce  fur-là ,  belk  Laodo- 
mic  j  que  fcrompir  par  vn  cruel  accident  toja 


•r^£  CATVLLI   LIBER, 

joç     Ereptum  e fi  vit  a  dulcius  ^  atquedniînA 
Coniugium.  tanto  te  abjorbens  v ortie t 
amoris 

jEflt44  in  abruptum  detulerat  harathru. 

Ç^ualeferut  Graij  Phenettprope  Cylleneu 

Sic  cari  e  mulfa  pingue  paludefolum , 

1 1  o  Ç^j^d  qu  onda  cdfis  m  otisfodtfii  medulli, 

Aiidet  fitlfiparens-  Amphiîryoniades . 

Tepore  quo  certa  Stymphalia  monfira/k 

Perculit-i  imper io  deterioris  heri  :  [gitt^ 

Pluribus  vt  cœlï  tereretur  ianua  diuis^ 

II j       H^be  nec  loHga  virginitate  foret,  [  ilU 

Scd  tuus  altus  amor  barathro  fuit  ait io\ 

Çl^djyiuu  domitïï  ferre  iugum  docuit 

Y<imneque  ta  carucônfe6tûàitate  parent 

Vna  caputferi  nata  nepotis  a  lit  : 

I2-0   Q£i  qiium  diuitijsvix  tandem  inuentu 

auitis 

Nomen  tefiatas  intulit  in  tabulas , 

Impia  derifi gentilis gaudia  tollens 

Sufcitat  ah  cano  volturium  capiti, 

Nec  tantum  niueogauifa  eft  vlla  columh 

ixr     Compar  ,  qujt  multo  dicitur  improbità 

O  feula  mordentifemper  decerpere  rofln 

*  ^^'^^^qf^^^ py^cipue  multiuûlaeflmu 

lier, 

Sedtu  olimmagnos  vicifii  folafurore. 

lie 
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ïien  coniugal  que  tu  chenilbfs  dauantage 
que  ton  arac ,  m  que  ta  propre  vie  ,  l'ardeur 
de  ton  amour  t'ayantprccipircc dans  vnauiîî 
grand  abyfme  de  mifere,  comme  cftoitpro* 
tond  le  lac  de  Phcnée  auprès  de  Cyllcne, 
auant  qu'il  fuft  deireiché,  pour  en  faire  vn 
bon  terroir ,  au  raport  des  Grecs,  quand  a  le     /j^^ 
fils  (uppofé  d'Amphitrion  entr'ouurit  autre-  Hercule 
fois  les  montagnes,  ayant  chafTé  à  coups  de 
flèches  les  oyfeaux  Stymphalides  de  TEmpi- 
rc  àcb  fon  cruel  Maiftre  ,  pour  fe  tracer  vn  ^,^^*'*^ 
chemin  au  Ciel ,  où  il  augmente  le  nombre  "'  ^'^ 
dcsDieux,  &  pour  iouir  bien -toftdelavir^       ^ 
ginité  de  la  diuine  Hebé.  Mais  la  profon- 
deur de  cet  Abyfme  qui  apprit  à  ce  Dieu  à 
porterie  ioug,  ne  fut  pas  li  grande  que  celle 
de  ton  amour.  Certes  vne  fille  n'eleue  point 
de  petit  enfant  qui  foit  ii  cher  à  fon  vieux* 
Père,  s'eftant  finalement  trouué  pour  eftrc    j^q 

^  héritier  des  richefles  de  fes  Ayeuls,  &pour  celieii 
fournir  vn  nom  dans  les  minutes  des  legs  efidtffi* 
teflamentaires  ,  quand  il  ofte  la  ioye  àvn^'^^* 
Allie  deceu,  &  qu'il  éloigne  le  vautour  de  la 
telle  chenue:  ni  la  col-'i'mbe  auec  fon  plu- 

i  mage  blanc  ,  n'efi;  point  fi  reiouye  quand 
elle  retrouue  fa  compagne,  ou  fi  on  peut  di^      > 
re  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  plus  amou-         ^ 

I  reux  qui  de  fon  bec  morcellant ,  moifibnne 

.,  toufiours  des  baifers  ;  quoy  que  la  femme 
foit  fort  fuiette  au  changement.  Mais  toy, 
Laodomie,  tu  as  furmontc  feule  en  amour, 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  des  que  tu 
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Vt  femeles  flauûconciliéita  virû. 

130   Aup  nihil  aut  paulo  quoi  tum  concéder e 
dtgnor 
Lux  rneafe  nojlrum  contulit  in  gremiuy 
^uam  circumcurjans    hint  illinc  fkpe 
Cupdo 
Fulgebatcrocina  candidm  in  tunica, 
^u^  tameetjivno  non  c fi  conte  ta  Catullo, 
^55      Rara  verecnnda  furta  feremus  herx  : 
Ne  nimiumJimusJiHltoru  more  molejli. 
S^pe  etiam  luno  maxima  cœlicolum 
Coniugis  in  culfaflagauit  quùttidïana^ 
Nojeens  omniuoliplurima  furta  louis  : 
140  Atqui   nec  diuis    homines    comfonier 
dqumn  ejt: 
Ingratum  tremuli  toile  farentis  onus. 
Nec  tamen  illa  mihi  dextra  dedu^apa* 

terna 
Fragratem  Ajfyrio  venit  odore  domum; 
Sedfurtiua  dédit  mira  munufeuLi  noSe 
14  J     Ipfius  exipfodempta  viri  gremio. 
^uare  illudfitis  eH^finohis  iddaturvnis 
^uod  lapide  illa  dies  candidiore  notât. 
Ijoc  tihi  quûd  potui  confe^um  carmint 
munus 
Frewultisy  Manli,  eddttur  offices: 
lyo   jv'if  vojirumjcabra  tançât rubigme  nomi 


CAtVllë: 

fus  îointevne  fois  auee  ton  Mary  quiauou 
les  cheueux  blonds. 

le  n'aynendu  tout,  bu  ie  n*ay  que  bien    jt^ 
peu  de  chofe  ,  que  ie  tienne  djgne  d'élire  c<rcy  f^ 
prcfenté douant toy.  Celle  quei'ayiT)ecom-/^«é^^'- 
mcrnavie,  fe  ictte  entre  mesbras,  autour   .'^^"'"^ 
de  laquelle  le  petit  amour  courant  d  oJ^di-       y^,-^ 
nairc  çà  &  là  ,  taifoit  éclater  fa  blancheur  rer  d$ 
dans  vne  robe  d'ecarlatte.  Si  néanmoins  ei-/*»^. 
le  n'eft  pas  contente  de  Catulle  feul ,  iefou- 
friray  qu'elle  fediuertiire  quelquesfois  auec 
d'autres  ,  de  peur  qu'en  la  faifant;  rougir,     ^It 
nous  ne  luy  fuilions  incommodes  comme 
des  fots.  Fort  i'ouuent  aufli  ,  lunon  la  plus 
grande  desDeelîes  s  embraie,  de  colère  des 
Fautes iournaliCies  de lupiter  foii mary  con- 
noi/Tant  Tes  larcins  amoureJix.   Mais  parce    i4<^ 
qu'il  n'eft  pas  iufte  de  faire  çomparaifon  des 
hommes  auec  \q%  Dieu^,  ofte  l'ingrat  far- 
deau d'vnperctreniblotanc.  Toutefois  cel- 
ÏQ-cy  amenée  par  la  rriain  de  fon  père, ne 
vient    point  en  ma  maifon  parfumée    àQs 
odeurs  d'AlFyrie  ,  mais  elle  donne  de  petits 
prefcns  à  la  dérobée  quand  la  nuit  efi:  fort 
obfcure,  lefquels  ont  elle  tirei  d'entre  Iqs 
brasdumary.  C*efl:  pourtant  blen-irez,  /î 
elle  départ  à  nous  feulscettefaueur^poiireii 
marquer  le  iour  d'vne  pierre  blanche. 

Tel  efl ,  Manlie  ,  le  prefenr  que  i'ay  pu 
façonner  en  vers  ,  pour  reconnoiflre  en 
quelque  façon  tant  de  bons  offices ,  donc 
ie  te  jfuis  obligé  ^  afin  que  ce  iour  ^  ni  vn  fe^ 

N  ij 
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HdC  atque  ilUdies  y  at^neallay  ntqut 
ait  a. 
Hucaddent  Diui  qu4m  ^iHrima^qHxThc-- 
mis  oUm 
K^intiquisfolitA,  efl  munera  ferre fijs% 
Sitisfc lices  (^tujimul^  é^tuavitay 
15  J     Etdomus  >  iffe  in  qua  lujimns ,  é*  T>o^ 
mina. 
Et  qui  frincifio  noh  is  te  trandeditaufert 
A  que  primo  funt  omnia  nata  h  on  a. 
Et  longe  éinte  omnis  mihi  quA  me  carior 
iffo  eft 
Lux  mett  :  qua  viua  viuere  dulce  mihi 
eft. 

lu  Rufum.  70.  nulU 

NOli  admtrariy  quare  tihi  fœmin^ 
Rufe  ,  velit  tenerum  fuffofuijfe 
fémur* 
Non  ilUm  rard  labefd^tes  munere  vefiis\ 
t^ut  ferluciduli  de  lit  ij  s  la  pi  dis,  (  tur 
î     L  œdit  te  quada  maUfabula^  qua  tibifer^ 
Vallefub  alarum  trux  habit  are  caper. 
Huncmetuunt  omnesxneque  mirum.nam 
maU  valde  ejl 
Befiidy  nec  quicum  be  lia  pue  lia  cuhet* 
^j*are  aut  crudele  naforuinterfce pefitt 
i  o  Aut  admirari  dejine^  quurfugiunf. 
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cond,  ni  vn  autre  encore  n'attaigne  point  i^^W^ 
ton  nom  d'vne  vilaine  rouille.  Que  les^*^^^''^^.! 
Dieux  y  adiouftent  beaucoup  de  choies  que-'** 
Thcmis  donnoit  autrefois  libéralement  à 
tous  les  gens  de  bien.  Soyez  tous  heureux, 
&:auectoy,  celle  que  tu  aimes  aulîi  chère- 
ment que  ta  propre  vie,  ôc  lamaifon  dans 
laquelle  nous  nous  fommes  fi  bien  diuertis, 
fans  oublier  la  PrinceiFc  de  mon  ame ,  Ôc  ce- 
Juy  qui  dés  le  commencement  m*a  donné 
l'honneur  de  fa  connoiiîance  ,  Se  de  ton 
amitié ,  à  qui  ie  fuis  redcuable  de  tous  les 
biens  qui  me  font  arriucz ,  6c  celle  que  i*ai- 
me  plus  que  ma  propre  vie,  ma  lumière  qui 
eflant  viuante ,  fait  aullî  que  ic  vis  auec  des 
douceurs  nompareillcs. 

Contre  Rupts.  70. 

NEt^emerucillepaSjRufus,  pourquoy  il 
ne  fe  trouuc  point  de  femme  qui  fouf- 
fre  tes  careiTes  ,  non  pas  mefme  quand  tu 
luy  ferois  prefent  de  robes  de  grand  prix,  ou 
de  quelque  bague  precieufe,  Vn  mauuais  f 
bruit  qui  nous  apprend  que  tu  nourris  vn 
boucpuant  en  la  vallée  des  aixellcs,  te  fait 
tous  les  torts  du  monde.  Les  femmes  qui 
en  ont  grand  peur,  n*aimcnt  pas  cela,  &il 
ne  s'en  faut  eftonner;  car  c'eft  vnefortdan- 
gereufe  belle,  &  mal  propre  enlacompa- 
gniedes  Dames.  C'eftpourquoy  iefuisd*a-  î^ 
nis  ou  que  tu  extermines  cette  ciuelle  pe- 

N  iï) 
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De  inconftantiafœminei  amo- 
ris,  71. 

NF//i  fe  dicît  mulier  me  a  nuhere 
mâlLe-i 
^^am  mihi  :  non  Jife  luppiter  ipfe  petat, 
Vicit  :fed  millier  cupdo  quoddicit  aman- 

ti  ^ 
Jn  ve4^to^  cf  rapdafcrihere  oportet  a^jua; 

Ad  Virfonem.  j%. 

I quaVirro  y  hono facrçrum  ohjiitit 
hircus 

Aut  fi  quem  merito  tarda podagrajècati 
^mulus  îfie  tuus  ,  qui  vefirum  exercet 

amorem , 
Mirijice  eflà  te  naEtus  vtrumque  malum, 
5  Nam  quoîies  futuunt  5  toties  vlcifcitur 
arabo. 
Illam  afflïgit  odere ,  ipfè  périt  podagre* 

Ad  Leitiam.  73. 

Icehas  quondam  folum  tenojfe  04- 
tullmn  , 
Leslfia:nec:^prdme,v€lle  tenere  lonem^ 
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fte  des  nez ,  ou  que  tu  ccfTes  d*e(l:rc  e/lonné 
pourquo;>««ec  f^«t  c/c  /om  on  éuite  d'eflrc 
aucc  toy. 

De  VinconJlAnce  de  l* Amour  des  fem^ 
mes.  71, 

MA  femme  dit  qu  elle  ne  voudroit 
point  eftre  niarice  à  d'autres  qu'à 
moy,  non  pas  mefmes  quand  lupitcr  Jaic- 
cherchcroit  pour  la  rendre  Ton  Efpoufe.-mais 
ce  que  ditvnc  femme  â  celuy  qui  l'aime  paf- 
iîonnement  fe  doit  efcr'm  en  l'a,ir,  fe  don  ep- 
crin  en  l'onde. 

L^  Virroj^.    /z, 

Vlrronjfî  l'exécrable  bouc  des  aixelles 
incommode  cette  femme  ,  ou  fi  la 
goure  cfl;  nuifibleà  celui-ci  j  ton  Riualqui 
ioiiit  de  ta  MaiftrelTe,  gagne  d'vne  eftran- 
ge  forte  par  ton  moyen  l'vn  &  l'autre  mal. 
Toutefois  qu'il  iuge  à  propos  de  la  careiTcr, 
il  te  vangede  deux  tout  enfemble,  de  cel- 
le-cy  par  fa  puanteur,  &  de  lui-mefme  par 
la  goûte  qui  l'empefche  de  marcher. 

A  Leshie,  75. 

AVtrefois,  Le{bie,tudifois  quetun'a- 
uois  connoifTance  que  du  feul  Catul- 
le, (Scquefilupiter  euftefléà  ton  choix,  tu 

N  iiij 
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JDilexi  tu  te ,  non  tantu  vt  vuïgtu  amicay 

Sedpatervt gnatûs  dïligit ,é*generos^ 

Nunc  te  cognoui*   (fuare    etfi  impen- 

Jiusvror^ 
Multo  mi  tamen  es  vilior^  c^  leuior. 
Ç^uispotis  cft  ?  inquis .  quod  amant em  iit^ 
iuria  ta  lis 
Cogit  amare  m  agis  ^fedbene  velle  mi^ 
nus. 

In  Ingratum.  74. 

DI,Jine  de  quoquam  quicquam  hene 
velle  mereri^ 
f^yiut  aliquem  feri pojfe putare  tuum. 
Omma  funt  ingrat  a  :  nihil  fecijfekeni^ 

gne  eft  : 
Imo  etiam  tâdet ,  t^det  ohejique  ma- 
zis: 
Vtmihif  quem  nemo  grauius  ^nec  acerbius 
vrget  : 
Qjiam  modo  qui  me  vnum ,  ati^ue  vni^ 
cum  amicumhahuit* 
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ncmePaurois  iamais  préfère.  le  te  cherif- 
fois  pour  lors,  non  point  comme  le  vul- 
gaire aime  vne  Amie ,  mais  comme  vnperc 
aime  Tes  en£ans  Ôc  (es  gendres.  Mainte-  5 
nant  que  ie  ce  connois  mieux  que  ic  ne 
faifois  pas,  quoy  que  ie  brufle  pour  toi 
d'vn  feu  plus  véhément  que  de  couru- 
me,{î  eft-ce,  que  ie  te  tiens  moins  confide- 
rable,  ôc  plus  digne  dcmefpris.  Tu  me  dis 
là-delTus,  comment  fe  peut  il  faircqu'vne 
telle  iniure  contraigne  vn  Amant  d'aimer 
dauantage  fa  Maiftre/Tc,  &  de  lui  vouloir 
moins  de  bjen en mefme temps? 

Centre  vn  ingrat*  74. 

C^^Q.  de  vouloir  mériter  ics  bonnes 
grâces  de  quelquVn,  pour  quoy  que  ce 
foit,  ou  de  penfcr  que  tupuiiï'es  faire  que 
quelqu  autre  deuiéne  ton  Ami.Toutes  cho- 
fesfont  auiourd'huy  pleines  d'ingratitude, 
&  les  bien-faits  font  comptez  pour  rien^ 
voire  mefmes  on  en  reçoit  de  rennuy,& 
ils  font  fort  fouuent  des  fuiets  defafcherie: .  %  \ 
comme  ienc  m'en  fuis  que  trop  apperccu: 
&  iamais  perfonne  ne  ma  traitté  fi  rude- 
ment, nyauec  tant  de  rigueur,  que  ccluy 
qui  m'auoit  tenu  iufquiçy  pour  fon  par- 
fait 6«:  fingulicramy. 


tel  CATVLLÎ  LIBER] 

In  Gellium.  yj. 

GF//iu4  audlerat  ,jfatruum  ohiurgare  I 
folere , 
Si  quis  délit  ia^  dictret ,  autfaceret,       I 
Hoc  ne  ip/laccideret  y  fAtrui  perde pfuit 
ipjam  (  cratem 

Vxoremy  c^  patruum  reddidit  Harpo-^ 

J    ^^od  voluit  5  fecit.  nani y  quamuis  inru-» 
met  ipfum 
Nunc  pAtruum ,  verbum  nonfacietpa^ 
trMUs, 

In  Lcsbiam.  j6, 

HVc  efl  mens  ducîa  tua  3  me  a  Lef- 
hia  3  culpa, . 

Atque  itdfe  ofjicio perdidit  ipfafuo: 

Vt  iâm  nec  hene  ville qucam  tibi^Jiopti'^ 
ma,  fias  y 

N ec  àefisterc  amare y  omnidjifacias. 
Ad  feipfum,  77. 

SI  qud  re cordant i  hene  fuôla  priora 
voluptas 
^Jl  homini^  qnumfe  cogitât  ejfe  piumi 
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Contre  Gellïus,  75. 

GEIIius  auoitouy  dire  que  fon  oncle  re- 
prcnoit  d'ordinaire  aigrement  ceux 
qui  s'entretenoient  d'amourettes  &  qui  paf- 
foient  leur  temps.  Depeur  qu'il  n'en  vou- 
lu/l  auffi  vfer  de  mefme  en  fon  endroit,  pre- 
nant toute  forte  de  priuautcz  auec  la  femme 
defon  oncle,  il  fit  que  fon  oncle  deuint  vn 
fécond  Harpocrate  c^ui  garde  le  fjlence.GcUius  5 
parce  moyen  fit  ce  qu'il  voulut:  Car  abu- 
fant  de  fon  oncle  dVne  eftrange  forte,  illuy 
ferma  la  bouche  &  le  rendit  muet. 

Contre  Leshie.  jG. 

MA  raifon,  Lefbie,  efl: tellement  hors  . 
de  fa  place  par  ta  faute,  &s'cft  telle- 
ment éloignée  de  fondeuoir,  quciene  fuis 
plus  capable  de  te  vouloirdu  bien,  quelque 
bonne  quetupeuiïes  deucnir,ni  iene  vou- 
drois  point  aufTi  ceifer  d'auoir  inclination 
pour  toy,  quand  tu  me  ferois  tous  les  maux 
quifepeuuent  imaginer. 

\^  fej-mejme^  yj. 

SI  c'efl  vn  plaifir  de  fe  rclTouuenir  d'a- 
uoir fait  de  bonnes  allions  quand  on  fc 
fent  homme  de  bien,  &  qu'on  n'a  point 
violé  la  rcaprencç  de  la  fol,  ni  qu'on  n'a 
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N€C  fin  clam  violajfefdem^necfœdere  h 
vllo  (  homines\ 

Diuum  ad  fdllendos  n aminé  ahufum 
%     M  tilt  d  parau  mahctïn  loga  jitate  Catull 
Ex  hoc  ingrato gaudta  amore  tihi, 
tiam  qudcumque  homines  bene    quoi* 
quam  autdicerepojpint ^  /liHt, 

Afitfacere  :  hdC  a  te  diBaque  fa&aqut 
Omnia  qu£  ingrate ferierut  crédita  mett 
î€>      S^dre  iam  te  quur  amplius  excruciesl 
j^in  te  animo  afjirmas  itaque  infiriUu'^. 
que  reducis  ? 
Etdtjs  inuitisydejînis  ejfe  mifer'i  {amore. 
Defficile  ejl ,  longum  fubito  defonere 
Difficile  efl:  veru  hoc  qua  luhetJfficiasS, 
I j  Fna/kltts  hxce/l^hoc  e/l tthiperuincendu^ 
Hoc  faciès  ^fiue  id  non  pote  ^fue  pote, 
0  DtjifvoflYumefimifereri^autfiquibiu 

vnquam 
Extrema  iam  ipfa  in  morte  tuliftis  opemi 
Me  miferum  adfpicitei&fivitam  puriter 


^g^> 


zo      Eripite  hanc  pefiemypcrniciemque  mihi, 
Seumihi  fubrepens  imos  ^  'vttorpor^  in 

art  us  y 
Expulit  ex  omni  pectore  Utitias, 
N  on  iam  illud  quxro ,  contra  vt  me  dili-*^ 


^at  ilU% 


C  A  T  V  L  L  E:  io,- 

point  abufc  dans  aucun  traitcc  de  la  puif- 
lance  vénérable  des  Dieux  pour  tromperies 
hommes,  fans  doute  Catulle,  beaucoup  de     | 
ioyes  te  font  referuées  pour  vne    longue 
vie,deringratitude  qui  a  efté  rendue'  à  la 
iinceritéde  ton  amour  ••  car  tout  ce  que  les 
hommes  peuuent  dire  ou  faire  de  bien,  a 
efté  dit  &  fait  de  ton'collé  :  &  ce  tout 
néanmoins  a  pcri ,  pour  auoir  elle  confié 
à  vne  ame  ingrate.  Après  cela  quel  luiet  as     j«] 
,tu  maintenant   d'en  c/lre   touche  }   Pren 
courage  :   ôc  reuenant  à  toi-mefme  ,  pour- 
quoi ne  veux-tu  pas  te  retirer  delà  y  où  ton 
yicc  ta  plongé  en  dépit  des  Dieux?  lleftdi- 
ficile  5  me  diras  tu ,  de  fe  défaire  d'vne  a- 
mourinueterée.  Ilefl:  dificile?  mais  pour- 
tant il  s'en  faut  défaire  de  quelque  façon 
que  ccfoit,  &  il  n'y  a  point  d'autre  remède     iç 
pour  en  réchapper.  Tu  n'as  que  ce  point  à 
gagner,  &  tu  endoisvfer  de  la  forte,  foie 
que  tu  confultes  ton  pouuoir,  ou  que  tu  ne 
le  confultcs  pas.  O  Dieux  ii  vous  elles  pi- 
toyables, ou  li  vousaucz  iamais  donné  vo- 
ftre  fecours  à  quelqu'vn  quand  il  eft  prcil:  de 
mourir,   regardez  moi  en  l'e/lat  miferablc 

Iaiiqucl  ie  fuis  réduit  :  ôc  fi  i'ai  mené  vne 
jvie  pure,  deliurez  moy  de  cette  pcfte,  Ôc  z® 
garcntiflez  moi  de  fa  contagion  pernicieufe 
quife  glilTe  dans  mes  membres  comme  vne 
letargie ,  ôc  qui  chafle  de  mon  cœur  toute 
forte  de  ioye.  le  ne  pretens  pas  qu'elle  ait 
inclination  pour  moi,  ou  ce  qui  n'cft  pas  ne 


^ë  CATVLLI    tlËÈK 

Af^t^éju^dnonpotis  efi,  ejjèfudica  velih 
îj  Ipfe  valere  optû^o*  tetrum  hnnc  deponeré 
m$rbum. 

0  dijy  reddite  mi  hôcpro  pietate  me4^ 
Ad  Rufum.  78. 

RV fe  mihijhiflra^ac  nequicqtiam  cô^ 
gnite  amice, 
Frufirafimo  magno  cmn prccio  y  atque 
malo  : 
Siccinefuhrepïii  mi ,  àti^ue  întejlinaper* 
urens 
Mi  mi  fer 0  eripuifli  ?  omnid  nojlra  honà 
%   Eripuijli  ?  heu  heu  nojlrji  crudele  venentù 
Vit£  ,  heu  heu  nojlrd  pefiïs  amicitidl 
Sed  nunc  id  doleo  ,  qued  pur^  impurd 
pue  11^ 
Sauta  comminxit  JffUYcafiliuâ  tua. 
Verum  id  non  impune  feres»  nam  te  orn* 
niafjicla 
10  'Nû/centy  &  qui  fis  ^fama  loquetuY  anus. 


C  A  T  V  L  L  E.  1«^ 

I'  {on  pouuoir,  qu'elle  ait  mefme  la  penfée 
I   d'eflie  piadiaue  :  ie  fouhaitc  pour  ce  qui  me      ^ 
conccnie»d'efl:reen  bonne  fantc,  &  de  gué- 
rir de  la  cruelle   maladie  qui  me  tourmente. 
I  O  Dieux,  ne  me  déniez  point  cette  gi'acc 
pour  recompence  de  ma  pieté. 

A  Ruffts.  78. 

RVfus^que  i*ai  tenu  inutilement  pour 
mon  Amy.  Ai-ie  dit  inutillement  ? 
mais  à  mon  grand  dommage,  6c  qui  me 
coude  bien  cher.  Eft-cc  donc  ainii  que  tu 
m'as  furpris  en  te  coulant  à  ma  penfée  ,  & 
rauageant  mes  entraille*  ?  Eft-ce  ainfî  que 
tn  m'as  dcpoiiiilé  de  tous  mes  biens  ?  Hclas  ,  î 
helas,  tu  me  les  as  rauis,  cruel  poifon  de 
la  vie  !  lia,c'eft  toy  qui  m'en  asdépoiiillc,pe- 
fte  inhumaine  de  Tamitié  I 

Au  rcfte  ic  me  plains  de  ce  que  ta  vilai- 
ne faliuc  a  foiîillc  la  pureté  des  baifers  d'v- 
ne  honnefte  fîile  :  mais  tu  n'en  demeure- 
tas  pas  impuni  5  Se  tous  les  iiecles  auront 
connoifTancc  de  toy  :  &  la  Renommée  w^ 
toute  vieille  qu'elle  cft,  dira  toufîours 
bien  qui  tu  es ,  <i»er  tes  mauuais  déports-^ 
ments. 


âôg        '    [GAfVLLI  liber: 
De  Gallo.  ^9. 

Gx^Uus  habet  fratres  :  (juorum  ejl  /<?*' 
fidifeima  conitmx. 
Alteriusdefidusjilius  alterius,\amores 
GaUhs  bomo  efi  h  e  II  us  :  nam  dulcis  iungit\ 
Cumpuero  vt  hello  5  bellapuelU  euh  et 
Gallus  homo  ejl  fiultus  >  nec  fe  videt  ejfe 

maritum , 
^^i  patruus  pÂtrui  wonfiret  adulterium 
De  Le(bia.  80. 

GEllius  efl  pokher  :  quidni  ?  quem 
hesbU  m^Ut^ 
^^am  te  cum  tôt  a  gente^  Catulle  5  tua 
Sed  tamen  hicpolshervedat  cugente  Ca*  I 
Si  tria  notorum  fiuia  reppererit.  tullïl^ 
AdGellium.  Si. 

QVid  dicam ,  Gelli ,  quare  rofea  ijlii 
lahelU 
Htbtrna fiant  candidiora  niueî 
Mane  domo  quum  exis,  &  quum  te  oBaua 
quiète 
Mt  mollis  longôfufiitat  hora  die  :     rat, 
Nejciô  quid  certe  e[l*  an  vere  famafujur- 
Grandia  temedtj  tenta  verare  viri  ? 
Sic  certe  clamant  Viiloris  rupta  mifelli 
Ilia ,  &  emulfo  labra  notata  /iro. 

De 


CATVLLE.  ^op 

De  Gallus,  7^. 

GAIIus  a  des  frères ,  dont  l'vn  â  rne  belle 
tcmmc,  &  l'autre  vn  beau  fils.  Au  re- 
lie ce  Gallus  efi:  vn  fort  gaiand  homme  : 
car  il  adiuile  enfemble  les  douces  amou- 
rettes, taifant  coucher  le  beau  garçon  auec 
la  belle  fille.  Mais  Gailus  ed  vn  fot,  dcii  K 
lie  voit  pas  qu*il  eft  marié  lui-mefme  ,  6>c 
qu'il  enleigne  à  Ton  neueu  ce  qu'il  doit  faire 
pour  en  rcceuoir  vn  pareil  traittemenc. 

Contre  Gcllius,  80, 

GEliie  cft  beau  :  pourquoy  non  <*  Lefbia 
l'aime  mieux  que  toi ,  Catulle,  ny  que 
toute  ta  race.  Mais  leveux  bien  quece  beau 
fils  vende  Catulle  auec  toute  fa  race  ,  fi  ia- 
mais  il  trouue  feulement  trois  baifers  d'en* 
fane. 

A  Gellie.  8  u 

QVe  dirai-ie,  Gellie,  de  ce  que  tes  lé- 
'  res  de  couleur  de  rofe  nous  paroif- 
lent  ^ius  blanches  que  la  neige  d'hyuer, 
quand  tu  forts  le  matin  ,  &  que  pendant 
ies  longs  ioursj  huidb  heures  te  tirentde  ton  J 
repos  efféminé?  Certainement  il  y  a  là  quel- 
1  que  chofe  :  ou  ce  que  nous  apprenons  du^ 
bruit  commun  cft- il  véritable. '*(3cc.  [x^î'^/î^ 
ne  /è  f  sut  traduire] 


210  CATVLLI   liber: 

Ad  luucntium.  82. 

NEmo  ne  in  tanio potuit pofulo  ejfc^^ 
luuenti , 
Belius  homo^  cjuem  tu  diligere  inciperesi 
Trdîerquam  ifie  tuns  morihunda  à  Jcdi 
Pifauri 
Hofpes ,  i'aafirata pallidiorjfatud  <^ 

5    «=^^  ^^^^  nunc  cordi  ejl ,  qucm  tuprxpone^ 
re  nohîs 
Aude  s  ?  Ah  ne  fois ,  quod facinus  facias^ 

Ad  Quintium.  85. 

Vinti  ^fi  tihivîs  OGulos  debere  Ca^ 
tullum  : 
Aut  dliud-yfi  cfuid  carius  eB  oculis: 
Eripere et nolt^  multo  quod carius ïlli 
Ejl  oculis  5  /eu  quid  carius  e fi  oculis. 

In  Lefbi^  maritum.  84. 

LEshia  mi^pTJifente  v^iTO^rnaUpluri^ 
ma  dicit. 
Hoc  illi  faîuo  maxima  Utitia  efi. 
Mule  nihilfentis,  (inofiri  ohlita  taceret,- 
S  an  a  cjjit  .quod  nunc  ganniî  ^&  ohloqui^ 
tur  ^ 
5  Nonfclum  meminit:Jèdyqud  multo  acri&r 
eft  res  , 
Irata  efi  :  hoc  efi  vritur  ^  loquituu 


CATVLLÈ. 
A  luuentius.  %u 


%i\ 


ÎVuentius  ne  s'eft-ilpu  trouuerdegaland 
homme  dans  vn  fî  grand  peuple  ,  que  tu 
'uiFes  iugé  digne  d'cftreaimé,  hormis  ton 
lofte  de  Pifaure  ,  plus  pafle  quVne  ftatue 
l'or  ?  Qui  cil:  maintenant  celuy  quetuay- 
nés,  ayant  la  hardieiïe  de  me  le  préférer  ? 
^a,  ru  nefçais  pas  je  crime  que  tu  commets» 

^I  tu  veux,  Qumtie,  qu?  Catulle  rc  doi-' 
3 Lie  fes  yeux,  où  s'il  a  quelque  autre  cho- 
i  de  plus  cher  que  fes  yeux.    Garde  toy  bien 

e  lui  ofter  ce  qu'il  a  de  plus  cher  que  les 
jeux ,  ou  ^''\\  y  a  quelque  chofe  de  plus  cher 

ue  \t%  yeux. 

Contre  le  mary  de  Leshte.  84. 


rf^  • 


f  Efbia  en  prefence  de  fon  mari  me  ait 
Lïfplufieursiniures,  ce  qui  rcjoiiir  grande- 
lent  ce  fot  homme.  Mulet,  tu  ne  fens  rien. 
1..q[\g^  fe  taifoit  fans  fe  fouuenir  de  moi,*^  el-  ^  ^'^^  \ 
feroit  en  bon  eftat.  Mais  de  ce  qu'elle  iap-  bien, 
maintenant  ,  &  de  ce  qu'elle  médir  de 
^Ijoi,  non  feulement  elle  s'en  fouuient ,  mais 
qui  eil  beaucoup  pire  ,  elle  en  efî:  tour- 
luë^c'eft:  adiré  qu'elle  brufle  d'amour,^ 
l'eile  ne  fe  peut  empefcher  de  parler. 

O  ij 


àïi  CATVLLI  LÏBER: 

DeArio.  8y* 

C^  Hommoda  dicehatjiquando  commù* 
i        da  vellet 
Dice  YCy  &  hinjidias  Arius  infidias. 
Et  tum  mirifice  fperahatfe  ejfe  locutum^ 
^uum ,  quantum  jfOteYAt^dixerat  hinjî- 
dias. 
y   Credûjic  tnater  yficLiher  auunculus  dus 
Sicmaternus  auusdixerit^  atqueauia, 
Yiocmijjo  in  Syriam-^requierant  ômnibu. 
aures , 
Audihdnt  tûdem  hdc  leniter^^  d^  leuiter 
\Aec Jihi fofiilU  metuebant taliaverba 

10     Quum  /ubito  adfertur  nuntius  h  or  ri 
hilis  : 
lonios fluBuS'i'poflquam  illuc Arius ijjei 
Jam  nonlonios  eJfe^fedHionios. 

In  Lcfbiam.  8^. 

OD/,  &amo.  quare  id faciam  ^  fo{ 
taj/e  requiris. 
Nejciû  i/id  feri /intio  ,  é*  txcn 
àor* 


CATVLLE.  213 

De  i^drrie.  Sy. 

ARnc  difoit  des  chofcs  Chommodes 
%*i\  vouloit  dire.  Commodes ,  &  des 
Hambuches  jS'il  vouloir  dircambuches:  & 
il  penfoit  auoir  parie  admirablement ,  .fi 
de  toute  fa  force,  il  auoit  dit  d^s  Hambu- 
ches.  Iccroy  que  fa  mère  parloit  ainfî,  &  S 
qu*ainlifon  oncle  Liber  auoit  accoutumé  de 

î  s'expliquer,  ain/î Ton ayeul maternel,  &foa    ^  ^ 
ayeuIe.Q^and  il  futenuoyé  en  Syrie,  toutes 

)  les  oreilles  demeurèrent  en  paix  :  elles  oiii- 
rent  toutes  chofes  doucement  &  agréable- 
ment: &  n'e/loientplus  dans  rapprehenfion 

1  d*eil:re  choquées  par  le  Ton  d'vn  fi  mauuais 
langage,  quand  tout  d'vncoup  vnenouuel-    ^^. 

*  le  effroyable  nous  furprir,que  depuis  qu'Ar- 
rie  auoitnauigé  furlesflots  Ioniens,   on  ne 

,  diloit  plus  Ioniens  mais  Bioniens, 

Contre  Lesbie,  8^. 

IE  hai,  &  V^imc  en mefme  temps:  deman- 
des tu  peut  eftre pourquoy  l'en  \Ce  delà 
forte  ?  le  ne  le  fçay  pas  :  mais  ie  fens  que 
cela  fe  fait  en  moy  ,  &  i*en  fuis  tour* 
mente. 


O    ii) 


m4  CATVLLî    LIBER, 

De  Quintia^ô^Lelbia.  87. 

QVmtia  formofa  cfi  multis  :  mifji 
candide  ,  longa , 
Eeclaefl.hoc  ego  .JîcfingH  la  confite  or.    ' 
Toium  illud^  formofa  >  negù,  nam  ntillci 
'venu  fi  a  s  > 
NtilU  in  îam  magnoeficorpore  micafk^ 
lis» 

Leshia  formofa  cH  :  ^U£  cum pulcherri?na 
tôt  a  eji  y 

Tum  omnibus  vna  omnis  furripuit  VC'^ 
neres* 

De  fuo  in  Lefbiam  amore.  88. 

vil  a  pote  fi  mu  lier  tantumfe  dicer^\ 
amaîam  y 
Vere ,  quantum  a  me  y  Leshia ,  amatamea^ 

efi, 
^ullafides  vllofuit  vnquamfœdere  tan^ 

ta^ 
^^uanta  in  amore  tuo  ex  parte  reperr^ 
ta  mea  eft. 


I 


CATVLLE  ai5 

De  £)jHntie  &  deLesbie.  S/. 


QVintie  qui  eit  belle  au  iugement  de 
plulicurs  ,ell:  blanche  à  mes  yeux,  droi- 
te,Ôc  de  taille  fort  auantageufe.Deforte  que 
fî  ie  la  con/îdere  en  détail,  ie  demeure 
auffi  d'accord  qu'elle  efi:  belle,  maisfî  le 
la  regarde  tout  enfcmble  ,  ie  n'en  fui^ 
point  perl'uadé  :  Car  pour  en  dire  la  vérité, 
tWç.  a  mauuaife  grâce  s  ôc  dans  vn  grand 
eorps  comme  Je  lien  ,  il  n'y  a  pas  le  moin- 
dre agiéement.  Pour  Lefbie  ,  on  peut  dire 
qu'elle  eft:  belle  ;  &c  comme  fans  mentir  elle 
l'eftparfaitement^ondiroit  auflî  qu'elle  feu- 
le a  raui  toutes  les  grâces  sl  toutes  les  autres 
femmes  du  monde. 

A  Lesbie,    S  s. 

IL  nY  a  point  de  femme  qui  puiffe  dire 
véritablement eflre  autant  aimée  de  qui 
que  ce  foit  au  monde,  que  ma  Lefbie  fe 
peut  vanter  d'eftre  chérie  de  moi.  Il  n'y 
eut  iamais  vne  foy  fi  inniolabie,  par  au- 
cune alliance,  comme  de  ma  part  il  s'en 
cfl  rencontre  dans  ton  amour. 


Q  in] 


i\a  CATVLLI   LIBER 

In  GcUium.  8^. 

QVid  facit  is ,  Gcllt^qui  cummâtre^ 
atque  for  or  e 
Fr/i:  :/,  c^  ahieêfis  peruigilat  tunicts> 
Çl^iid facit  is  ^pdtrutim ,  qui  non  finit  ejfe 
maritum  ? 
JEcqnidfcis ,  quantum  fufciftat  fceleris> 
Sufiipity  0  Gelli  ,  quantum  non  vltirna. 
Tethys  , 
No  ngenitor  Njmfharu  ah  luit  Oceanus. 
Nam  nihtl  efl  quicquam  fccleris  ,  quod 
prodeat  vitra , 
Non  fi  dim  fjfo  fe  if  Ce  voret  eapite. 
De  Gellio.  ^o, 

C"^  Ellius  efl  tenuis  ,    quidni  ?  quoi 
J^     tam  bona  mater , 
*Tamque  valens  viuaty  tamque  venu  fa 
for  or  y 

Tdmque  bonus  patruus  ,  tamque  omnix 
plena  puellis 
Cçgnatis,  quare  is  definateffe  macerf 

5  Q^  vt  nihiladtingit ,  nifiquodfas  tan- 
gère  non  e(l , 
^jiantum  vis  quare  fit  ?nacer  ^  inue- 
nies. 


CATVLLÊ.  zif 

Co»tre  Gellius.  S^. 

QVefaitceluy-Ià,  Gellie,  qui  fe  met  en 
humeur  auec  la  mère  &  auec  fafœur, 
&  t^ui  veille  tout  nud  ?  Que  fait  celuy-ià 
quinefouffre  point  que  fon  oncle  foit  ma- 
rié ?  fçais-tu  de  quels  crimes  il  charge  fa 
confcience?  O  Geilic,  c*eft  de  tels  crimes 
que  la  grande  Thetis,  &  POccean  père  des 
Nymphes  ne  feroient  pas  capables  de  le  la- 
ucr  ;  car  il  ne  s'en  peut  imaginer  qui  ail- 
lent au  delà  des  liens,  non  pas  mefmes,  fi 
en  penchant  la  tefte,  il  fe  pouuoit  en- 
gloutir. 

Contre  le  mejme.  po. 

GElIie  efl  maigre,  pourquoy  ne  le  fe- 
roit-il  pas  ?  Puis  que  fa  mère  qui  a 
beaucoup  de  complaifancc  à  fon  fuiet  luy 
donne  tant  de  marques  de  fa  bonté?  Puif- 
^ue  fafœurluy  femblc  fi  belle,  &  qu*il  a 
le  meilleur  oncle  du  monde ,  auec  force 
coulînes  de  tous  coftez  >  qui  lui  paroiifent 
de  fort  belle  humeur?  Après  cela,  com- 
ment ne  feroit-il  pas  maigre  ?  Mais  quand  5 
il  n*cn  toucheroit  point  d'autres  que  celles 
qu'il  touche  auec  vne  licence  quin'eflpas 
fuportable,  tu  trouuerois  toujours  allez  la 
caufe  de  fa  maigreur. 


a  vi- 


ai8  CAT  VLLI  LIB  E  R. 

In  eundem.  91. 
Afcdtur  Magîis  ex  Gelli  matrif- 
que  nefcindo 
Conïtigto-i  &dfjcat  Ferjicum  harufpi" 
cium. 
Nam  Magus  exmntre  ô*  ^natogignatur 
oportet  5 
Si  vcra  efi  Perjarum  impia  religio , 
^    Gn^îus  vt  accepto  veneretur  carminé 
jy'îuos  [  ciensy 

Orne  Ht  um  in  flammd  pngtte   liquefa^ 
In  Gellium.  91. 
'^^  OnideêyGelli^fperabam  te  mihijidti 
-i.  ^     lyi  fj^i'ijlfû  hocnofiro  perdit  0  amore 
fore:  { tarent 

Qjfi  te  cognofftm  hene ,  conflânterque  pu* 
Haud  pojje  a  turpi  mentem  tnbïhere 
prohro,  (  e(fe  "videbam 

5  Sedneque  quodmatrem-,  nec  germanam 
Hanctibij  quoius  me  magnus  edebat 
amor. 
Et  quamiiistecum  mulio  coiungerer'ufu^ 
Non  fat  is  idcaufi  credideram  effe  tibi. 
Tufatistd  duxti.  tantumtibi  gAudimn 
in  omni 
lû  Çulpaejï  y  inquacumque  efidliqtiidfce^ 
le  ris. 


C  A  T  V  L  L  E.  %i9 

Contre  le  mefine,  $1. 

QV'il  naifîe  vn  Mage  de  Tabominable 
accouplement  de  Gellie  &:  de  la  mè- 
re,  6c  qu'il  apprenne  l'augure  des  Perfes: 
car  il  faut  qu'vn  Mage  nailFe  d'vnemerc& 
defon  fils,  lîk  Religion  imj)ie  des  Perfes 
ell  véritable,  le  fils  faifant  tondre  dans  la 
flamme  de  gras  inteftins  pour  reuerer  les 
Dieux,  &  recitant  certains  vers,  qui  luy  ^ 
ont  eftc  enfeignez. 

Contre  le  mefme,  ^i, 

PAr  la  connoifîance  que  i'ay  de  toy , 
Gellius,  ôc  de  ce  que  ic  fuis  fort  pcr- 
fuadé  que  tu  ne  fçaurois  t'empefcher  de 
conceuoir  quelque  mauuais  deflein  ,  ie  ne 
pie  fuis  pas  promis  que  tu  me  ferois  fidelle 
dansTamour  qui  me  rend  miferable.  Mais  ^ 
ie  voyois  que  celle-cy  que  i'aimois  éper- 
duëment,  n'ejfloit  ni  ta  mère,  ni  ta  fœur: 
&  quoy  que  ieteconnufTe  parfaitement  de 
longue  main,  ie  ne  penfoispasquc  ce  t'en 
fuftvne  caufefuffifante:  mais  tu  la  tiens  fuf-r 
fifantc.  Et  certainement  tu  n'as  bien  delà 
ioye  dans  les  débauches  qui  te  font  ordi- 
naires ,  qu'arftant  qu'il  y  ^  de  l'IiQrreur  du  lo 
crime. 
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In  Lefbiam.  ^j^ 

LEshia  mi  dicitfemfer  maie  ^  necta^ 
cet  vnqtiâ  m 
Dt  me  :  Leshid  wf ,  dijperedmy  nijîâmat, 
Çl^Jîgne  ?  quajinôn  totidem  mox  defre" 

cor  tlli 
Jfsidue  :  verum  dij^eream  ^  nifiamo* 

In  Csefarem.  94. 

Nil  nimium fiudeo ^  Cdjar^  tihivelle 
placere  : 
Necfcire  vtrunt  fis  alhusy  an  aterhomo. 

In  Mentubm.  ^y. 

MEntula  mœchatur^mœchatur  men  - 
tuU  certe 
Hoc  e fi  y  qued  dicu^nt  y  ipfa  olera  olla 
legit. 

De  Smyrna  Cinnse  Poëtse.  5?^. 

StAyrna  met  CinriA  nonam  pofi  dent'* 
que  mefifcm  (  me  m: 

Ç^uam  cœpta  efljnûnamq\  édita  po fi  hïe^ 
Milita  quum  interea  qumgcnta  H  on  en- 
fim  *vno         ^         *        ^  advridas 
î  Smyrna  cauas  Atracis  fenitus  mittctur 
Smyrnamincana  diu ficula  fervoluetk 
AtVoli^fii  Annales        ^       ^ 
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Contré  Leshie.   pj. 

LEfbiedit  toufiours  du  mal  de  moy,  & 
ne  celle  iamais  d  en  parler,  ie  meuieii 
Lesbie  ne  m'aime.  Pouiquoy  ?  11  ne  faut 
pas  douter  que  ce  ne  ioit  de  la  me(me 
forte  que  ic  luy  dis  touliours  des  iniuresî 
mais  ie  meure  ,  li  le  ne  l'aime  aufîî. 

Contre  Cefar.  ^4. 

CEfir,  ic  ncm'eftudiepastrop  à  te  plai- 
re 5  ni  ie  ne  me  (oucic  gueres  de  fça- 
uoirfitucs  blanc  ou  noir. 

Contre  M  amarre,  5>j, 

ELle  pccKe  d*vnc  cftrange  forte, certes 
elle  pèche  dVnc  eftrange  forte,  c*cfl:  à 
dire  comme  on  parle  communément  **  que  a  queU 
la  marmitte  cueille  les  choux.  potcueil^ 

uu  fa- 
Contre^  USmyrne  de  Cinna,  $6.      ^^^!'  . 

q.uelqut 

LA  Smyrne  de  mon  Cmna  commencée  pièce  de 
auantlâ  neufuiemcmoilfon,  ôc  publiée  Theatrt 
après  le  neufuiéme  hyuer,  tandis  qu'Horten- 
fîuscompofoitcinq  cent  mille  vers.    *  *  *. 
Cette  belle  Smyrne  fcra-t-elle   icttée   au 
fond  de  l'Atrax  3  quieflvne  riuiere  deGrc-    5 
cc>  Plu/ieurs  ficelés  fueillctcront  la  Smyr- 
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EtLîxas  fcomhris  fipe  dahunt  tunicdi^, 

lafua  met  mihi  funt  cordi  monimenta 
fodalis     ^ 
jLtp0pulus  tu7nido  gdudeat  Antimacho 

AdCaluumdeQmncilia.  ^7. 

SI  quiccjua,m  muiis  gratum  acccptum^ 
uefe^ulchris 
Accidere  a  nofire ,  Calue^dolorc potejl-y 
Ç^uo  dcjiderio  veteres  renouamus  amores, 
Atqtie  olim  mijfa^ flemus  amicitias: 
'    Certe  non  tanto  mors  immatura  dolori  cft 
Ç^^ntili£  3  ijuantum  gaudet  amore 

tUOé 

De  jSLmilio.  ^8. 

Non  5  itd  me  dij ament ^  quicquam 
re ferre  putdui  y  [  mi/io 

Vtrumne  os  an  culum  olfacerem  JE- 
Nil  imniundim  hoc  3  nihiloque  immun- 
dius  illud, 
Verum  etiam  eu  lus  mundior ,  ^  melior. 
5  Nam  fine  deniihus  efi\  hoc  dentisfefqui- 
pedalis  5 
Cingtuas  vcrofloxemi  hahet  veteris^ 

^r^terearicfum^qualem  defejfm  in.  ^fium 
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ne  j  mais  les  Annales  de  Volufîus  feruironc 
d'cnueloppcs  à  des  Sardines  ou  à  des  Aii- 
choyes.  Le  peu  que  nous  auons  de  noftre 
cher  Amy  meplaiitinfinimenr:  maisiccon-  ^^ 
fcns  que  lepeuple  iouilTe  auecplaifir  delà 
bouffiiïèure  d'Aatimache. 

o<^  Calum  touchant  ^Quintilie.    ^j, 

SI  quelque  chofe  peut  venir  de  noftre  dou- 
leur, qui  ne  depiaiCe  pas  aux  lepulclires 
muets  ,  i'ay  grand  piaifîr  ^  Caiuus ,  de  re- 
i  nouueller  mes  vieilles  Amours ,  ôc  ic pleure 
'  volontiers  la  perte  de  mes  premières  ami- 
tiez.  Mais  pour  en  dire  ia  vérité,  vne  mort  ^ 
précipitée  n'eft  pas  fi  fenlibie  à  Qujntilie, 
comme  elle  a  fuiet  àt  Çq,  reioiiir  de  ton 
Amour. 

Contre  Emilïm.  ^%, 

LEs  Dieux  ne  m'aiment  point  /i  fort  que 
ie  ne  tienne  pour  indiffèrent  defentir 
I  la  bouche  ou  le  derrière  d'Emilius.  Il  n'y  a 
"  rien  au  monde  de  li  vilain  que  ceile-cy,  ny 
rien  de  piusfaie  que  celuy-U:mais  ie  pen- 
fe  que  Ton  derrière  a  quelque  chofe  de  pJus 
net  «&:de  moins  impur,  parce  qu'il  n'apoinc  î 
de  dents,  &  fa  bouche  en  a  de  demy-piedds 
long  ,  auec  les  genciues  dVn  vieux  Bahu. 
D'ailleurs  fa  bouche  s'ôuure  &  fe  referme 
en  fe  fronçant ,  comme  la  partie  dVne  xViule  . 
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MeientismuLt  cunnus  habere  foleU 
Hic  futuiî  multas ,  &  fefacn  ejje  venu^ 

I  o    Et  nonfTfirino  traditur  atcjue  ajtno? 
Qufmji^tia  attingit ,  non  illam  poj/e  tu- 
îemus 
/Egreti  culum  lingere  carnifcis  ? 

Ad  Vidium.  9S. 

IN  teJîquicquA^  dici  fote^putide  ViBi'^ 
idquodnjerbojts  dicitHr^&fituis  : 
IJ}a  cum  lingtid^finjfHé  'uemat  ttkiypojsis 
Culos ,  é^  crepidas  lingere  carbattnas 
5  Si  nos  omnino  vu  omnù  perdere  VieÛi^ 
Dicaf.  omnino  quod  cupis  ^efficies],         .^ 

Ad  luucntium.   loo. 

Svbripuitibi  5  dum  ludis ,  mellite  lu- 
iientï , 
j  Suauiolum  duUi  dulcius  ambyojîa. 
Verum  id  non  impune  tuli  ;  namque  am^. 

pli  m  h  or  a  m 

Suffxum  in  fumma  me  me  mi  ni  eJJe  cruce: 

j  'Dum  tibi  me purgoj^ecpojjkmfiettbu^  vU 

lis 

Tdntillum  voJlrA  demerefxuitlt.  (  beUa, 

Namjimulidfaâum  efi^^multis  diluta  la- 
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qui  fait  de  l'eau  eiiEilc,  quand  elle  e/l  fati- 
guée du  chaud.  An  relte,  il  fait  Tamour  4 
pluiieuis  femmes  ,  Ôc  s'efforce  de  paroiftre 
galaiid  ;  Apres  cela  ,  on  ne  luy  donne  point  içÇ 
la  compagnie  de  TAfne  dû  moulin  ?  Mais  lî 
quelque  tcmme  s'approche  de  luy;  ne  fera- 
t-ellc  pas  capable  de  lécher  le?  ordures 
dVn  gueux  > 

Contre  Veâiua.  ^^. 

SI  on  peut  dire  quelque  chofe  contre  toyj 
de  ce  qui  fe  dit  d'ordmaire  aux  grands 
parleurs  &  aux  fous,importun  Ve(5tie5puij(ïe- 
tuauec  ta  langue  leçher  le  derrière  ôc  Its 
brayers  de  ceux  qui  oût  bcfoin  d'épongés,  ^ 
quand  Toccafion  s'en  offrira.Si  tu  nous  veux 
taire,  tous  tnourir  ,  Vcdic  ,  ai  le  nous ,  tià 
feras  toutccqu  il  te  plaira. 

<i^  luutntifis  lOOi 

TAndisqiie  tiî  ioîiois,  agréable  iuueri^ 
tius  ^  i'ay  pris  fur  ta  bouche  vn  baiiei?  .^ 
plus  doux  que  TAmbrofie:  mais  ie  ne  l'ay 
pas  emporté  impunément  ;  car  ie  me  fou- 
uiens  bien  d'en  àuoircftc  plus  d'vnc  heure 
*  dans  vnc  cruelle  torture.  Eifayant  de  me 
purger  de  ma  faute  deifant  toy,  ie  ne  pus      ^  ^  - 
gagner  par   mes  larmes,  la  moindre  chofe  ^^^^^^^ 
du  monde  de  ton  étrange  fcuerité.-  Sitoft  haute 
quei'cus  fait  cela,  tu  mis  c.n  vfage  tous  les  Cr*^^, 
P 
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Guttis  ahjlerfijli  omnihm  articulis  : 
Ne  quicquam  nofiro  contracîum  ex  en 
ma,neYetj 
10      Tânquam  commin6tji  Jpurcafaliua  ltif£, 
Pr^terea  infe^o  mijeru  me  trader e  amori 
Non  ceJfafH ,  omnique  excruciare  modo* 
Vtmiexambrojîa  mutatum  iam  foret  tl'-^ 
lud  \ 

Sàuiolumtrijii  triftïus  helUhoro, 
15  Q^Mf»  quoniam  fœnam  mifero  frofonls 
Amori, 
Non  vnquam  fofthac  hajîafuhriftam. 

iDcCœliOp&Qjjintio.  loi. 

COelim  Aufilenum    ,   &  ^uintiu4 
Aufienam 
Flos  Veronenjïum  depereunt  iuuenum  5 
Hic jratrem ,'yillefororem»  hoc ejl^quoddi- 
citur  illud 
Fra  ternum  vere  dulce fodalitium . 
c    Ç^oi faueam  -poîÏHs  ? Cœli^4  ihi,  namtUA 
Perjpe^tt  exigiturvnica  amicitia  :   ^^^ 
^uam  vefkna  mea4  torreretjlamma  me\ 
du  lia  s, 
SisfelixCç^li^Jisinémorefotens*      j 


CATV-LLKr  217' 

doigts  de  ta  main,  pour  ciîuyer  tes  lèvres 
mouijJéçs  <lc   piufieurs  gbutes  d  eau,  afin 
au'il  ni  demeuraft  rien  de  l'imprefijon  de 
ma  bouche,  comme  fi  c'elloit  quelque  fa-     ro 
liue   impure  de   quelque  louue^impudique 
qui  fud  tombée  dellus.    Au  refte  tu  ne  ceù 
les  point  de  me  liurer  aupouuoir  d'vn   a- 
mour  fafcheux,  Se  de  m'aiSiger  en  toute 
manière,  afin  que  d'vn  baifer  quiauoit  les 
douceurs  de  Tambrode,  ie  fentifre  la  trifte 
amertume  de  l'Elcbore.  Mais   puifquc  tu    jJ 
traites  mon    amour  auectantderigueur,  ie 
Hi'empefcberai  bien  vne  autrefois  de  te  ra- 
uirdes  baifcrs. 

De  Ce  lie  &  deQjnnctie,  10  r. 

CElie  aime  Aqfilene ,  &  Quintie  e/l  paT- 
(ionc  d'amour  pour  AufiicHie,  l'vn  & 
l'autrejfleur  dclaieuncfre  de  Vérone,  celui- 
ci  touché  pour  le  frère ,  &  céc  autre  pour  la 
fœur.  C'ejl:  ce  qu'on  dit  communément  que 
la  focieté  fraternelle  eft  vne  chofe  bien 
douce.  Au  quel  des  deux  fauorifciai-ic  plu-  ^ 
toft?  A  «"oy  Celle:  carton  inclination  n'a 
point  de  Riual  ,  tandis  qu'vne  flamc  in- 
fcnfée  me  deuore  les  moelles.  Sois  heureux. 
Celle,  &  que  tonpouuoir  fe  fignale  en  a- 
mour. 


P    ij 
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Infcri^adfratris  tumulum.  loi, 

M  r  lias  fer  gentes  ^  é*  multa,  per 

Aduenio  bas  mi  fer  as  ^fiater^  ad  in  fe- 
rlas : 
Vt  teyoftremo  donarem  munere  mortis, 
Ettnutum  ncquicqua  alloquerer  cintre» 
i  ^J^^indoquidem  fortuna  mihiteteabfu-^ 
lit  ip/um. 
H  eu  mtfer  indigne frater  adempte  mihi. 
2^ une  tamen  interea  prifco  qux  worepâ- 
rentum 
Tràditafunt  triflis  mnnera  adinferias, 
Accifefniterno  multum  manantiafletul 
t  o    Atque  inperpetuu.frater^  aue^  atque  va^ 

le.  Ad  Cornclium.  loj. 

SI quîcquam tacito  cemmiffum eftfdê 
ah  amico , 
^uoitafit  penitus  nota  f  des  animi. 
Meque  effe  inuenies  illomm  iure  facra^' 
tum-i 
Corneli^  &faÛum  me  ejfe  futa  Har* 
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offrandes  mortuaires  fur  le  tombeau  dti 
\  frère  de  Catulle.  lox. 

APrcs  auoir  paiTc  parmi  beaucoup  de 
gens,  &  traucrfc  bien  des  Mers  ,  ic 
me  rrouue  à  la  cérémonie  des  Sacrifices 
pour  tes  funérailles ,  ô  mon  cher  frère ,  afin 
que  iete  rende  les  derniers  deuoirs,  &  que 
ie  parle  en  vain  à  tes  cendres  muettes ,  puif-  ^ 
que  la  fortune  m*a  priué  de  toi.  Ha  mon 
fircre  qui  m'as  cftc  raui  cruellement  j  Reçoi 
\ts  prefcnts  dégouttas  des  larmes  ,  de  ton  frç- 
re  que  nous  offrons,  fclon  l'ancienne  coutu- 
me, pour  tes  triftes  obfeques ,  &:  iete  don-  ie 
ne  en  mefmc  temps,  pour  toufiours,  le  falut, 
S:  le  dernier  adieu. 

A  Corneille  103* 

ÎÇÎ  quelque  fecreta  eftc confié  par  vn  a- 
î3mi  fincere  à  quelqu'vn,dont  la  foy  foie 
:onnuc,  iet^alTeure,  Corneille,  que  tu  me 
rouueras  tel  que  Ç\  eu  m'auois  oblige  par 
"erment,  &  tu  peux  croire  que  ic  luis  vn 
jiutre  Harpocrate. 
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AdSilonem.  104. 

^^  A  ytfodes  mihi  redde  decemfeJlertiÀ 
-'^       Silo, 
Deinde  cfio  quamuisfivus  c^  indomi' 
tus; 
Aut  ^  fi  te  nummi  deUBant  -^  dejine  qujtji 
Le  no  ejfe  5  ai  que  idem/kvns  dr  indomi- 
tus, 


c 


AdquendamdcLcfbia.  loj. 
Redis  5  me ptuijfe  rne^  maledicen 


Vlî£ , 

Ambobus  mihi  qu£  earior  ejl  oculis  ? 
Nonpotùi^necjipojfernj  tamperdite  ama^ 
rem: 

Sed  tu  cum  Caufpone  omnia  monflrA 
facis» 

In  Mentulam.  106, 

EntuU  conatur  PimpUumfcdn- 
dere  montem , 
Mufa  furcillis pYj^cipitem  etjciunt. 


^ 
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L^  Silûif.  104. 

IE  te  prie,  Silon,  de  me  rendre  les  àix 
fcfterccs  que  ic  t'ay  baillées  ,&:  après  ce- 
lajdeuicn  fi  rigoureux  &  fi  impitoyable  qu'il 
te  plaira:  ou  fl  les  écus  te  réioiiifTentjCet 
fe  ic  te  coniure,  d'exercer  ton  trafic  infa- 
''"  me,  &  deuien  (x  rigoureux,  ôc[\  impitoya- 
ble qu'il  te  plaira. 

A  vn  certain  hompie  touchant  Les^ 
hie.  loy. 

C  Rois  tu  que  i'eufle  pu  médire  de  ma 
vie  quim'cfi;  plus  chercque  mes  deux 
yeux  ^  ïln'auroit  iamais  efié  en  mon  pou- 
I'  uoir,  &  quand  il  y  auroit  efl:é,ic  ne  l'au- 
rois  pas  aimée  fi  paflionncment.   Mais  toy 
j  infâme ,  tu  fais  toute  forte  de  monfircs  auec 
le  cabareticr. 

Contre  vn  ej}rit  grofier,  10^. 

^/N"  gros   Afne    veut   monter    fur    le 
V  Mont  de  Pimplée:  les  Mufes  le  chaf* 
fentdc  leur  feiour  à  coups  de  fourche,  de 
le  font  trébucher. 


P  iiij 
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Dcpueroj&pra^conc.  107.' 

CVm  puero  hello  fYAConem  qui  videt 

Ç^mdcredaty  nifi  fevendere  difçu^e^ 
re  \ 

AdLcfbiarn.  108, 

SI  quicquam  cupidoque  ,  a^tantiqtie 
ohtigit  njnqtiam 
Jnffnanti,  hoceji  gratum  dnimopra* 
prie,  (  rius  aurot'^ 

^uare  hûc  eli graium  y  nohis  quoque  C4^  . 
^Uûdte  re(lituis  Lesbia  mi  cupide. 
e  Kefiituà  cupido ,  atque  infperdnti  ipfa  re-^  j. 
fers  te 
Nobis.  0  lucem  cdndtdiore  nota, 
Q^i^smevnôviuitfeliciory  autmagisefi 
me 
Oùtandus  vit  a ,  dieere  qulspoterit  \ 

InCominium.iop. 

/ ,  Comini ,  populi  arbitrio  tUACànd 
Jènelî^us 
Spurcdta  impuris  moribus  interedt  : 
2^ on  equidem  dubiio ,  quin  primum  ini-f 
mica  bomrum 
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D'vn  garçon  &  cTvn  crieur  jfU^ 
hln\  107. 

CEluy  qui  voit  vn  cricur  public  auprès 
d'vn  garçon  bien  fait,  qu'en penfera- 
t-il,  iinon  qu'il  voudroit  qu  on  le  vendift 
àbonmarchéî 

A  Leshie.  108. 

QVand  il  arriue  quelque  chofe  a  vn 
homme  contre  fon  efperance,  mais 
non  pas  contre  fon  defir,  c*efl:  ce  qu'on 
peut  dire  proprement  qui  donne  de  la  ioye 
a  l'efprit.  DeJà  vient  que  i'ay  trouuc  iî 
agréable,  que  tu  te  fois  rendue  à  ton  Amant 
pallîonné  ,  ce  que  ie  tiens  plus  cher  que 
l'or.  Enfin,  Lcfbie,  tu  retournes  a  ton  a- 
mant  paffionnc,&  tu  reuiens  àmoy,  fans  f 
que  ie  reuffeofc  efperer  ?  O  iourncc  mar- 
quée de  la  pierre  la  plus  blanche  qui  fut 
iamais!  Quel  homme  eft  auiourd'huy  plu^ 
heureux  que  toy,  ou  qui  a  plus  dcraifondc 
fouhaitterlavic?  f 

\^  Comime.  10^. 

COminie  ,  fî  ta  vieille/Te  chenue  périt 
au  iugement  du  peuple,  eftant  foiiillcc 
par  des  mœurs  corrompues  ,ie  ne  doute  nul- 
lement que  ta  langue  ennemie  des  gens  de 
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LingUA  exa^a  amdojit  data  volturio: 

5   Ejjifis  oculôs  veret  atro  gutture  cornus: 
Intejlina  canes  ,  cetera  mcmhra.   lu^ 

fi.  ■        '; 

Ad  Lefbiam.  iio. 

IVcundum^  me  a  vita^  mihi  proponis 
amcrem 
H  une  noflrum  inter  nos  ^ferpetuumque 
fore.  {pêfsit: 

Dif  magni ,  facite ,  vt  vere  fr omit t ère 
Atque  idfmcere  dicat  ^  &  ex  anime  y 
c    Vtliceatnobis  tota  perdueerevita 
Alternum  hocjanôfdfœdus  amicitijc. 

Ad  Aufilenam.  m. 

AVflena  ,  bond  femper  laudantuir 
amic£,  5 
Accipiuntprecium^  eju.tfacere  injlituut. 

Tu  quodpromijii  mihi  ^quod  mentita  ini- 
?mca  es: 
^mdnecdas  y  &  fers  pipe  ^  facis  faciA 

5  Autfdcere  ingenu£ej},  aut  non  promijfc 
pudic£ , 

Auflena ,  fuit.  Sed  data  corripere. 
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bien  ,  no  foit  couppec  &  donnée  à  l'auide 
Vaultour,quc  le  corbeau  de  Ton  noirgoiîcr 
ne  dcuorc  tes  yeux  arrachez,  que  Jes  chiens  5 
ne  déchirent  tes  entrailles,  6c  que  le^loups 
n'engloutiflent  tes  autres  menibres  diflo- 
qucz.  * 

A  Leshie.  iio.- 

TV"  me  fais  cfperer,©  mavie  ,  que  no- 
/Ire  amour  fera  ioycux&:  perpétuel.  O 
grands  Dieux,  faites  que  fes  promeiï'cs 
foient  véritables,  &  qu'elle  parle  iîncere- 
ment,  &  de  tout  fon  cœur,  afin  que  pen-  j 
dant  noftre  vie,  il  nous  foit  permis  de  fai- 
re durer  l'alliance  mutuelle  d'vne  fainC'le 
amitié. 

A  Auflena.  iil. 

AVfilene,  les  bonnes  Amies  font  toû- 
iours  louées,  elles  reçoiUentleprixdc 
ce  qu'elles  fepropofent  de  donner.  Mais 
toy  pour  ce  que  tu  m'as  promis  quelque 
chofc,  ^  que  tu  n'as  pas  tenu  tapromelTe, 
ru  es  mon  ennemie  ;  (k.  de  ce  que  tu  ne  don- 
nes pas  quelque  chofe  ^  ôc  que  tu  en  reçois  la, 
recompence,  tu  en  demeures  fouuent  cou- 
pable. Certes  Aufilene,  ou  il  falloir  agir  S 
comme  vne  perfonnc  libre  ,  ou  ne  pas  pro- 
mettre comme  vne  femme  pudique  :  mais 
reccuoir   des   prcfents  pour    en  tromper 
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ffÂudando ,  effexït  flufquam  mcretïici 

^Ji^/^fi  /^/^  corpore  froTHtuit. 

AdAufilcnam.  iu* 

A  Vfilenay  viro  contentas  viuere foU 

-^  ^  Nuptarti  laus  e  Uudihm  eximt/sm  \ 

Sed  quoivis  quamuts  potius  fkccumbcre^ 

fas  ejl-y 

QjMm  matremjratres  efjicere  ex  f4- 

truo» 

In  Nafoncm.  115- 


Vltus  homo  efi ,  N/r/2 ,  (  nam  te*  \ 


JL  y  X      ^^^  multus  homo  es  )  qui 
Defcendit>  Nafo-y  multus  es  drp^thi" 
cus> 


InCinnam.  ii4^ 

COnfule  Fomfeio  frimum  dnOy  Cin-* 
na  ^folebant 
Mœchi.  illi  ah  ft^io  confule  nuncite^ 
rum 
Manferunt  dno.fed  creuerunt  millid  in 
vnum 
SinguUfœçunàumfemen  addteriù. 
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l'attente,  c*cll  quelque  choie  de  plus  qu'on 
ne  fçauroic  fe  l'imaginer  dVne  courtifane 
auare  qui  fe  proftituë  hontcufcmenr  de 
toutes  les  parties  de  Ton  corps. 

A  la  mefme.  ii%% 

AVfilcnCj  la  plus  grande  louange  qu'on 
puifTc  donner  aux  femmes  mariées,  eft 
deviure  contentes  d'vn  feiil  mary.  Mais  il 
c/l  pluHofl:  permis  à  vne  Dame  de  fe  foumet- 
tre  à  qui  que  ce  foit,  que  de  fe  faire  àz%  cou- 
fins  germains  en  couchant  auecfon  oncle. 

Contre  Nafin.  115. 

NAfon  qui  tombe  par  terre,  n'efl-il  pas  ^'"'^** 
vn  puiilant  homme  ?  Car  tu  es  vn  puil-  ^a  ^^£^1, 
fant  homme  aucc  toy-mefme.   Nafon  n'es  U. 
tu  pas  vn  puifïant  homme  ,  ôc  en  mefmc 
temps  vn  homme  efféminé? 

A  Cinna.  114, 

POmpce  e/lant  Conful  pour  la  première 
fois,  Cinna,  i\  y  eut  à  Rome  deux  cor- 
rupteurs de  femmes.  Eftant  Conful  pouv  la 
féconde  fois,  il  y  en  eut  encore  deux  «  mais 
chacun  de  ceux-là,  crut  en  autant  de  mille,  càtteetl. 
TantUrace  des  Adultères  cil  vne  cheù  ic- gramme 

COnde,  '  ffiencorê 

dipcih* 
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In  Mamurram.  iiy. 

FOtmiànusJltltusnonfdfo^  Mentu^ 
U  y  diues  gias  î 

Fertur.  qui  quot  res  in  fe  h  ah  et  egre- 
i^ucupia  omm  genus  ^pifcis  ^prata ,  4r- 
ua  5  fera/que. 
Nequicquam,  fiuctus fumptibus  exu- 
perds, 
^uare  c  once  do  fit  diues  ^  dum  ornnia  de-, 
fint, 

Saltum  Undemus  ,   dum   tamen  ipfé 
egeas. 

In  cumdem.  ii^. 

MEntttU  hahetiufia  trigintaiuge* 
ra  prati 
Q^îdrÂgmta  arui  ,  C£terafunt  maria 
^uurnondiuitijs  Cr^fum fuperare potk 

fify 
Vno  qui  infiiltu  têt  honapê/sideaP, 

P  rat  a  y  arva  ^ingentis  filnas  ^faltufijuCi 
paludefque 

Vfque  ad  Hyperboreos ,  &  tri  are  ad  Ccca 
num, 

Omnia  magna  hjtcfunt.  tamen  ipje  eji 
maximuylufiro^ 
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Contre  Mamurra.  //y. 

ON  tient  à  bon  droit  que  Je  voifinage 
des  bois  dcFormies  eifc  deuenu  opu- 
Jcntpar  ta  magnificence.  O  combien  con- 
tient iî  en  foy  de  chofes  excellentes  !  Il  y  a 
toute  forte  doifeaux  &  dcpoillons  :  les  prai- 
ries, \ts  champs  &  les  belles  diuerfes  n'y 
manquent  pas  ;  maisc'eft  en  vain  pourtoy, 
puifque  ta  grande  depence  excède  tes  re- 
ucnus.  l'accorde  donc  que  ta  belle  Terre  foit  5 
opulente,  pourueu  que  toutes  chofes  y  dé- 
faillent. Donnons  des  loiianges  à  ton  riche 
bocage,  &  a  ton  opulent  domaine,  pour- 
ueu que  tu  fois  toi-mefme  neceffiteuXv 

Contre  le  mejme,  1 1 6. 

CE  grand  Colofîe  a  trente  arpens  de 
pré  ,  &c  quarante  de  terres  laboura- 
bles, le  refte  dé  fes  domaines  ,  cO:  en  ca- 
naux, &  en  viuiers  qui  font  des  mers. Pour- 
quoi celui-là  ne  pourra-t-il  pas  furpaflerCre- 
fus  en  richeifes ,  qui  polîéde  toutes  chofes 
en  vn  feul  réduit,]' des  prez,  des  champs, 
de  grandes  forefts,  des  Bocages,  &  des  ma- 
rcts  qui  s'étendent  vers  les  Hyperborées  & 
iufqu'à  POccean  î  Ala  vérité  toutes  ces  cho- 
fes-là  font  grandes  ,  mais  il  eftvn  goufiie, 
èc  non  pas  vn  homme  relies  ne  fçauroienc 
fuffireiàfon  auidité,  il  eilvnc  eilrange  pie- 


■i< 
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NûH  hi^mo^fed  verè  memnla  ma^ndj^ 

Ad  GcUium,  117. 

S/Epe  tibi  ftudiojo  animo  'venanda  rc- 
^uireHs 
Carminx  njti  pojfemmittere  Battiadx^ 
^ueis  te  lemnm  nohis ,  neu  conerare 
Te  lis  infeflo  mi  icere  mu  fin  cafut  : 
Nunc  video  mihi  nunc  JruJlrajHmptunê' 
ejfe  laborem  , 
Ce  m  y  nec  nofiras  hinc  'uahijje  fre» 
ces* 
Contra,  nos  tcU  ijta  tua  cuitamus  ami^ 
cîu. 
{^itfxUs  Hojiris  tu  dabC ,  fupfli'çinm* 


€C 


U 
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et  de  batrenc  ,  «jui  menace  toutes  cho- 

A  Gellie,  II']. 

COmme  ic  m'efforce  \>\zri  fouuent  dé 
connoiftre  de  quels  vcfs  de  Cailima- 
■que^ie  te  pourrois  faire  vnprefcnt  capable 
d'adoucir  ton  efprit  vers  moi ,  afin  qu^cftant 
armé  de  traies,  tu  n'efîayafles  point  com- 
me vne  mouche  à  nte  piquer  le  front  j  le 
.in'appcrçois  maintenant,  Ge'lie,  que  i'ay 
vainement  entrepris  ce  labeur,  &  que  mes 
prières  n'y  ont  de  rien  ferui.  Nous  mettrons 
quelque  chofefur  noftre  telle  pour  nous  ga- 
rentir  de  tes  darts'mais  eflant  frappé  des 
noftres,  tu  en fouifrirasvn  rigoureux  tour^ 
inen  to 


ft' 
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PERVIGILIVM  VENERIS, 

quod  quidam  Gatullo  tribuunt. 

CRas    Amet  qui  nunquAm  amauit^ 
quique  Amauit  ^  cras  amet. 
Ver  nouum^^veriamcanorunty  vernattu 
'  orbls  efi. 

Vere  concordant  amoresy  vere  nuhentali" 

tes. 
Etnemus  comam  refoluitdemaritis  im* 
hrihus, 
S  Cras  amorem  copulatrix  inter  fvmhras 
arhorum 
Imflicat  gasjas  virentes  de  flagello  mjr^ 

teo, 
Cras  Dioneiura  dicit^fultafuhlimi  troH9 
Cras  amet ,  qui  nunquam  amauity  qui" 
que  amauit ,  cras  amet. 
Tuno  qui  vore  de/uper  hoc  J^umeo  font  de 
glouo 
10  c^rulas  inter  cateruas  yinter  &htfedts 
equos 

Fecit  vndantem  Dionc  de  wuritis  im^ 
hribus 
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Récit  pour  la  veille  dVne  feftc  de 
Venus  ,  attribué  à  Catulle. 

Qri  nd>iamaisaiméy  que  dés  demain  il  ai^^ 

Et  qui  indis  dimd  y  qu^il  aime  dufsi  dentctin* 
Le  temps  fe  renouueiie  :  voicy  le  Prin- 
temps  aucc    fon   concert  mclûdicux  :   le 
Monde  rcnaill:  en  cette  bellefaifon:  ^c'efl 
au  Printemps  que  les  Amours  s'allient  ,  & 
que  les  oifeaux  fe  marient.  Les  boisdécou- 
urent  leurs  cheueleures  "Ver/ejvenansd'eftre 
arrofcz  des  pluycs  ^  fécondes.  Demain, la     ^ 
Diuinité  qui  ioint    cnfembic  \qs  Amours,  a  w/»ri* 
méfiera  les  richefles  verdoyantes  des  ht^ri"  taies, 
ches  de  myrthe  ,  entre  les  ombres  des  ar- 
bres gracieux*  Demain ^Dionc  aflife  fur  vn^^^»tt* 
thrônc  éieué,  publiera  fcs  ordonnances. 

J^e  celuy  qui  d'^motir  ne  fut  iamais  atainty 

Le  loge  dés  demain  dans  Jon  amc  hlejpe  : 

Ftque  demain  encorle  mette  enfa penjee, 

Celuy  qui  dans  fon  cœur  le  reuere  ^  le  craint. 

Alors,  parmy  Icscheuaux  à  deux  pieds;     jr® 
'  quifbntles  f^ippopotames  ,  &  parmy  toutes  les  les  poif* 
troupes  azurées  ,  Dione  qui  n'âquit  d*vnf^^^% 
fang  celede  ,  ôc  de  l'écume  de  la  Mer,  fie 
ondoyer  vne  MafTe  conceue  de  lapiuye  fc- 
conde  qui  luy  tint  lieu  demary. 

9J'i 
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Cras  a.met ,  qui  nunquam  amauifi  qui* 
que   amauitycrasamet. 
J pfa  gemmas  purpura^ntem  pingit  annum 

JloYîhus^ 
Ipfa  furgentis pajfilUs  de  Fahoni  fpiritu 
^î   Vrguet  in  tores  fentes ,  iffi  roris  lucidi 
No^is  a  tira  quem  relinquit  ,  Jf^rgit 

vmentis  aquas , 
'Et  me  canat  lacrime  trementes  detadum 
pondère,  {fios. 

Cuttd  pr£ceps  orhe paruo  Çujlinet  cafus 
Hinc  pudoreJlorulet£prodiderutpurpur.e: 
10  Vmor  ille  quemferems  âjlra  rorant  necii^^ 
bus  {plo, 

Mane  virgineaspapilla  foluit  vmentipe-- 
Jpiufsit  mane  tuai  'virgines  nuhant  roft 
Fujiafriusde  cruore^deque  amoris  oculis^ 
T>eque  gemmis^deque  flammis ,  deque  fo- 
lis  pur  pur  is* 
^5  Cras  ruhorem  qui  latebat  vefe  teÛus 
ignea 

Vnica  marito  modo  non  pudebit  folue» 
re, 

Cras  amet ,  quinumquam  amauit  ^qtii^ 
que  amamt,  cras  ameî, 

Jpfa  ni?nfasdju4loco  iufsitiremirteo 
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jÇ^i  nd  iamais  aimé ,  qu'il  aimefdns  mcjure 
tt  qui  iadu  aima  ,  ouilùourfuiHC  d'aimer. 

Elle  peint  de  fleurs  l'année  qui  s'enrichit 
<îe  perles  d'Orient  :  elle  enfle  ion  fein  par 
les  douces  haleii.es  de  Zeplîire,  ^s'enipref- 
fe  d'échauffer  fa  couche.    Elle  verfe   fur 
l'humiditc  des  eaux  l'éclatante  rofée  que    ïf 
laifle  tomber  le  ferain  de  la  nuit ,  &  des  lar- 
mes tremblantes  font  voir  leur  éclat  fous  le 
frais  qui  les  refferre,auec  le  poids  qui  les  fait 
tomber  ;la  goutre  qui  s'échape  fourient  fa 
cheute  par  vn  petit  globe.  Les  fleurs  ver- 
meilles découurent  leur  pudeur  ious  cett^ 
humeur  que  les  eftoiles  laifl'cnt  tomber  en 
forme  de  rofée  pendant  les  nuits  feraincs,    ^^ 
touurantvers  le  matin  d'vn  voile  humide 
leur  innocence  virginale:  3c  les  rofesqui  ne 
foiiillent  point  leur  pureté,  font  G  bien  pa- 
rées,qu'on  diroit  qu'elles  fe  vont  marierjOU- 
tre  les  auantages  qu'elles  tirent  du  fang  d'A- 
donis,des  yeux  de  l'amour, des  perles  de  F  Au-- 
tore  y  des  flames  du  Soleil,  &  de  fes  rayons 
pourprez.  Celle  qui  éftoit  cachée,  fousvn     ir 
vefl:emcnt de  couleur  de  feu,  n'aura  pomt 
de  honte  d'épanoiiir  demain  fa  noble  rou- 

oeurfurle  bouton  q ui  la  relfcrre  d'vn  nœud 

^      •       I 
coniugal. 

j^i  n  eut  i  dm  dis  d' amour  le  lo^e  des  demain  y 

Dans  fon  dme  infenfcc  : 

Et  que  dcmdin  encpr  le  mette  en  fdpcnfce 

Celuy  qui  de  fèifeux  brujîede  longue  main . 

Cette  Deelle  auec  i'Enfanr  qui  fe  rend 
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Et  ftéer  Cômis  pieUis^  nec  tamen  crcdi 

fûtefi 

}0    Effi  amort feriatum^^Jlfagittds  njexerit. 

Ite  ninîf<^ypofuit  arma^feriatus  efi  Amon 

luffks  efi  inermis  ire^furus  ire  iufjtùs  efly 

2^ eu  quidarcUy  neufagittA ,  neu  quidig* 

ne  Lederet.  (  pulccr  ejt, 

Sed  tamen  nimf^  cauete  ,  quod  Cupide 

35    Totus  efiln  armis  idem  quando  nudui 
efi  ^mor, 

^  Cras  amet ,  qui  numquam  amauit  ; 

quique  amauit  y  cras  amet, 
Compari  Venus pudore  mittitad  te  vir^ 

gines  : 
Vna  res  efl  qmm  rogamus.  cède  virgù 

Délia 
Vt  nemus  Jit  incrue ntum  deferinisjlra- 

gibus, 
40  Tpfi  vellet  vtveniresyjîdeceretvirgine: 
la  tribus  chorosvideres  feriatos  no^ihtiSi 
Congreges  inter  cateruas  ire  per  faltus 

tuôs  j  [y^-^* 

Floreas  inter  coronas ,  mirteas  inter  ca* 
Jsiec  Ceres  nec  B  ace  h  us  ahfunt ,  nec  Poe* 
tarum  Deus^ 
45  Detument  é" tûta  nox  ejtperuigila  canti- 
bus. 


CATVLLE:  t47 

afmable  à  toutes  les  filles,  commande  aux 
Nymphes  de  fortir  de  laforcftdc  Myrthe. 
Cependant  on  ne  peut  ctoire  que  TAmour     JO 
demcute inutile, s*il  porte fes flèches.  Allez, 
Nymphes, PAnioui:  qui  fe  veutdiuertir  ,  a 
mis  bas  les  armes.  On  luy  ordonne  d'aller 
defarmé ,  ôc  on  veut  qu'il  marche  nud  ,  afin 
-qu'il  ne  blefle  choie  quelconque  de  Ton  arc, 
defes  traits,ou  de  fon  flambeau.  Toutesfois, 
Nymphes,  prenez  gardea  vous  ,  à  caufc  de 
la  beauté  de  Cupidon.  Amour  nV/liamais     35 
plus  arme  que  lors  qu'il  ne  l'efl:  point,  ôc 
qu'il  fc  monflre  tout  nud. 

^ut  d'dtnouY  ejitouchiy  que  fon  dmc  blejjfêe 
Luy  mette  encor  demain  C amour  en  U  penjée 
£t  celuy  qui  ne  fut  i am ais  épm  d'amour 

£  adore  au  premier  tour. 
Venus  auecvne  pudeur  pareille  à  la  tien- 
ne, vierge  Diane,  te  renuoye  lespucelles 
de  ta  fuitte.  Mais  il  y  a  vne  feule  chofe  dont 
nous  te  prions.  Ne  foufFre  point  auiourd'huy 
quo  les  bois  foient  rougis  du  fang  des  Ani- 
maux. La  Dceflevoudroit  bien  auflî  que  tu      .^ 
vinlîes  s*il  efl:oit  bien  feant  à  vne  vierge 
comme  toy.  Tuy  verrois  trois  nuits  de  fuite 
les  dances  a  feriales  entrer  dans  hs  bocca- 
gesparmy  les  troupes  qui  fe  font  afîemblées  j    T' 
de  toutes  parts,  couronnées  de  fleurs  dans 
les  ^fueillées  de  Myrthe.Ni  Ceres,  ni  Bac-  y  ^ahL 
chus  n'en  feront  point  abfcns  ,  non  plus  que  nets, 
leDieudes  Poïres.  Ils  quitteront  leur  gra- 
uitc  encerencontre,  broute  la  nuit  fe  paf-   j{$ 
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^egnet  in  filais  Btone,  tu  recède  Déliai^ 
Cras  amet  j  ijui  numqudtn  amanite  ^jki-' 
fjne'dmauit'i'cras  amet.  ]^hus 

Jnfsit  HyhUis  tribunal  fi  are  Diuajtori' 
Prdfes  ij)fci  iura  dicit^  adfederunt  Gratid^ 

CQ    H ibUtotos  funde flores,  quicquid annus 
atttdit  y 

îîihiéflorumruper  efl  eqtiatethne  camp. 

Ruris  hic  erunt  huelU<^  vel p.uelU  înon--^ 

tium,  ,  .   m.6^^s  incolukt, 

j^^que  Jîluas  5  cjHAgjt^e  lucûs  ,  qtiéicjue 

lufsit  omnis  adjidereputri  mater  alitis^ 

jj   lufsit  &  nu  do  pue  lias  nil  Amori  créde- 

re.  '.  -^'\^^-^'-'^^^-^    * 

Cras  amet ,  qut  nunquàm  atnamt  ;  qui- 
que  amauit ^  cras  ainxt^^     ^  ;•/  ^nf^ 

El-  rigentibus   vegentes'  âécat  i^MYai 
ilonhus,  .......tj^-i  ..::u.:y      "^' 

Cras  erit qui pnmus  itther copulauit  nur 

fti^s^  i 

Vtpdnt  totis  crearet  "vernis  annum  nu^ 

^o  In  finum  mnritus  imbeifl^flus  ^Ima  & 

coniugis.  .    -M  'Jirb  aaàilwwl  ' 

..:.  Y t  flc'tus iinmïxtus  omnis  uiii'yei^jnâgno 


c or pore  ^ 


:*.  )\    "•:)D  L 


/jyS  vennsatqtic  mentcnrfcrniiàhty}:^'' 
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fera  en  chançons.  Qjje  ^  Dione  règne  au-  aVenui, 
iourd'uy dans ies bois. Tojji  Dtli^y  prens  ^niane' 
la  peine  de  re  retirer. 

J2jii  n*a  iamais  aimé  ,  au  il  aimf  dés  demain  , 
Etceluy  que  l'amour  brujiede  longue  matn,  ^ 

La  DQ(ii\Q  fit  éleuer  vn  Tribunal  c  entre  ^^^  Z*^]*^*^ 
les  fleurs  d'Hiblée  ,  qWc  y  prcfida  fouucrai-  d'Htbîé^, 
ncmcc  en  la  compagnie  des  Grâces.  Hiblcc^    c© 
repans-y  toutes  tes  fleurs.  Ouy,  que  cette 
belle  montagne  y  apporte  tout  ce  que  l'an- 
née luy  donne  de  fleurs  &1  de  parfums.  Là, 
feront  les  Nymphes  de  la  campagne  &dcs 
Monts,  celles,  qui  habitent  les  collines, les 
forell:s,  &  les  bois  facrez.  La  Mère  de  l'En- 
fant ailé  a  commandé  que  coures  y  fufl'cnt:     cr 
elle  a  commande  à  toutes  lespucelles  de  ne 
fe  point  fier  à  l'Amour  qui  q^  tout'nud. 
j^e  ccluy  qui  d'àmoùrncfutiamais  épris , 
i?  loge  dés  demain  dans  [en  ame'blepée: 
£t  que  demain  encor  le  mette  en  fapenfee  ,  ;:* 
Ccluy  qui  pohr  timer gagna  toufiours  le  pris, 
CWelle  donne  des  ombres  ^  gayes  aux  ^   I^^^ 
fleurs  qui  fe  tiennenV^roitcs.  Ce  fera  de-  "^^',/^* 
main  que  le  Prince  Ether  qui  frouua  l'in- 
uentioji  de  fe  marier  ôc  de  célébrer  des  no- 
pces  ,  donnera  Je  commencement  a   vne 
bonne  année  ,  fous  les  nuages  féconds  du 
tPrin  temps,  il  loindra  la  pluyeauec  la  terre      ^^ 
,.  fertile,  qui  recevra  dans  fon  fein  les  agréa- 
bles debordemens  de.  fon  Epoux.  Afin  que 
toutes^  ces  humeurs  méfiées  dans  vn  ^v  and  e  tous  ces 
corps  puiflcnt  donner  de  l'aliment,  h  fou-  pleurs. 
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Intus  eccultis  guhernat  frecreatrix  i;/- 
ribus  ^  ^        {tttm/UbditHm. 

Perdue  cœlum^ferque  terras^per^ue  pon^ 
^y    Tertiiumfui  tenortm ftminalï  tramite 
Imbiùt  ^iufsitquemundum  nojfenafcen- 
di  vias. 
Crds  amet^qui  numquamamauit  \  qui* 

que  dmauitcras  amet. 
Ipfa  Troianos  nepotes  in  Latines  trdn* 

fiulit  : 
Jp/a  LauYtntem  puelUm  coniugem  natp 
dcdit. 
70   Moxque  Marti  de  face  Uo  dat  pudicam 
virginem. 
KomuUas  ipfa  fecit  cum  Sabinis  nup- 
fias  : 

Vnde  Ramnes  &  ^irites  yproquepro' 
le  pofierum 

Komuli  matrem  cr caret  ^  &nepotem  C^- 
/àrem, 

Cras  amet  y  qui  nunquam  amauit^qui- 
que  amauit'^cras  amet, 

7y  Rura  fecundat  vûluptas  :  rura  Vcnerci9$ 
fentiunt  : 
Ipfe  Amor  puer  Dion^  rure  natus  dici* 
fur. 
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Hermine ^CïCSLtncc  qui  regitrame  Se  le  corps, ac^/^tf- 
parvne  vertu  occulte,  fefertdVnefprit  qui''''^' 
s'infinuëdans  les  parties  du  Cici,dela  Ter- 
re, &  de  riiumide  élement.Elle  abbrcuue   ^J 
pour  fa  propagation  ,1e  réceptacle  ouuert 
parle  conduit  de  la  femence  ,  <S<:veut  que  le 
inonde  connoiiîc  les  voycs  de  fa  généra- 
tion, 

J^i  les  traits  de  t amour  a  fenty  danslecceury 
^dore  fon  pouuoir  ,^  le  nommeyainqueur, 
Qm  n'en  a  fointfouffcrt  les  ataintes  mortelles^ 
Les  éfreuue  demain ,  O*  douces  ,  ç^t*  cruelles. 
Elle  tranfporta   aux  Latins  la  pofteritc,  ^     . 
Troyenne.  C  elt-elle  qui  donna  pour  cpou»  ^^^^ 
fe  à  ion  fils  h  la  PrincclFe  de  Laurence  ;  elle     ^^ 
offrit  à  Mars  vnc  Vierge  c  pudique  qu'elle  c  Rhes 
tira  d'vnc  Chapelle  où  elleefloitconfacrce-Sf/w/i»- 
&  fit  les  nopces  des  gens  de  Romule  auec  les 
Sabincs,  d'où  vinrent  les  Ramnes  ,  ôc  les 
Qui  rites ,  ôc  d'où  nacquirent  les  defcendans 
d\ne  fi  noble  race  auec  lamcrc  de  Romule, 
ôc  Cefar  qui  tire  d'elie-mefme  fon  extra- 
^ion  diuine. 

J^i  ne  recetét  iamais  .Amour  dedans  fon 

feiny 
Demain  quand  le  Soleil  ouurirafa  carrière  y 

'changera  de  dejpin  : 
Mais  non  faslinjènséqui  chérit  fa  lumière. 
La  volupté  rend  lescapagnes  fertiles,  les    75 
champs  fentent les  charmes  de  Venus.  On 
'  dit  aufîi  qu*Amour  dis  de  Dione  prit  naif- 
fance^àla  campagne,  ôc  que  quand  il  nacquit 
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Hune  Age  Y  cwm  farturiret  y  ipfafu/ce^if 
JînUy 

If/afidri^mdelicatis   educâuit  ofculïs. 

Crus  amet ,  qui  numquam  amauit\  qui^ 
que  dmauiî  ^  cras  amet. 

So  ^^^<^  ^^^  fufer  genejlas  exfticant  agni 
Ut  us  r;- 

^^ifque  tHUs  quo  tenetur  coniugali  fœ* 

dere  : 
Subter  njmhras  \um  maritis  ecce  halan^t 

tum  gregem  : 
Et  ca?%oras  non  tacereDiua  iufsit  alites, 
lam  loquaces  ore  raucp  Jlagna  cygni per^ 
firepunt  : 
§  c    i^dfonant  Terei  pue  lie  fuhter  vmbram 
populi     "    . 
Vt putes  motus  amoris  ore  dici  mujîco: 
Et  neges  quxri  fororem  de  marito  BarLu 

ro, 
IILi  cantat*  nos  tacemus»  quando  "ver  ve^ 

nitmeum  ? 
Quando. f aciam  vt ceMdori'vt  taceret  de^  I 
Jinam, 
•0  Verdidï  Mufim  tacendo ,  nec  me  Phœbus 
refpicït, 
Sic'^mjclas  cum  tacercnt  perdiditftlen" 
tinm. 


CATVLLE  2j? 

,de  la  terre  ,  elle  le  rcceut  en  ion  fein.  'Bi- 
le a  leleua    parmi  ics  tendres  baiiers  cics*^^"*'"" 

B^  ris  des 

eurs.  /   -r 

Qm   iamais  de  l'amour  n  a  fenty  dans  Jon  ^^^p^^^ 
ame 
La  rigueur CJ^  la  flame  , 
£proHuc  dés  demain  fes  tourments  ç^ç*  fe s  feux: 
LtQui  iadîs  aima ,  (oit  encore  amoureux. 
le  voy  defia  les  Agneaux  qui  b  paroiirent     §® 
autour  des  Genêts ,  auec  tout  ce  qui  cil  en-  r  l^^f' 
gage  a  ton  leruice  par  le  lien  conjugal,    le  ^^^^^^  ^^ 
voy  fous  les   ombres  le  troupeau  bceiant,  cojié. 
auec  les  Maris  des  innocentes  brebis.  Ecla 
Dceiî'e  défend  aux  oyfeaux  de  fe  taire,  parce 
qu'ils  chantent  melodieulcment.  Délia  les 
,  Cygnes  babillards  font  du  bruit  d'vne  voix 
enrouée  le  long  des  Eftangs.  Les  Rilçs  de     ^f 
Terée  cajolent  fi  agréablement  à  l'ombre  ^^J'^''^ 
■d'vn  Peuplier,  qu'il  fembi'equ'vne  bouche  j}^ 
melodieufe    en  pouffe  Iqs   accents  amou- 
reux, &iecroy  qu'on  nefçauroit  niercjuV- 
ne  fœuV  ne  fe  plaigne  doucement  delà  bar- 
barie d'vnmary  cruel.  Elle  chante,  cen'efl 
plus  a  nous  de  parler.    Quand   cfl-ce  que 
mon    beau    Printemps     reuiendra  ?    Mais 
^uand  me  tairai- je  ,  com^me  l'hirondelle 
'  -qui  dénient  quelqucsfois  muette  ?  le  ncn 
I  diray  pas  dauantage.  LaMufemc  quitte  ,  ôc  9^ 


eaux.. 


Apollon  ne  me  regarde  plus. ^Ainfî  quand  'j^^f'^ 

m 
2' 


Jcs  Dieux  fe  teureat^/^tr^/o/V,Amyciasper- ^^^.^ 
'*   dit  le  filence.  auts 
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Cras  amet  ,   qui  nunquam  awauiff 
qui  que  amauit ,  cras  amet. 

Finis  Carminum  Catulli. 


Defidcrius  Erafmus  Roterodamus. 
In  Adages  ChiUadis  i.  Cent.  vit. 

AMYCLAS  P£  RDI  DIT   SILENTIVM 
Innuit  Adagium  Virgilius  i£ncidos  lib. 
cum  ait. 

^^..^TAcitis  regnauit^myclis. 

Et  ibi  apud  ScruimnLucilius 

Mihi  necefjc  ejl  loqui  :  namfcio  ^mycltts  f«tce»-> 
do  psrijjje 

SILIVS    ITALICVS. 

S^dfque  euertère  plentid  ^mycU.  /M 

Meminit  &  CatuIIus  nifi  faliitinfcriptio 
Carminist/e  Verfjquod  nupcr  nobis  Aldus 
Manutius  noller  cxhibuit  in  antiquiflîma 
(juadam  Galli^  Bibliothecà  repertum, 

sic  ^myclas  ,  dum  ucebant  ,  pcrdidit  filen-^ 
tiurrii, 
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j^i  n  it  iamais  dimé  ,  qui  hrttjle  nuit  ^ 
tour  y 
£pYouuc  cncor  demain  tous  Us  traits  de  /4 - 
mour. 


Fin  des  Fo'èjîes  de  CatuUe. 


LILIVS     GIRALDVS 

Hiftor.  Poëtar.lib.x, 

Aldum  Manutium  memini  diccre  fe  Ca- 
tulli  Pocma  habere  quod  "Ver  infcribirut, 
idem&Erafmus  facecur,  nccdutn  mihi  vi- 
dcrc  contigic. 


DAns  vn  Liurc  de  Pctrone  qui  fut  im- 
prime à  Pans,  chez  Mamert  Pâ- 
tis SON  Imprimeur  du  Roy  Tan  1387.  au- 
quel furent  adiouftcçs  quelques  pièces  des 
anciens  Poètes  ,  êc  entr'aatresie  Peruigilium 
f^enem,  attribué  à  Catulle,  dont  nous  auons 
e/Tayc  de  donner  vne  verfion,  on  lit  auffi  vne 
telle  Préface  fur  ce  fuiet  ,  que  ie  rapporte 
volontiersjpour  fairevoir  le  iugement  qu'on 
faifoit  de  cet  Ouurage. 

L  E  c  T  o  R  I, 

^jti  mos  yeterihus  càm  dejperatos  antt  Unuoé 
colio curent ,  ^tyel  extremum  f^tritum  redderent 
terne  ,  yel pojjentà  tranféuntibus  forte  curari;  idem 
mihi  confiiium  fuit  in  deponendis  huius  Poèmatisy 
fane  antlani  y  fue  Catulli  yfue  alterius  fit  ^  reliquijs. 
quarum  tgo  Jalutem  commendatam  cupio  tel  Me- 
dicorum  pueris ,  dum  quàfde  a  nohis  exhibentur 
deyetuftifsimo  yfedynico  exempUri  y  eadcmy  yt 
par  eftah  omnibus  trackntur* 
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SVR   LE    LIVRE 
D   E 

C  A  T  V  L  L  E 

O  V  s  apprenons  des  Nôtres  de 
lofeph  Scaligcr  fur  cet  Aureut 
que  dans  vn  ManuCcript  qu'il 
cnauoitvû  entre  les  mains  du 
célèbre  lurifconfulte    Jacques 
Cuias ,  il  n'y  auoit  pas  au  titre  Cdius  ydkriui 
Cdtullus ,  mais  Jluinttis p^alerius  CatuUus,  ce  que 
le  Poète  femble  confirmer  luy  mefme  dans 
fonPoeTme;^(i  Uniidm  par  ce  vers  , 
f^erum  ifii  populi  Naenia ,  Qjunte  ,  f^acit. 
Mais  ces  Peuples,  Quincus ,  font  toutes 
ces  complaintes. 
Il  ditauffi|pu  mefme  lieu,  que  Izs  anciens 
Grammairiens  ont  fait  mention  de  beau- 
coup de  vers  de  Carulle  qui  ne  font  pas  ve^ 
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nus  iufqu'à  nous ,  ôc  cite  à  ce  propos  Seruius 
furie  5.  liu.  dei'Eneide,  qui  dit  que  Virgile 
ôc  Catulle  vfent  du  mot  Iris  au  genre  fémi- 
nin 5  dont  il  nQ{(i  trouue  rien  àprefentdans 
£es  Ouurages  ;  ôc  en  vn  autre  endroit,  il  parie 
du  vin  Kiietique  qu;  e/loit  fort  loué  par  Ca- 
ton  ,  &  biafmé par  Catulle,  dont  nous  n*a- 
uons  rienàprelent,  non  plusque  des  cho- 
fes  que  Nonius,  &Maurus  Terentianus  ra-. 
portent  deiuy. 

^Cornélius  Nepos.  Scaliger  dïtaufuietde 
Muret,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  de  ce 
Cornélius  Nepos  ,  que  Pline  appelle  voifin 
des  riues  du  Pau  ,  &  tranf^adan:  Mais  Aufone 
qui  en  ode  toute  forte  de  doute  ,  l'appelle 
Gdttus  y  ôc  luy  donne  Je  furnom  deiVf^ox,c'cil 
adiré  Cornélius  GaJlus Nepos. 

1.  ^  qui ferdy- je prefcnt.  Le  Poë'te  parie  icy 
auec  beaucoup  de  modeftie  de  fon  Ouurage, 
le  dédiant  à  Cornélius  Gallus  Nepos,  que 
queiques-vns  tiennent  auoir  efté  ce  célèbre 
Efcriuain  d'Elegies  ,  dont  il  efl:  tant  parlé, 
mais  il  ny  a  point  d'apparence  ,  parce  que  ce 
Cornélius  n'eftoit  qu'vn  Enfant  quand  Ca- 
tulle mourut.  De  forte  qu'il  eil  beaucoup 
plus  croyable  que  ce  fut  le  fameux  Corne-r» 
iius  Nepos  qui  auoit  cfcrit  l'Hiftoire.  Le 
fens  de  cette  Epigrame  n'ell:  pas  difficile  à 
entendre ,  mais  il  eft  mal-aifé  a  traduire  de 
bonnegrace.  ^ 

2.  S0U6  l' aride  Tierre-P once.  Les  Anciens  po^ 
li/Foient  la  couuerturc  de  leurs  liures  auec  i^ 
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pierre-Ponce ,  dont  ils  le  fcruoicnt  pour  fai- 
re tomber  Je  poil  du  cuir  ,  ou  de  c^uelcjue 
lieu  où  il  puftle  trouuer. 

6.  En  troisyo^mes ,  ôc  non  pas  ew  trois  fueiL 
kts  i  félon  lapenicede  quelv|ues-vns.  Il  parle 
des  Annales  de  Cornélius  Nepos,  lefquel- 
les  compr€noient  les  anciennes  Mythoio- 
gies  fur  le  modelic  de  la  Bibliothèque  d'A- 
poilodore. 

S>  yierge  Deejje  qui  dois  ta  naijfance  à  Utefle 
de  ton  Ven.  Cecy  efl:  vnc  parapiiraiedu  mot 
Patnma  yirgOy  qui  ne  fe  pouuoit  rendre  au- 
trement. Le  Poète  entend  parler  en  ce  lieu 
là  de  Mmeiue  qui  nacquit  delà,  telle  de 
fon  Père  fans  auoireu  de  Mere^  c'eft  pour- 
quoy  il  la  nomme  Patrima  ^  félon  la  remar* 
que  de  Scaliger  ,  comme  nous  appellerions 
Matrimus ,  celuy  qui  auroic  vne  Mère  Ôc  n'au-r 
roit  point  de  Père.  Toutesfois  ce  lieu  fe  lie 
différemment  parles  Grammairiens  :  car  les 
vnsla  li{ent  ^c  Patronaf'irgo ,  les  a.u  tï  es  Patruna> 
entendant  Melppmene  ou  Thalie ,  les  autres 
Pdtrod,  qu'ils  expliquent  du  nom  tiré  de  la 
•Patrie,  mais  ie  me  fuis  arr elle  à  lapenfée 
de  Scaliger. 

S/^r  /a  z,  Epigrdme  an  Tajftrea^ 
de  Leshie. 

1. 13  A^eredH.  De  cette  EpigramCjIuuetîal  Se 

L.  Martial  ont  appelle  Pajpreau  le  liure  de 

Catulle:mais  d*y  chercher  la  finelîè  que  Po- 

litian6cTurnebey  onttrouuée^l'vn  voulanc 
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dire  que  le  Poète  y  entend  quelque  impu^ 
reté  5  l'autre  qu'il  adclreirelePadercau  à  fon 
Amante  3  parce  que,  félon Sappho, les paf- 
fereaux  traînent  le  char  de  Venus,  11  n*y  a 
point  d'apparence  ,  s*il  faut  eftre  de  Tauis 
de  Muret  èc  de  Scaliger.  C'eft  pourquoy 
mefmes  Sanazare  fe  moouoit  de  Politian. 
A  la  venté  Feflus  reconnoift  que  le  nom 
de  PdJsercdH  a  cflé  parfois  donné  à  quel- 
que chofe  d'obfcene,  à  c'Aufo.  de  lafallâcité 
de  cet  oifeau  :  mais  il  y  a  icy  tant  de  chofes 
qui  ne  fe  peuuent  entendre  qued'vn  vérita- 
ble oyfeau,  qu'il  n'y  faut  pas  rechercher  ce 
me  fembie  d'autre  fubtilité  ,  quoy  que  Mar- 
tial eufi:  dit: sic  forÇdn  tener  dujùs  efl  CdtuUuSy 
Mdgno  mitterepdjjerem  Mdroni ,  prenant  ces  pa- 
roles comme  ii  elles  auoient  elle  ditespar 
vnHin:orien,&  non  pas  parvn  PoetetCe  que 
le  terme  de/orpn  fait  connoiflre  en  quel- 
que façon,  outre  que  Virgile  dont  il  elT:  parlé 
dans  ces  vers  de  Martial  eftoit  encore  trop 
ieuncpour  cflre  connu  de  Catulle  ;  car  Vir- 
gille  n'auoit  pas  encore  douze  ans  quand  Ca- 
tulle mourut,  comme  nous  l'auons  fait  voir 
dans  fa  vie. 

8.  le  croy  cendinemenL  Tay  leu  Credo  fe!oa 
Jes  anciennes  éditions  ,  Se  non  pas  Credunty 
félon  celles  qui  ont  elle  corrigées  par  Scali- 
ger ,  parce  que  i'y  ay  trouué  i'expreiîîon 
plus  naturelle,  pour  la  traduction. 

jj.  Dcnouer/d  ceinture,  (^c.  C'eftoit  Vne  fa- 
çon de  parler^pour  dire  perdre  fon  pucelage. 
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fuiuant  cette  couflume  ancienne  ,  que  Ja 
ceinrure  delà  nouuelle  Efpouie  efloit  dé- 
liée par  le  mary  le  foir  de  its  Nopccs.  Nouos 
Mdutusis  foluebat  cingulum.  C'efî  ainfi  qu'eu 
parle  Varron  cité  par  Nonius.  Voyez  aufîî 
ce  qu'en  ait  Feftus  ,  rapporté  fur  ce  fuiec 
dans  les  Commentaires  de  Parthenius^cdc 
Muret. 

Sfir  la  3.  'Eftgrame  fur  la  mort 
dt^  Fajftreau. 

i.^r^leurez^Graces Compagnes.  Il  a  fallu  com- 
X  pofer  ainli  les  paroles  de  noftre  ver- 
fion  pour  la  rendre  agréable  ,  au  lieu  de  tra- 
duire fim^lcment  f^eneres  cupidinefque  3  ce  qui 
n'euftpasefté  fupportable. 

9.  Le  pdjjereau  efi  mort ,  après  le  vers  latin 
auquel  fe  raportent  ces  paroles ,  il  y  en  a  \ix 
qui  nefetrouuepas  dans  toutes  les  éditions, 
èc  lequel  aufli  parce  qu'il  m'efloit  incom- 
mode, ôc  qui  intcrrompoit  le  fens ,  ie  ne  me 
fuis  pas  foucié  de  le  traduire. 

10.  Pépier^  traduit  naiuement  le  pipilU* 
hat  du  latin,  pour  exprimer  le  bruit  que  fait 
IcpafTereau,  comme  nous  difons  des  bœufs 
mugir  ^  des  brebis  héeler  t  des  cheuaux  hen- 
nir, des  chiens  ^^^o^/er,  des  cerfs  bramer,  dc^ 
lions  r^^ir,  des  zi  gv  es  frémi  r,  des  chats  midu^ 
1er  y  des  loups /^«r/cr,  des  colombes  ^e??2/V  ,  des 
corbeaux  croacerj  des  petits  oyfeaux  gdfouiU 
1er,  &  ainll  du  relie.  Si  toutesfois  le  terme 
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dcpepier^  n'eftpas  commun.  Muret  recon- 
Boirt  que  celuy  de  pipilUbat  eft  /î  rare  qu'il 
nefe  fouuient  point  de  l'auoir  Icu  en  quel- 
qu'autre  lieu  que  ce  foit.  PaulManuce  efti^ 
moit  qu'il  £^lloit dire pippie bat ,  &dansleli- 
ure  de  Maféc  ily  auoit^i^/^^^t,  au  lieu  de 
pipliUbat  j  félon  la  penlée  d'Achilles  Sta- 
dus. 

ly.  Ma  mignonne  y  eil:Ie  terme  le  plus  pro- 
pre que  i*ay  pu  treuuer  pour  répondre  en 
cet  endroit  au  motpuella,  qui  marque  l'en- 
fance &  la  delicatcâe  d'vne fille. 

Sur  la  4.  Epigrame  des  louanges 
d'vn  Biigantin. 

I.  (T^E  Brigantin.  Le  Poëte  confacte  aux 
V-/Diuinitez  de  Caftor  &  de  Pollux 
vn  petit  vailï'eau  duquel  il  s'eftoit  long- 
temps feruy.  Cette  pièce  efl  compofée  de 
purs  ïambes  ,  ce  qui  donne  fuiet  à  Muret 
d'admirer,  comme  dans  vne  fi  gi-ande  con- 
trainte demefures  ,  il  a  pu  employer  tant 
d'ornements  &  de  delicateffe.  Brigantin  eft 
mis  pour  le  mot  de  Thdfellus  qui  cftoit  vne 
forte  de  vaiiîeaude  mer  des  coftes  deNa- 
ples,  dont  Baif  a  parlé  amplement  dans  fon 
traite,  dcrenauali. 

7.  Les  CycUdes ,  Ôc  les  autres  lieux  qui  font 
icy  nommez  en  fuitte,  m'ont  donné  fuiet 
d*en  parler  dans^mesNottes  fui  Virgile,  Ôc 
fur  Horace, 
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Cythore  y  ou  Cytore,  ce(ï  vnc  montagne  de 
Paphlagonie,  au  raportd'Euftatius  fur  Ho- 
mère :  &  Virgile  ,  aufîi  bien  que  Catulle 
remarque  qu'elle  elloicfe^rtile  en  buys  :  feu 
iuHdtynddntem  btixo  Ipeâldre  cyîorum.VlinQ  ÔC 
Solin  efcnuent  la  mefme  chofe  de  cette 
montagne  ,  où  ils  parlent  aufli  de  la  vil- 
le d*^maflris  :  ôc  Strabon  dit  que  Cytore, 
eftoit  vue  ville  de  Synopenfes  ainfi  appel- 
léêdu  nom  de  Cytore  ^  fils  de  Phryxus, 

13.  ^maftris  ville  de  la  Paphlagonie  au- 
près du  fleuue  Parthene,  appellce  ainfidu 
nom  de  Ton  fondateur,  félon  Strabon  qui 
dit  qu'Amaftris  fut  la  femme  deDenys  Ty- 
ran d'Heraclie  ,  êc  fille  d'Oxyarres  frère  de 
Darius  5  qui  eut  de  grandes  affaires  a  démê- 
ler aue  c  Alexandre. 

20.  Augré  des  "vents  ,  ^c.  Car  c'e/l  ainfi 
qu'il  faut  rendre  ce  lieu,  où  Jupiter  fe  prend 
auffipour  le  vent,  félon  lapenfée  d'Anaxi^ 
mander&  des  Stoiques,  à  quoy  reuiennent 
bien  ce  me  (cmble  ces  paroles  d'Horace. 

Manet  fuh  Joue  frigido  Vendtor.  Pour  dire 

à  l'air ,  comme  cet  autre  d'Ennius.  Qjipd  Utus 
mwidi ,  nebuldc  mdufque  Jupiter  yrget. 

21.  Viuimtex.  des  riudges-  Telle  que  cqWcs 
dont  parle  Virgile  au  premier  àcs  Georgi- 
qucs. 

Fotdque  ferudti  filuent  in  littore  NdUtce 
Glduco  5  ^  Tdnop£de ,  ç^  Jnoo  Melicert<£. 

14.  Auldcdu  Af/«ce.  C'eRle  lacde  lagarde 
autrefois  de  Benac^  par  lequel  palFeleMin- 

R  ni] 
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ce  rendu  célèbre  par  la  nai/Fance  de  Vir- 
gile. Ce  lac  e/l  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone. 

>  i6.  En  quelque  coi^i  du  bord,  c'eft:  à  dire  en 
quelque  encongnure  de  riuage.-car  bord  fc 
dit  non  feulement  dVn  vaifl'eau  ,  mais 
auflî  du  riuage  de  la  mer. 

Sur /a  j.  Epigrame  à  Lesbie. 

I.  "^  y  luons  ma  Lesbie ,.  cet  Epigrame  eil  au 
V  fez  facile ,  &  plusieurs  Poètes  qui  ont 
traité  ce  mcfmc  fuiet  ,  ne  l'ont  pourtant 
pas  fait  fi  agréablement  que  Catulle.  Ufem- 
blequcMainard  l'ait  imitée  en  quelque  fa-»^ 
^on  par  ces  vers. 

Ajjouuijfons  nojlre  enuie 
D'aife  (y  d^  contentement 
H^en  ne  fuit  ft  yiftemcnp 
Q^  lespUifirs  de  la  y  te. 
A  DUS  y  dons  y  ers  le  trefpds  ' 
Demain  nous  ne  ferons  pas , 
u^uiourd'huy  ce  qne  nous  fommes  .* 
*    il  nefinifoiry  ni  matin 
^jii  furlayigueurdes  hommes 
ISIe  face  quelque  butin. 
II.    Q^iyn  Enuyeux  ne  puiffe  au/si jçauoir  te 
nombre  ^ le  m-yferey(^c.  Car  les  anciens  fe  per- 
fuadoient  qu'on  ne  leur  pouuoit  nuire  par  Jes 
enchantemens,  fi  on  ignoroit  le  nombre  des 
chofes  qu'ils  tenoicnt  les  plus  chcres  ,donc 
font  encore  perfuadez  nos  païfans  qui  font 
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fctupuîc  de  compter  leurs  brebis  ,  ou  les 
fruits  de  leurs  arbres,  de  crainte  d'en  rcce- 
uoir  du  dommage.  Le  nom  de  myfiere  n'ejfl 
pas  au  latin,  mais  il  mefemble  qu'il  efl:  bien 
adioullé  pour  entendre  bien  le  fcns  de  i'Au- 
thcur. 

Sur  la  6,  Epigrame  a  Flauius. 

CEtte  pièce  qui  contient  vnc  raillerie 
des  amours  de  Flauius,  elloitplus  diffi- 
cilc  à  rendre  aucc  vn  peu  de  grâce,  qu'il  n'ejft 
mal-aise  d'en  comprendre  le  Tens. 

25.  Tes  coflez,  épuifez,  cela  explique  le  vray 
fens  des  paroles  latines,  Ôc  cc(ï  ainfî  que  lu- 
uenal  adit  dansfa  (j.  Satyre. 

j^oé/  Uteri panas  nec  quantum  iufsit  anheks. 

Sur  U  7.  Epigrame  a  Leshie, 

2..  'ir^Tquelques-yns  de  refle ,  rend  affezhcu-.' 
XZ/reufcmentic  j«/)fr^«e  du  latin. 

4.  Cyrene.  Le  nom  de  cette  ville  fe  trouue 
dansStrabon  ,  dans  luftin ,  &  dans  Pline 
qui  dit  au  dix-ncuviéme  liurc  ,  que  (on 
terroir  efl  fertile  en  Benioin.  Batte  perc 
de  Callimaque  l'auoit  baftie  ,  auprès  du 
Temple  de  lupiter  Hammon  dans  la  Li- 
bye brulee  vers  le  pais  des  Garamantes. 
Quinte,  Cui'fe,  &:Lucain  patient  élégam- 
ment des  Oracles  quis'yrendoient. 

Il,  PoHr  laMé'gie  ,  ou  four faire  des  charmes, 


# 
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cecy  rcuient  à  la  fîa  deia  ^:  Epigrame,  fur 
ce  qu'il  taloit  ignorer  le  liomb Le  desbaifcrs 
<!Îu  Poëte.  car  comme  dit  Plaute  dans  le  Sti^ 
ehus 
Curiofus  nemo  ejl  quin  fit  maleuolus, 

Siir  U  s*  Epigrame  a  foy-mefme, 

CEtte  pièce  ell:  vn  dernier  adieu  à  Lef- 
bie  5  parce  qu'elle  n'a  pas  fait  aflezd'e- 
/lar  defon  amitié,  dont  ç,\\ç,  aura  tout  loi- 
llr  de  fe  repantir,  tandis  que  Catulle  en- 
durcira fon  cœur,  &  ne  la  priera  plus. 

Sur  U  9.  Epigrame  a  Verannius. 

I.  '\yErdnnius  le  Poëte  fe  réioiiir  auecfon 
V   Amy  de  fon  heureux  retour  d'Efpa- 
gne  ,  où  il  eftoit    allé   auec    Caïus     Pifon 
Qucfteur  dans  cette  Prouincc. 

6,  Befpa^ne  ,  ce  mot  répond  à  l*lherumdn 
Latin  qui  éllau  génitif  au  lieu  d'hiberorum: 
ôc  ce  nom  là  eft  proprement  celuy  d'vn 
fleuue  de  l'ETpagne  citericure.  C'eft  pour- 
quoy  les  Grecs  ont  appelle  toute  l'Efpagne, 
Biberie,  &  Iqs  Hefpagnols  Biberims, 

Sur  la  10,  Epigrame  de  l^amie  de 
Varrusm 


■v 


sArriiSy   Muret  eH^ime    que    Catulle 
parle  icy  de  Qujndlilius  Varrus  de 
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Crcmonc  qui»  fut  vn  pcrronnage  /î  célè- 
bre, &  qui  depuis  fut  taillé  en  pièces  en. 
Aiemagnc  auec  trois  légions  :  mais  ^icali- 
ger  fcmble  n'en  demeurer  pas  d'accord, 
ayant  remarqué  que  cette  défaite  de  Varrus 
s'eft  pairée57.  ans  depuis  la  mort  de  Catulle: 
ôc  de  fait,  iln'y  a  pas  tant  d'apparence  que 
cefoitle  mefme  ,  comme  celuy- qui  fut  Âu- 
theur  des  tragédies  dont  il  eft  tant  parlé, 
&:  qui  viuoit de fon  temps, auquel  il  écriuir 
enfuite  cette  Epigrame  qui  commence 
ainfî. 
Suffenus  ifîc  y^drre  ,  quem  probe  nofii, 
7.  Bithinie,  C'eft  vne  Prouince  de  l'ACie, 
bornée  vers  l'orient  des  Paphiagonicns  ôc 
des  Mariandins,  Vers  le  Septentrion  de  la 
Mer  Pontique  ,  vers  l'Occidentdu  Propont, 
&  versleMidydela  Phrygien  de  la  Miiîe. 
Elle  prit  fon  nom  de  Bithynus  qui  en  fut 
Roy,  ou  des  Thyniens  ôc  des  Bithyniens, 
qui  vinrent  de  la  Thrace  pour  habiter  en  ce 
pays  là,. félon  les  témoignages  d'Eufebe  , 
de  Solin,  Ôc  de  Strabon. 

12.  Ou  le  Prêteur  eftoit  "Vn  homme  de  néant:  car 
le  n'ay  pas  voulu  rendre  plus  fortement  le 
terme  d'inrumMor  practor^  parce  quel'honne- 
/leté  ne  le  peut  fouffrir ,  comme  (î  nous  di- 
rions par  mépris  "Vn  fat  de  Prêteur,  enquoy 
i'ay  fuiuy  lapenfée  deScaiiger,  laquelle  eft 
beaucoup  meilleure  que  celle  des  autres  In- 
terprètes ,&  fur  tout  de  Parthenius,  ôc  de 
Fufcus  qui  prennent  cccy  dans  vn  autre  fens. 
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13.  îlue  d\n poil  de  ^^tr/ïe,  c'eftoit  vti  pro- 
verbe comme  fi  nous  dirions,  ie  n'en  fais  pas 
jlïss  d'eftat  qued'vn  feftu. 

\6  Des  hommes  probres  à  porterlaliÛiere,  tels,^ 
£  ieneme  trompe  ciue  peuuenc  eftre  à  pre- 
fcnt  nos  porteurs  de  chaife  ,  ôc  ie  penfe  que 
la  liôiiere,  donc  parle  icy  le  Poète,  n'cftoic 
gueres  différente  de  nos  chaifes  couuerteSé 
JLes  Romains  fe  feruoienc  pour  cela  des 
grands  Efclaues  qu'ils  faifoicnt  venir  de  Bi- 


chinie. 


zo.  Bui6î  hommes  de  belle  taille ,  il  y  a  au 
Latin  oélo  h omines  parjure  reclos  y  c'e^  à  dire 
droiCis,  faifant  peuc-eilre  allufion  à  quel- 
que impureté ,  félon  la  penfce  de  Scaligcr» 

24.  Comme  elle  entend  parfaitement  toutes  cho" 
[es ,  i'ay  détourné  à  dcffein  le  fens  des  paroles 
du  Poëte  qui  marquent  des  chofes  qu'il  n'efl 
pas  neceffaire  de  rendre  plus  intelligibles  , 
iointquenoftrc  langue  n'a  point  de  termes 
propres  pourlcs  exprimer.  Il  veut  dire  néan- 
moins qu'il  n'y  a  point  au  monde  d'impu- 
dtncQ.bc  de  1  afciuete  égale  a  ctWç.  de  la  per- 
fon'ne  donr  il  parle  en  cet  endroit. . 

z6.  Temple  de  serapis.  Ce  Temple  eftant 
>  hors  de  la  ville,  on  s'y  faifoitoorter  en  ii- 
<fticre.  Seraphis  eft  it  le  plus  grand  Dieu 
des  Egyptiens,  autrement  appelle  Ofîris  qui 
cfloitle  mefme  qu'Horus  ou  le  Soleil  ;fon 
Simulachre  c/loit  reprcfentc  par  la  telle  d'vn 
chien  jd'vn  loup,  &  d'vn  lion»  voyez  ce 
qu'en  dit  Macrobc  dans  foni.Liure. 
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^o.  Cïnnd  y  c'eft  celuy  des  Epigrames  dM- 
quel  parle  NoniusTurle  mot  C/jype^t,  &s'ap- 
pelioit  Caius  Heluius  Cinna,  dont  aiilîi  O^ 
uideaécric. 

Cinna  quoquc  his  cornes  f/î,  Cinnaquc  froci&^ 
ci  or  an  fer. 

33.  Tu  es  yne  ejirdngt  perfonne.  Vay  oflc  lis 
mais  y  qui  cft  au  Latin  par  ce  qu'il  n'eft  pas  nc- 
celTairCj  puifque  cesparoles  fc  dife  ni  parla 
bouche  d'vn  autre  :  de  iortc  que  l'on  ne  pcui 
douter  que  ce  ne  foit  icj  vne  forme  de  pe- 
tit Dialogue. 

Sur  Vonz^iefme  Efigrame  a  Furtus  tjr 
à  Aurelim» 

I.  'Y^Vrius (^  Aurdius .■^^\àZ^^x.ç.  que  le  Poe- 
X  te  entendpar  le  premier  Furius  Biba- 
culus   qui  fut  célèbre  de  Ton  temps  paries 
vers  iambiques  qu'il  auoit  compofez,  donc 
parle  QuintilienjEufebe  ayant  remarqué, 
qu'il  naquit  à  Crémone,  ou  bien  Publius  Fu- 
rius qui  fut  accufé  par  Caton,  pour  auoir 
pillé  les  Luzitaniens    qui  font   au^iourd'huy 
les  Portugais  ;  &  parle  fécond,  il  entend 
poffiblcL.  Aureiius  Cotta,  qui  e/lant  Prê- 
teur fit  vne  loy  pour  redonner  à  Tordre  des 
Cheualiers  la  puiflance  de  iuger.   Tant  y  a 
que  Catulle  marque  en  cette  pièce  qu'il  e- 
rtoit  fort  aimé  de  i'Vn  ^  de  l'autre ,  quoy 
que  depuis  \\  y  ait  eu  de  grandes  inimitiez 
entre  eux,  comme  il  fe  verra  en  f®n  lieu. 
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$.  i^irc^nie«/,  peuples  auprès  de  la  Mef 
Cafpie,  dont  Pline  dit  en  Ion  8.  Liuie,  qu*ils. 
foufflent  parmy  eux  les  Tigres  qm  fe  ren- 
dent redoutables  par  leur  viltelle. 

5 .  arabes  amollis  par  les  délices.  Il  y  a  trois 
Arables, l'heureule  ,  lapierreufe  ,  6c  la  de- 
ferte  ,  dont  les  habitans  lont  appeliez  etfc- 
mi  nez  par  les  Poètes,  ôc  leur  pays  qui  por- 
te TeMcens  abonde  en  toute  forte  de  bon- 
nes odeurs. 

6.  Les  Sdces ,  font  peuples  de  l'Afie  tirant 
vers  le  Septentrion  depuis  la  Mer  Cafpie, 
êc  lont  en  partie  Scythes  ,  ôc  en  partie  Da- 
ces, les  plus  Orientaux  defquels  s'appellent 
MafiTagetes  ôc  Saces  ,  au  rapport  de  Stra- 
bon.     ' 

6.  Les  P arrhes ,  font  voilîns  des  Scythes 
entre  ^'Orient  &  ie  Septentrion,  ôc  font 
originaires  des  Scythes  dont-iis  ont  retenu 
le  langage,  s'il  en  faut  croire  lu  (lin. 

7.  Le  Nil  qui  fi  dégorge  parfipt  bouches ,  c'e/l 
ainli  que  Vu^iio.  en  parle  dans  fon  4.  des 
Georgicjues. 

Et  diuerja  fonans  fiptem  difcurrit  in  ora 
Et  yiridem  JEgyptum  nigra  fœcundat  harena 
ÔCS.U6.  Liure  de  l'Enéide 

Et  feptem  gemini  turhanttrepidd  oflia  Nili. 
Et  le  Nil  orgueilleux  ,    roulant  à  fept    ruif- 

féaux 
S^i    dégorgent  en    Mer  les  fept  mers  de  fes 
eaux. 
Ce  n'eftpas  qu'il  n*y  ait  plus  de  fept  bouches 
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du  Nil,  comme  J'a  bien  rcmarcjuc  Pline, 
mais  il  n'y  en  a  que  lept,  dont  les  Autheurs, 
&  entie  autres  ics  Poètes  aient  voulu  faire 
de  l'eftat. 

5?.  Xej^/pe^  5  font  des  Montagnes  fort  hau- 
tes, lefquciies  félon  PomponiusMela,  com- 
mencent à  Gennes,  ôc  s'ctcndcnt  iufques 
danslaTlirace 

10.  Monument  des  yiéîoires  de  Ce  far  ^  c*e/I:  à 
dire  de  Iules  Cefar,  quand  il  fut  vidlorieux 
de  la  Gaule,  &  qu'il  fit  balîirdes  forts,  pour 
contenir  dans  l'obeiilance  les  peuples  qu'il 
auoit  alTuietis. 

11.  Le  J{hm  frontière  de  U  Gaule,  au  lieu  de 
traduire  limplementG4«/o/.f3  parce  qu'en  ef- 
fet ce  grand  fleuue  qui  vient  des  Alpes, fc- 
paroit  J'ancienne  Germanie,  de  la  Gaule 
cheueluc.  Il  y  a  vne  autre  riuiere  du  mei- 
me  nom,  qui  arrofe  le  territoire  de  Bolo- 
logne,  duquel  parle  Silius  en  Ion  huidtief- 
me  liute. 

O  cul  prifca  domus  paruique  Bononid  I{heni  y 
ôc  tombe  dansie  Pau. 

12.  Les  Bretons  horribles.  Horace  les  appel- 
le farouches  à  leurs  ho(ïe s  ^hofpiti bus  feros , 
ce  font  auiourd'huy  les  An^lois,  leur  Ifle 
s'appelioit  anciennement  Albion,  ôc  tou- 
tes les  Ifles  qui  eftoient  autour  portoient  le 
nom  de  Britanniques  ,  au  rapport  de  Dio- 
dore.  Le  Poëtc  nome  les  Bretons  horribles, 
parce  qu'ils  fepeignoientaucclefuc  de  cer- 
taines fortes  d'herbes  qui  les  rêdoit  affreux. 
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félon  Pomponius  Mêla. 

i^.   sArriii,  Coquette^  i'ay  traduit  icyle  mot 
^e  PuelU  par  vn  termfi  de  mépris ,  parce  que 
le  Poète  ie  plaint  de  ccilç  dont  il  parie  en  cet 
endroit. 

Siér  U  12.  Epigrame  à  \^Jîmus^ 

I.  A /f  ^rrucine  Afinie  ,  Scaligcr  tient  que 
JL^X^MitrYucinc  eiè  vn  mot  d'iniurepour 
dire  Itupide,  <!^  qu'il  ne  vient  point  d'vn 
nom  Ue  certains  peuples  de  la  Campanie 
proches  des  Peiignieus&  des  Veftins  qu'on 
appeiloit  MarrueiCns.  PalladiusFufcusnous 
dit  que  ce  iviarrucine  Alînie  voleur  de  fcr- 
uicttdseftoit  frère  d'AfÎDiusPollion,  de  l'é- 
loquence duquel  parle  Qujntilien:&  Ho- 
race dit  qu'il  compofades  Tragédies,  com- 
me Virgile  le  fait  Autheur  de  nouueaux 
PobTmes.  Voilio  ^  ipjè  fdcitnouit  carmina>. 

5).  jI  efl  le  père  de  la  politejje  :  car  l'ay  leu 
au  Latin  difertus  patery  Se  non  pas  difertus puer^ 
comme  on  a  imprimé  dans  cette  édition  fans 
y  penfer,  fuiuant  Its  corrections  de  Scali- 

ger. 

lo,  Bendecajybes  i  pour  dire  des  vers  d*on- 

ze  Cylâbcs ,  comme  il  s*en  trouue  plufieurs 

dans  Catulle  qui  affeébeles  grâces  &  la  po- 

litcffç/il  y  a  au  Latin  HendecaJylUbos  trecentos, 

quieilvn  nombre  fini,  pouidirc  plufieurs  .• 

on  a  mai  imprime  à  la  marge ,  yers  de  ii-Jy-. 

la  bes, 

14,  r^" 
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14.  Sctdhe ,  C'efl:  vue  ville  de  l'Efpagne 
Cirericure  fur  la  riuiere  de  Taraçonn^,  oii 
il  fc  faifoit  autrefois  de  fort  belle  toile  , 
donc  parle  Silius  Italicus  ,  Sttabis  CJ"  tda^  ^rd^ 
humf^reuijp  furJ)frbaSiôc  Carulle,comme  no'US 
verrons  cy-api-és,  fudariumqucjetabum  Catha- 
grdphonque  iinum. 

J7.  f^eraniole.  le  né  fçay  fî  c^efl  vn  diminu- 
tif de  Vcrannie,  mais  ilvy  a  grande  appa- 
rence. 

Sar  la  i^.Ejjigrame  a  Fabulle^ 

8.  TD^^r/^  fbim  d'araignées.  Plaifante  fa- 
JLÎçon  du  parler  pour  dire  vuide  d'ar- 
gent. 

14.  Pourcjlre  tout  de  nex,-  Martial  parle  à  peu 
prés  de  la  mefme  forte  dans  l'vne  de  Tes  Epi-; 
grames. 

Najùths  fis  y/que  liçsty  fis  deniqne  nafus  ; 

Sur  /4  14.  Epigrâme  a  Licimus 
C  aluns. 

1,  'nr^i^S' obligeant  Caluus ,  c*efl  Cornélius 
A  Licinius  Caluus  Orateur  Célèbre  de 
fon  temps  qui  auoitenuoyc  force  méchants 
vers,  d'Autheurs inconnus  à  Catulle  en  la 
fefte  des  Saturnales,  par  manière  de  diucr- 
tiiîement.  Au  refle  TEpithete  de  tres^obli* 
géant  qui  répond  en  quelque  façon  au  lu* 
(sndifime  du  Latin,  a  donné  fuiecdedire  à 
'  ^'        S 
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Monficur  delâMothele  Vaycrdansfon  Li-' 
ure  de  iaPoiitic^ue  duPrince,que Pline  l'aif- 
né  n'a  pu  trouuer  de  titre  plus  glorieux  que 
^eluy  de  lucundpmum Imperatonm  ,  pour  hon-« 
norer  i'Empeieur  Vcfpalien;  ce  qui  expri- 
inevn  mélange  de  douceur,  &  de  bonté  qui 
n'a  point  de  terme  François  pour  l'expliquer. 
Et  certes ,  il  ne  faut  pas  douter  que  s'il  y  en 
eufl:  eu,  il  auroit  eftc  trouué  par  cet  excel- 
lent homme  qui  écrit  fî  purement,  ôc  que 
fon  mente,  êc  la  réputation  defonfçauoir 
exquis,  ont  fait  choifîr  entre  tant  de  per- 
fonnages  rares  quifont  en  France, p.:)ur  fer- 
uir  à  rinfl:rud:ion  de  laieunefl'e  du  Roy,  & 
de  Monfcjgneur  fon  frère  vnique, 

3'.  Ve  U  mejme  haine  que  f^atïnius  fut  hai  dur 
feuple,  Ciceron  le  témoigne  allez  dans 
l'oraifon  qu'il  prononça  contre  ce  Vati- 
nius,  duquel  il  décrit  amplement  les  crimes, 
&  les  iuftcsfuiets  de  haine  qu'il  auoic  attirez 
contre  luy. 

p.  U  Grammairien  Sillon.  D'autres  lifenc 
SulU  :  mais  i'ay  retenu  Stllon ,  félon  la  pen- 
fée  de  Parthenus ,  à  qui  Catulle  écrit  autre-- 
part , 

^utfedes  mihi  redde  decem  feflertia  Sillo, 
Les  Anciens  appciloicnt  Ji//;<i-,  celuy  quia- 
uoit  le  nez  releué ,  d'où  Siilo  ôc  Sillius  pou- 
uoient  auoir  tiré  leur  nom.  Si  c'efl  le  Gram- 
mairien Sulla  ,  Scaliger  remarque  que  Cal- 
uus  l'auoit  défendu  par  vn  plaidoyé  qu'il 
auoic  compoféenfafaucur. 
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ij.  kAu  bon  iour  des  Saturnalles,  C'efl  à  di^ 
te  le  dernier  iour  de  la  fcfle  àcs  Sacurnal^ 
ics,  qui  eftoit  le  cinquielme  ou  le  feptiéme, 
&  il  n'y  auoic  poinrde  iours  auiquels  les  An- 
ciens fillenc  plus  de  réioii.ilîance  que  ceiuy 
ià  qui  l'ece]ebroitlei4.des  Cal.  de  lanuiei, 
félon  Macrode. 

18.  Les  tefies ,  ks  ^quins  y  ce  (ont  des  noms 
de  méchants  Poètes  qui  auoient  le  génie 
mordant.  Il  ne  le  trouue  rien  de  Cciius, 
mais  Ciceron  nomme  dans  les  Tulculanes 
vn  certain  Aquin  pour  Tvn  des  plusmau- 
uais  Poètes  qui  fut  iamais.   Quant  â  buffeiiê 

j(  il  entera  parié  cy-aprés.  • 

I      25.   I^échants  faifeurs  dé  yers  ç^^c    II  n*y  en  a 

\  tou/iours  que  trop  dans  tous  les  liccles,  & 
lenoftrcn'en  efl: pas  exempt,  parmy  vn  boa 
nombre  d'autres  qui  içauent  l'art  d'écrire 
agréablement  5  &:  dont  quelques  vns  nous 
promettent  des  Poèmes  héroïques,  de  Moy- 

■  fe,  d'Alaric,  de  Clouis ,  &  du  Comte  de 
Dunois  5  lefqucls  font  à  la  veillede  paroiflre 
au  iour. 

Sur  la  qmnziejfne  Fpigrame  à 
Aurellc, 


tL  n'eft  pasnecelTaire  àeà'nele  fuiet  de 
ettc  Epigrame  qui  n'eil  que  trop  intelli^ 
Kcible. 

1^.  Pour  y  faire  paffer  ks  raues  ç^  les  Mu* 
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lets  de  Mer,  Il  fait  icy  allulion  au  fuppircei 
que  les  Athéniens  exerçoient  autrefois 
vers  les  pauures  qui  eftoient  furpris  en 
Adultère  j  ce  que  luuenal  marque  au(îi  par 
ces  mots  :  J^ojUdm  Machos  0-  mugilis  intrdt. 
Les  Grecs  c;ppclloientCe/?/7<e/oy  les  Mulets  4c 
Mer,  qui  penfent  eftre  bien  cachez  qu3.nd 
îis  remettent  la  telle  en  quelque  trou. 

Sur  la  l6,  Epgrame  a  Aurelle  cf 
a  Furie. 

0 

PArcc  que  Furie  &  Aurelle  auoicnt  par- 
lé de  Catulle  comme  d'vn  impudique  & 
d'vn  efféminé,  àcaufedela  mollelFc  de  fe» 
vers  5  A  ellaye  de  s'en  vanger  ?-  mais  'i\  fau,t 
auoiier  que  c'ell  auec  des  termes  bien  eftran- 
ges^puis  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  les  rendre 
dans  leur  propre  iignification.  Au  rcfteil 
iiie  que  \qs  mœurs  des  Poètes  relFemblenf  à 
leurs  tcùis,^  Ouide  &  Martial  s'cftans  fer^ 
uis  depuis  de  la  mcfiiie  cxcufe  ,  le  prcmiei 
en  cette  forte. 
Crede  miln  diftantmoresà  Carminé  nofîfi 
Vita,  terecudna  efi  ^  mupt  iocojamihi: 
6c  le  fécond 

Lafciud  efl  nohis  pagina  ,  yita  proba  tjl 
de  ce  vers  contre  Voconius  efl:  alfez  ccKnnu 

Lafciuus  yerfu  y  mente  pudicus  eras. 
De  forte  que  cela  nous  monftre  bien  coi 
me  tous  ces  Poètes,  oppofcnt  Thonncftci 
êc  la  bonne  vie  a  i'impudicité. 
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xo  A  ces  Barbons  répond  au  Latin  hispilofîs, 
car  en  effet ,  il  entend  par  là  les  vieillards 
barbus  ,  &le  mot  de  Barbons (q  dirpiaiiani- 
rnent  de  tous  ceux  qui  aftedicnt  de  por- 
ter de  longues  barbes,  parmy  la  plus  parc 
des  gens  propres  qui  jfc  font  rafer  tres*fou- 
uenc. 

Sur  la  i/.  Bpgrame  a  vne  certaine 
Cohnie. 

TOut  le  commencement  de  cette  pièce 
eftoit  fort  corrompu, &  nous  auons  l'o- 
bligation à  Scaliger  de  fa  reftitution  ,  lequel 
nous  a  donné  beaucoup  delumieres  pour  en 
découurir  le  fens'.  car  il  faut  auoiicr  qu'il  n'e- 
jftoit  nullement  entendu  auantluy. 

I.  0  Colonie,  C'eftoit  peut-eftre  le  nom 
<lVne  villeauprésde  Vérone  qui  retient  en^ 
corc  auiourd'huy  le  mefme  nom.  Toutefois 
Parthenius  de  Vérone  reconnoijfl:  luy-mef- 
me  qu'il  cil:  incertain  de  quelle  Colonie 
parle  icy  le  Poète. 

6,    Les  saliens  ç^r.  Tous  les   danlTeurs  ôc 
Saulteurs  au  fon  de  quelques  inftrumcnts  en 
dts  cérémonies  facrées  elloient  appeliez  Sa- 
lîj ,  ôc  SalifubÇuli ,  comme  noftre  texte  le  por- 
te, &  Virgile  en  fon  8.  de  TEncide. 
Tum  fal'îj  ad  cantus  incenfa  aharia  circum 
Populeis  adfunt  euinÛi  tempera  ramts. 
.  Au refte,  la verlion  décerne  pièce  en  expli- 
que fufïifamment  toutes  lesdifficultez. 

S    ii} 
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2.(^.  la  Mule  Id.'^e  fd  femelle  de  fer  ddHS  yn 
bourbier.  Les  anciens  n'attachoient  pas  au- 
trefois des  fers  aux  pieds  des  cheuaux  auec 
des  clous,  mais  ils  les  chauJfToient  quafî  com- 
lîic  des  hommes ,  (elon  la  remarque  de  Sca- 
Jigence  qu'il  prouue  par  des  authoricez  d'Ar- 
temidore,  d'Arrian,  ôc  de  Xiphlindansla 
,vie  de  Néron. 

Sur  U  \%.  E^igrame  au  Dieu  des 
Jardins, 

CEtte  pièce  efl:  attribuée  à  Catulle  par  \t% 
gens  doftcs,  &fe  trouue  entre  \ts  ré- 
créations de  Virgile ,  ce  qui  ell:  conforme  à 
'  ce  que  dit  Terentianus  que   Catulle  auoit 
compofé  des  vers  comme  ceux-cy  en  Thon-» 
nçurdu  Dieu  des  lardins. 

Sur  la  1^.  Epigrame  du  Dieu  des 
Jardins. 

CEDieu  particulièrement  adoré  àLamfa-' 
quejefi:  eftimc  par  Orphée  le  plus  ancien 
de  tous  les  Dieux,  Ôc  il  femblequ^il  le  tien-, 
nepourlemefme  que  le  Soleil  &  Bacchus. 
Sonnomdc  Priape  vient  d'vn  mot  Grec  qui 
lignifie  Cr/>«r 5  àcaufedu  bruit  qui  fe  fait  aux 
facfifices  de  Bacchus.  Terentianus  Maurus 
attribue  aufli  cette  pièce  à  Catulle. 

If.  Mdis  "Vous  nendirex.rien.  Il  dit  cela  par* 
ce  qu'il  n'eftoitpas  permis  de  faire  des  facri-   || 
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ïîces  aux  Dieux  cftrangers,  s*ils  n'auoicnt 
cfté  receus  par  adte  public  5  félon  les  ordon- 
nances delaloy  des  douze  tables. 

Sur  la  20,  EfigYéime  dumefine, 

LEs  fçâuants  grammairiens  ne  doutent 
non  plus  que  cette  pièce  /oit  de  Catul- 
le, que  les  deux  précédentes,  lefquciles  fc 
trouucnt  dans  les  Catalc(5tes  de  Vix^\\^, 
^  18.  Vn  croix  fjcns  art,  il  entend  vninftru- 
mcnt  façonne  fans  art ,  pour  faire  fouffrïr 
quelque  rude  tourment,  ce  que  Columeile 
cxprimepar  ces  morts, 

sed  truncum  forte  dolatum 

^Arhoris  antiquce  numen  yenerdre  JthyphdUL 

Sur  Idiî.  Epigràme  à  Aurelle. 

IL  écrit  ceci  contre  vn  certainAurellequi 
eiloitfort  affamé,  &  de  qui  l'impudicitc 
eftoit  dangercufe.  Cette  pièce  auoit  cflc 
fort  corrompue  &  mil  ponctuée;  mais  ç\\^  a 
cfté  rcllablie  par  Scaligcr.  Les  gens  de  iu- 
gement  connoiftront  bien  pourquoi  ielaif- 
fc  vne  lacune  à  la  fin. 

Surlaiz»  Epigrame  a  Varrus. 

I,  Çf^cwe  Muret  croit  qu'il  faudroit  lire 

x^Fujfene,  parce  que  dans  Titeliue  ,  on 

lit  d'ordinaire  suffeùus  pour  fuffttius.  Suffe- 

S  iiij^ 
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jie  eftoit  vn  Poete  qui  auoic  grand  foin  de 
la  relicure  deies  iiures,  ôc  qmfaifoicdcforc 
mauuais  vers       ^ 

f.  Sur  (icf  brouillards.  C'cft  ce  qu'il  appelle 
in palimpfefto ,  c'qH  à  dire  lur  de  méckant  pa- 
pier, ou  iur  du  papier  dans  lequel  on  raie 
des  ratures  ,  tel  que  celuy  fur  lequel  on  lette 
fes premières  penfees. 
^  7.  Enrichis  de  fleurons ,  c'eil  ainfi  que  i'ay  ex- 
pliqué noui  ymhilïciy^^iîcç.  que  félon  Porphi* 
ïe  fur  Horace  5  on  expliquoic  le  \x\oi  adym- 
hilicum ,  par  celui-cy  ddfinem ,  d'où  vient  que 
Martial  dit  à  ce  mefme  propos;  lam  perue^ 
nimusyfquc  ddymbilicum.  Mais  d'autres  pren^ 
nenc  ces  ymblici^   pour  des  fleurons  qui  fc 
inettentà  lafin  des  traitez. 

7.  I>e  rubdn^  rouges^  onde  liens  de  cuir  rouge, 
feloal'obferuation  de  Scaliger,  qui  tire  cette 
explication  dVn  mot  grec  qui  lignifie  le  cuir 
DU  la  membrane  ,  dont  les  liures  eftoient 
couuerts,  &  les  liens  donr  ils  eftoient  atta- 
chez ,  tels  que  ceux  dont  parle  icy  Ca- 
culle. 

'  8 .  Les  membranes  réglées  auec  le  plomb .  I  e  croy 
qu'il  parle  des  liures  qui  eftoient  de  velin, 
ou  de  parchemin  ,  qui  ell:  vn  mot  qui  vient 
de  ce  que  dans  la  ville  de  Pcrgamcrinuen- 
tion  fut  trouuée  de  nettoyer  les  membranes 
&  de  les  mettre  en  eftat  qu'on  puftefcrire 
deflus, félon  le  tcfmoigna^e  de  VarronÔc  de 
Pline,  dequoy  parle  aufîi  Martial  quand  il 
efcrit  ; 
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JEfJe  puu  ccYéis licct  hac membrdnec "vocetàr 
Delebii  quotiens  jcriptd,  nouaiie  yoles 
S.  ^uec  U  Pierre-Ponce.    Outre  les  tefmoi* 
gnagesde  Catulle,  de  Tibule,  &  de  Mar-< 
tial,  nous  auons  encore  celuy  de  Pline,  pour 
mon/lrer  que  les  anciens  poIiiToient  leurs 
liures  auec  la  Pierre-Ponce.   Il  nous  dit  dans 
le  21.  chap.  de  Ton  3^? .  liure.   J^ant  aux  Pier-» 
res' Ponces  naturelles  d<mt  onfefertàpol:r  Idpeat^ 
des  femmes  y  (^  mefmes  à  de  certains  hommes  ^  ^ 
cj%ï  feruent  dufsi  à  polir  le  s  membranes  des  liures  y 
comme  le  ditCatulle ,  on  tient  c^ue  les  bonnes  Vien- 
nent des  ijjes  de  Milo  ^  deSciro^  ^  des  ijles  de  Li^ 
pare ,  ^c, 

10.  Tette  chèvre.  Ce  font  pt-oprement  àts  or- 
frayes  ou  petits  chats-huans  de  lagroffeur 
dVn  merle,  au  rapportde  Pline*  au  40.  chap. 
de  Ton  dixicfmeliu.  Ils  font,  dit-il, leurs  lar- 
cinsde  nuit:  carie  ioux  ils  nevoycnt  goûte, 
ils  entrent  dans  les  chevrieres  pour  tctter 
les  chèvres  j  mais  celles  qu'ils  ont  tettces 
perdent  leur  lait  &  la  vue. 

19.  En  ilniaperfonne  yliCcz y  &  il  ny  aper^* 
fonne 

II.  Nous  ne  Soyons  pas  ce  quiefl  dans  lefac.  îi 
touche  icy  vne  fable  d'Efope  ,  qui  fetrouue 
amplement  xpliquée  dans  le  liure  de  Sto- 
bce  ,  par  laquellenous  voyons  que  des  deux 
facs  dont  nous  fommes  chargez  ,  nous  met-^ 
tons  nos  vies  en  celuy  de  derrière,  &  ceux 
de  noftre  prochain  en  celuy  de  deuant.  Ce 
quePerfe  a  reprefcntépaxces  dcuxvers. 
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rtnemo  injefe  tentât  dcfcen(kre  nemo  J 
Sed  pr£cedcnti  fjicÛutur  mJhtica  tergo 

Sur /a  ij.  Epigrawe. 

r.  ^T^rrius   II  fe  met  en  colère  contre  Fu- 
Jl  rius  qui  n'auoit  pas  moins  de  gueufe- 
rieque  d'impudicicc. 

2-  Vespundifesenfin  lity  êcc,  Cecyefi:  die 
pîaifamment ,  pour  montrer  que  Furius 
eftoic  réduit  àl'extrcme  pauureté. 

î5>.  J^e  tonbdjsin,  il  ell:  bien  aisé.de  iuger 
pourquoy  ie  n*ay  pas  voulu  mettre  Je  mot 
propre  qui  répond  à  ccluy  du  latin. 

26".  Cent/efîerces. Cette  {onnne  efloit  cflimée 
fortkonne/le  parmy  les  Romains,  de  forte 
qu'elle  efloit  fouuent  mife  au  rang  des  fou- 
Baits.  Pluie  dit  au  ^  chap.  de  fon  35.  liure 
qu*en  l'année  duCôfuIat  de  Qujntub  Fabius, 
c'eil:  à  dire  cinq  années  auant  la  première 
guerre  Punique  ,  on  commença  feulement 
de  battre  de  la  monnoye  d'argent  à  Rome, 
&:  qu'il  fut  ordonné  que  le  denier  d'argent 
feroitpris  pour  dix  liures  d'airain,  ^lede-^ 
my-dcnier  qui  cftoit  ait  ^junarius  j  pour 
cinq  5  ôc  le  Sefterce  pour  deux  &  demy ,  êcc. 
Vous  pouuez  lire  ce  Chapitre  tout  entier, 
pour  voir  la  valeur  des  anciennes  monnoyes 
de  Rome. 
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Sur  //^24.  Epigrame  à  iHUentte. 

r,  T  Es  iHuentiens  eftoient  d'vnc  illuftre  fa- 
JL-/miIlede  Rome,  de  laquelle  parlent 
Tite-Liue  <?(:  Pline.  l'aycraduic  cette  pièce 
félon  la  corrc(5î;ion  de  Sczli^tz  qui  en  2 
changé  en  quelques  endroits  rairangcmenc 
des  mots  qui  eiloient  mal  placez. 

Suri  A  ly .  Epigrame  à  Thalus, 

TOusIes  Commentateurs  n'ont  pas  en- 
tendu cette  pièce  qui  ell  difficile ,  mais 
Tay  cru  de  ne  pas  faillir  5  fiiefuiuoisiapen- 
fée  de  Scaliger  qui  en  a  oflé  lesmauuaifes 
Jed:ures 

ç.  yne  femme  infpirée ,  Vne  forciere  ou  Magi.' 
cienne  qui  iugeparle  chant  des  oyfeaax  de 
merjdelatempefte  qui  doit  arriucr.  Aure- 
fte,  cecy  veut  dire  que  les  tempcftcs  furieu- 
{es  fontpréueuës  d'ordinaire  par  des  Deui- 
nercfTes  qui  obferuent  le  chant  des  oy- 
feaux. 

ou  jont  reprejèntées  diuerfes  figures  ,  pour  tra- 
duire Catagrophùfquc  fhynos  ,  où  félon  Muret, 
CiCtagraphumque  l'tnum  ,  qui  eft  à  dire  du  linge 
ouvré,  où  font  reprefentées  diuerfes  figures, 
ce  que  luuenal  appelle  , 
Infcripu  lintça. 
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Sur  la  2é,  Epigrame. 

t  'J^T Oflre petite  mdifin  ^f^c.  Ce  n*cfi:  point 
X^  de  Ja  maifon  deFurius  Bibaculus  dont 
parlelePoëtCjfeJon  Japenféede  Muretjmais^ 
de  la  maifon  de  Catulle  ,  au  iugement  de 
Scaliger. 

2.  Fauonie y  c'eft  le  vent  d'Occident ,  en 
tirant  vers  le  Septentrion  ,  que  les  Grecs 
appellent  Zcphire. 

;.  ^petiotes  ,  c*ejft  le  vent  d'Orient  equi- 
lîoxial,  3,pi^cUéfùbfoUnus, 

^.  Leyent peftilentieux' y  c'eft  lèvent  deMi- 
dy,  ou  le  vent  AiFricain,  duquel  parle  Ho- 
race, 

— Nec  pcflilentem  fentiet  jiffricum. 

Sur  U  x/.  Y^figrame  a  fon  garçon. 

I.  "V^^Altme.  Le  vin  de  Falcrne  fclon^icten. 
X/moignage  de  Pline  ,  tenoïc  le  fécond 
rang  entre  les  meilleurs  vins  d'Italie  :6r  il  y 
en  auoit  de  trois  fortes  ,  le  rude,  le  doux,& 
le  délicat  Martial  le  defigne  par  fa  couleur 
noire  ou  couuerte.  Candida  nigrefcdnf^etulo 
chryfldlld  fdlerno, 

3.  L*dloy  dePofihumid,  Pour  laloyPoftliu- 
mia,  comme  nous  difons  la  ville  de  Paris. 
Cette  Pofthumia  fut  en  fon  temps  vne  cé- 
lèbre yurongnelTe   qui   fit  des  Ordonnan- 
^  ces  pourla  débauche^,  &  cntr'autrcs  de  vui- 
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der  dVne  haleine  les  talTcs  d'vnc  grandeur 
prodigieufe  ,  dont  néanmoins  elle  venoit 
àbout. 

7.  Cctfe  liqueur  f/î  pure,  il  y  a  au  latin  merus  ejï 
jhyonidnus  ,  cjui  eft  vn  des  noms  de  Bacchus, 
emprunté  de  fa  mcre  Thyonc  qui  eil:  la  mei- 
mcque  Scmelc. 

Sur  la  28.  Epigrame  à  Ferannie 
&  a  Fabule. 

I,  /^^Ompdgnons  de  Pifin.  C'efl:  àdireVe- 
V^-/rannie  ôc  Fabule  qui  fuluireni:  le 
Qu^ePceur  Pifon  en  Efpagne  ,  de  Faudacé 
duquel  parle  Salufle  ,  quand  il  eut  cet  cm- 
ploy  par  la  faueur  deCralî'us,  ayant  connu 
qu'il  eftoitennemyde  Pompée. 

6.  yoHS  d-t'ilp^yé  fur  U  table  ^c.  Scaliger  a 
remarque  que  les  Interprètes  qui  ontefcrit 
deuantluy  fur  Catulle,  n'ont  point  du  tout 
entendu  ce  paA^age  qui  efl:  difficile  ,  parce 
qu'il  elloit  mal  ponctué. 

7.  Mon  prêteur  y  c'efl:  Caïus  Memmius  qui 
fut  enuoyé  pour  Prêteur  en  Bithynic  ,  oà 
Catulle  lermuit. 

Reportant  ce  que  i  dy  donne ,  ou  ce  qui  md  efiê 
donné  y  Surquoy  Scaliger  qui  fait  vnelonguc 
obferuation  l'embarrafle  luy-mefme  (î  fore 
qu'on  voit  maUaifément  ce  qu'il  veut  dire: 
ôc  ie  ne  voudrois  pas  alTeurer  que  ie  ne  m*y 
fufle  point  trompe,  quelqu'autre  nous  fera 
plaiûr  d'en  rendre  lefens  plus  intelligible.. 
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Sur  la  2^.  BpigYdme  a  Memmiusl 

MEmmic,  lofeph  Scaligcr  ne  fait  point 
de  doute  que  ce  Memmic  appelle  Ca- 
ïus  Memmius  ne  foit  le  mefme  ,  auquel  le 
Poëte  Lucrèce  dedie  Tes  Liiires   des  chofes 
naturelles.  Apres  qu'il  eut  exercé  la   char- 
ge de  Pi  eteui  a  Rome,  on  Juy  donna  celle 
du  gouueraement  de  Bithynie  ,  où  Catul- 
le leluuit.  Puise/lant  de  retour  à  Rome,  il 
fur  accufc  de   concutions  par  Iules  Cefar, 
do  u  il  V  a  quelque  hagment  dans  Aulugel- 
le    C'eftpourquoy  il  ne  faut  pas  s'efconner 
decequc  nollre  Poctele  reprend  icy  d'aua- 
rice.  Au  refte ,  il  n'eft  pas  croyable  que  l'in- 
famie qu'il  dit  auoir  foulFerte  en  fa  perfon^ 
ne,  ne  foitvne  chofe  imaginaire,  pour  en 
donner  le  blafme    à   quclqu'vn  ,  félon  la 
penfée  de  Muret.  L'honnelletc  m'a  empef- 
ché  de  fexpliquer   plus  clairement  que  ic 
n'ay  pas  fait  dans  ma  verfion:&  certaine- 
ment c'cll;  vne  chofc  horrible  ,  &  qui  bleffe 
rnnagination.  Cependant  voilà  quel  eftoit 
ce  Memmius ,  dont  parle  Lucrèce  au  com- 
mencement de  fon  Ouurage,  qui  en  parle 
en  cette  forte  de  la^veriion   que  l'en   ay 
faite. 
O  fameux  rejetton  des  illuflres  Memmies, 
La  gloire  c^  la  yertu  ne  nous  font  fins  amies. 
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Sur  la  30 .  Efigrame  contre  Ce  far. 


yi pcutyoir ceU,0*c,  Scaliger  ne  fc  peut 
imaginer  que  cctic  pièce  tres^vixu- 


Q 

lente  ait  elle  compofce  contre  Celar,  mais 
contre  Mamuira,  quoy  que  Cefar  abufoit 
de  luy  5  l'enrichiflant  de  plus  de  biens  qu'on 
n'eneull  puttouuer  dans  vne  Fiouinct.Sur- 
quoy  on  peut  lire  ce  qu'en  ait  Pline  en  foa 
^(î.  liure  ,  6c:  Suétone  dans  la  vie  de  Ccfar^  où 
ii  dit  que  cet  Empereur  fut  d'vn  naturel  là 
doux  ,  qu'après  que  fa  réputation  eut  cflc 
fleftrie  par  des  vers  fi  iniurieux ,  voyant  que. 
Catulle  en  auoit  luy-mefmedu  dcplaifii,  èc 
qu'il  fe  repentoit  de  les  auoir  faits,  il  le  con- 
uia  àés  le  mefme  foir  de  venir  prendre  vn 
repas  chez  luy  5  comme  il  auoit  accoullumc 
auparauant.  Ce  qui  fait  encore  voir  ce 
me  femble  que  Cefar  ne  s'ofFençoit  pas 
beaucoup  des  reproches  qu'on  luy  taifoit  de 
fon  impudicité,  pourueu  qu'on  luy  donnafl 
lieu   d'alîbuuir  fon  eftrange  paflîon. 

3.  Ldi  Gaule  cheueluc,  c'qQ: cette  G3,ule  delz^ 
quelle  parle  Cefar  au  commencement  de 
{es  Commentaires  iro/ife  UCaule  y  dit-^il ,  efl 
diuifée  en  trois  parties  y  dont  lyneefl  habitée  par 
Us  Belges  ,  les  j^qu'itaniens  occupent  l'autre  ,  ^ 
ceux  qu'on  appelle  Celtes  en  leurlangue^^  Gaulois 
enlanoflre,  demeurent  en  la  troifiefme,  ils  font  toî^is 
différents  entre  eux  de  langage ,  de  coutumes,  ^  de 
loix.  La  Caromneje^an  des  jiqHit.iniens  ^  ceu/c 
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qm font profr' ment  les  Gantois  :  O'  ^^  Marne  ^  U 
seine  les  diutfe  des  Beiges,  De  tous  ces  Peuples ,  les- 
Belges  font  Iti  plus  ya^iUants ,  parce  qu'ils  font  les 
plus  éloigneii  de  U  politejfe  ^  de  U  ciuilité  de  l<c 
Frouince  [  ajjuiettie  de  longue  main  à  noftre  Empi^ 
ï*^  ]  C?"  ^^^  l^^  Marchands  nont  gueres  de  corn^ 
mercc  auec  eux  pour  leur  apporter  toutes  leschofes 
quipCHUcnt  effemincr Us  courages ^  outre  oue  comme 
ils  j ont  proches  des  Aiemands  qui  habitent  au  de ^ 
la  du  Rhin  ,  ils  ont  CQ^itinucUement  des  guerres  à 
démejltr  auec  eux.  De  la  "Vient  que  le  y  suif  es  de^ 
uancenten  yaleu-^  le  refle  des  Gaulois  ,  parce  quils 
entquafi  tous  les  ioursies  jilcmans  a  comhatre ,  ou 
quand  ils  les  repoujfentde  leurs  jr  entière  s ,  ou  quand  ^ 
ils  portent  la  guerre  dans  leur  pais  La  pa^'tle  [  de 
cette  grande  Nation '^  que  nous  auons  ditquepof- 
fe  dent  le  s  Gaulois  commence  au  Rofnc  ^  ^fetroU' 
ue  bornée  [ êi^n  autre  coflé  ]  de  ta  Garonne ,  de 
t  Océan  y  ^  delà  lixjere  des  Belges.  Elle  touche  auf- 
file  Rhin  du  coflé  dis  Sequaniens  (^  des  Suifjes ,  (^ 
tireyerfleseptemtrion.  Les  Belges  commencent  aux 
dernières  extremitetde  la  Gaule  ,  cr  s'efendentdu 
cofé  que  le  Rhin  approche  de  fon  emboucheurc, 
biaifant^eyi  le  septemtrion  f^  le  Soleil  leuantX ^^ 
quitaine  s'eflend  depuis  la  Garonne ,  iufqu  aux  Py^ 
renées  y  ^regarde  cette  partie  de  l'Ocean  quitou* 
chel'Ejpagne  entre  le  Soleil  couchant  ^  leSeptem^ 
frion.Celong&illuffcrc  paflûge  qui  fe  trouue 
aucrcmenr  traduit  d'ans  les  belles  &  royales 
veriîons  qui  nous  en  ont  efté  données  iuf-» 
qu*icy,  marque  bien  clairement  la  diuifîoa 
d«  toute  la  Gaule  cheuciuë,fans  que  i'ayeiu- 


k-  SVR    CÀTVLLE;  x^ 

gc  necclïaire  d*y  rien  changer. 

4.  La  grand' Bretagne.  Il  cil  vrai  qu'il  y  a  au 
latin  f^ltima  BritannU  j  mais  cela  s'cptcnd  de 
toute  cette  partie  que  nous  appelions  au- 
iourd'huyla  grand'Bretagne. 

^.  ^muk  ejft:miné ^  c'efè  à  dire,  oCefkr,  oii 
Q  Romain,  félon  la  pcnfce  dePâEt43enius,  que 
i'ay  fuiuie  en  cet  endroit  dans  ma^  ^er- 
fîon. 

8.  Portera  fon  jnjolen  ce  dans  toutes  les  familles^ 
au  lieu  de  tous  les  lits,  comme  ii  y  a  au  latin, 
mais  cela  euft  eflé  de  mauuaifc grâce. 

Cf.  leune  adonis ,  en  quoi  i*ay  iuiui  la  pen-' 
fée  de  Scaliger  qui  lit  ^donem ,  au  lieu  de 
Dioneus y  comme  il  y  auoit  dans  les  ancien-^ 
nés  éditions  après  ^Ibulus Co'umbus  faifànt 
allufion  aux  pigeons  qui  trainoient  léchai: 
de  Venus. 

14.  £t  pour  fatis faire  à  yne  pafsion  déréglée.  le 
fçai  bien  que  cela  ne  traduit  pas  naiucmenc 
les  paroles  latines  ,  m^is  ie  Tay  fait  ainfî 
à  deŒein ,  Se  l'honnefteté  da  nodre  langue 
neiepourroirpas  foufFrir  autrement 

i^.  Beux  OH  trois  cent  mille  feperces  Les  trois 
cent  mille  pouuoient  reucnir  {eion  la  fup^ 
putationde  Muret,  à  quelque  huit  cens  qua^ 
tre-vingt  deux  mil  trois  cens  cinquante 
trois  efcus  d'ordc  lamonnoye  de  Venife. 

16.  Cette  libéralité.  C'cft  ainfi  qu'il  appelle 
par  ironie  vne  excelîîue  p'-odigalité  ,  à  la- 
I       quelle  ii  iointrepithetc  de  fatale. 

ip.  Us  dêpoiiillcs  F^ntiqueSy  ces  dépouilles 
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{e  remportèrent  après  que  Pharnacesfilsde 

Mirridâce  Roy  de  Pont  fut  vaincu  ,  doii 

vint  cette  parole  fî  connue  deCefar,  reni, 

yidiyyici. 

lo.  Les  Ihériennes  ,  elles  fe  firent  après  la 
conquefèe  de  Lerida  en  Efpagne  ,  ou  \cs 
troupes  d'i\fFranius  &  de  Petrcïus  furent 
taillées  en  pièces.  Voyez  le  4.  hure  dcLu- 
cain. 

20,  LesfMons  dorez,  du  Tage.  Car  cette  ri- 
uiere  qui  e'ftiaplus  longue  de  toute  l'Efpa- 
gne ,  e(ï  célèbre  par  [es  fables  dore/  au  ra- 
pprt  de  Pline  en  fon  4.  liu.  &  luucnal  en  a 
parlé  ainfî  : 

^—-.-7-^;?//  tihi  non  fit  opdci , 
Omnis  harena  TagiyPUodque  in  mareyoluitur  dum, 

2ç.  Gendre ^ JBcdH'f  ère  ,  il  touche  icy  les  ra- 
iiages  del'Ernpire,  caufezparles  guerres  ci- 
uiles  entre  Pompée  &  Cefar. 

Sur  /431.  Efigrame-i  à  Alphene. 

{.  \  Lphene ,  c*eft  Alknnus  Varrus  Poëte 
-ZjL&IunrconfulrCjdont  il  a  elle  parlé 
cy-deuant.  Il  elloit  de  Crémone  ,  de  fore 
ba/Te  condition,-  maisayantquittéla  bouti- 
que de  Cordonnier  pour  venir  à  Rome  ,  oii 
il  apprit  ia  lurifprudence  fous  le  lurifcon* 
fuite  Sulpicius  5  il  s'accrut  tellement  peu  à 
peu  ,  qu'il  fufl:  enfin  honoré  de  la  dignité- 
Confulaire,  ôc  c  eft  de  luy  dont  parle  Ho- 
race dans  fa  première  Satyre. 
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^^-^,yt  Alphentis  "Vdfer  vmni  ^ 
y/ihic6io  inflrumento  a-tis ,  claufdaue  Taherna  , 
Sutor  erutjdpicnf  opcris. — 

Snr  la  32,.  Epigrame  à  Syrmîe^ 

i.    Ç  Irmic ,  ou  Sirmion.  Le  Poëcc  rccournaiiÉ 

OtieiaBithyme,  oùiJ  auûitiuiui  Mem- 

mius  ,  laluc  :>irmion  comme  la  Parne.  Oi' 

Sirmion  qH  vue  penmiuie  dans  le  lac  de 

Benac  ou  de  la  Garde  ,  auprès  de   V  eio- 

ne  d'où  eftoit  Cdiulle,  ,Jk!aintenam  sirmion^ 

die  Pairhcnius  dans  [on  Conmientaire ,  efi 

yne  petite  yille  ,  ou  paroiffcnt  encore  les  ruines 

d'yn  théâtre  de  brique: mais  autrefois  ce fut^na 

yille  ajje:^  confder^tule  i  laquelle  fut baiiie parles 

Pannoniens  vu  Hongrois^  ce  qu'il  allcurë  auair 

^^rquué   dans    Tancienne     Epigran.e    d!vn 

.vieux  Grammaifien.  Et  loleph  ^caJjger  re^ 

marque  auec  foin  que  ce  iieu-là  eltoir  i'a-w 

greable  iej our  des  Princes  l'JEfcaJes  ,  don£ 

.il  eltoïc  dcicendu  ,  depuis  1  heodoric  de 

rEfcak,  lufqucs  à  fon  Ayeul  Ben o»!!: de  V}l['* 

cale  qui  fe  retira  àuprcsde  Matthias  Cor- 

,uin  Koyde  Hongrie.  5.  d'où  la  maifon  des 

j'Efcales  auoicpris  fon  origine.  A  quoi  il  ad^ 

iouile  que  Paul  Emile  de  Vérone  auoiteP 

1  cric  en  quatre  limes  i'hiftoire  des  l'tfcales 

depuis  ce  Theodcric  qui  elloic  de  la  mai^ 

fon  du  grand TheodpricB  oi  desGorhs,  iuf-^ 

quesàGuillaum.e  derEfcalebis-Ayeuldelu-^ 

iesScaliger  père  de  Joleph.Udit  auffi  queiesl 

Hongrois  eftan$  venus  ca  ces  quarriers  dg^ 
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l'Italie  fous  la  conduite  d'Atiia  ,  furent  chaf* 
fez  du  territoire  de  Vérone,  par  Theodoric 
de  TEfcale  Prince  de  Tirol  ,  que  les  Alc- 
mans  appellent  Theodoric  de  Vérone  :  & 
que  cette   nuée  allant  fondre  fur  Aquilce, 
les  Vénitiens  épouuantez  de  fincurfion  des 
Barbares,  fe  retirèrent  dans  les  prochaines 
lilesde  la  mer  Adriatique  ,  où  ils  lettercnc 
les  fondemcns  delà  ville  deVenife.  De  for- 
te, adioufte-t-il ,  que  iiTheodoric  Scaliger 
n'eull  point  efté,  il  n'y  auroit  point  cudc 
Vcnife  j  ôc  fiVenife  n'cuft  iamaisefté  fon- 
dée, l'Empire  des  Efcales  feroit  encore  de- 
bout Toutefois  Schioppius  grand  ennemi  ^ 
de  lofeph  Scaliger ,  qui  ne  demeure  pas  d'à-* 
cord  de  cette  généalogie, iuy  difpute  iano- 
hi^Çl^Q  de  fon   extraction    auec    vne   ani- 
mofité  fans  exemple  ••  &  Tarbrc  généalo- 
gique que  i'ay  vu  d^  cette  maifon  illuftre 
dont  QÏi  fort!  Scipion  de  i'Efcale,  Tvn  des 
plus  vertueux  &  plus    accomplis  Gentils-, 
hommes  que  ie  connoifle,  n'en  fait  point 
du  tout  de  mention.  Ce  Scipion  qu^i  eft  donc 
Monfîcur  de  l'Efcaie,  GheualierderOrdre. 
du  Grand-Duc,  eft  iils  d'Antoine  de  l'Efca- 
ie defccndu  au  quatriefme  degré   d'vn  au- 
tre Antoine ,  le  dernier  des  Princes  de  Véro- 
ne ,  Seigneurs  de  Sirmion  ,    qui  tiendroit 
néanmoins  à  gloire  d'e/lrc  allie  de  lofeph 
£is  du  grand  Iules  Scaliger,  ôc  de  fortir  de 
mcfme  origine  que    ces  deux  perfo,nnageS 
tres-edebrcs  dag^  la  Republique  ^q^  let* 
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très  ,  comme  d'autres  de  fa  mai  Ton  l'onc 
cfté  dans  TLglife  ,  ôc  dans  l'Eflat  Politi- 
que, 

i.petitœil  des  Peninfulcs.  Vi(5torius  parle  de 
cecyauec  beaucoup  d'elegance  au 5).  liu.de 
fesdiuerfes  leçons,  &  monflre  quec'eftdc 
Jamefme  forte  qu'Euripide  dans  fesPhcni- 
ces,  parle  du  mohtdeCitheron.  Parlemoc 
auffi  de  petit  œiL  on  erwrcnd  vne  chofc  tres- 
chere.  Au  rcfte  ,  PeninfHle  ,  eft-ce  que  \t% 
Grecs  appelloient  Cherfonefe  ,  c'efl:  adiré 
vne  langue  de  terre  qui  s'alonge  dans  les 
eaux. 

5.  i%»  (^  l'dutre  Neptune.  Les  mers  fupe- 
ritfure  &  inférieure ,  ou  la  mer  TyrheeHne  (Si: 
rOccan. 

^.Thynie.  Les  Thinicns  eftoientlesThra- 
ces  qui  vinrent  habiter  le  pais ,  qui  s'appclla 
depuis  Bithinie:ou  bicnThinie,  fe  prend 
pour  la  Sirie  &:rAiïyrie. 

13.  Lac  Lydien  j  car  i'ai  leu  lydice  Uchs  'Vndot 
&  non  pas  félon  la  pcnfée  deScaliger,  ludiô^ 
idcus  aqu£s  entendant  par  ce  mot  vne  eau 
rejallilTante ,  comme  fi  elle faultoit:  ôc  Mu- 
ret qui  explique  le  fens  que  i'ai  fuiui,  dit 
que  le  Poctc  parle  en  cet  endroit  des  eaux 
dulacdc  Benac,  dont  on  difoit  que  les  fa- 
blons  eftoient  dorez,  comme  ceux  du  Pad:o- 
le  qui  eft  vnfleuue  dcLidic,  ou  bien  parce 
que  ce  lac  eftoit  alTuietti  à  la  puilfance  des 
Hctruriens,  qu'on  appelloit  Lydiens  pouc 
cftre  defcendus  des  peuples  de  Lydie.  X 

T    iij 
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Sur  la  53.  Epigrame  à  Ifjîthile, 

H,  'Tpfthile.  Il  n^eft  point  neceflkfre  de  lire 
JLicy  hojpitiie  y  leion  la  penfée  de  Tur- 
nebus 

S.  £>e  neuf  façons  qu*  il  y  a.  de  carejjtr,  ^c.Ii 
n'cftoir  pas  necefîaire  d'empJoyericy  d'au- 
tres termes  que  ceux  dont  ie  me  fuis  fcrui, 
lefqueis  expliquent  fufliramment  le  fenç 
du  Poëte ,  félon  la  penfée  de  Parthenius. 

S/^r  /a  34.  Epigrame  contre  les 
Viienniens, 

I.  Ç^\  ^^  meilleur  de  tous  les  hdigneux  qui  *Vo- 
V-//e«f,  ç^c,  c'eft:  àdirc  lepJus  rufe&lc 
plus  dangereux  de  ceux  qui  dérobent  les  ha- 
bits de<:  gens  qui  fe  vont  baigner.  le  me  fuis 
abflenu  à  dclfjin  de  traduire  quelquesmots 
de  cette  Epigrame  au  feptiefme  vers. 

Sur  la  37.  Epigrame  a  Diane. 

t.  Th^T  Ous  autres  files  ^  garçons, ^c  Les  gaf-« 
XN  çons  &  les  filles  chatoient  les  louan- 
ges d'i^poHon  &de  Diane,  quand  on  ceio- 
broit  les  ieux  feculieis.  Nous  auons  trois 
pièces  dans  les  Odes  d'Horace  compofées 
dcce  genre-là,  ôc  quant  aux  ieuxfeculicrs, 
Poiitian  dans  fes  mélanges  en  a  raportc 
beaucoup  de  chofes  dignes  de  remarque. 


SVR  CATVLLE:  î^ 

y.  Delos  ,  c'efl:  le  nom'  de  l'vne  des    Cy- 

clades 5  célèbre  parle  Temple  d'Apollon,  ôc 

par   le  commerce    de  laquelle  Strabon  5^ 

Pline  onc  efcrit  beaucoup  de  chofes  ,  on 

J'appeli  oit  au  commencement  Ortigie. 

15.  Lucine  y  c'ell  lunon  ,  Lucine,  ou  Diane 
qui  porte  la  lumière  ,  félon  Ciceron  dans  le 
2.  Jiu.dela  nature  des  Dieux,  èc  de  laquelle 
aufli   Horace  a  dit  : 

Siue  tuLucina  probas  yocari  {^ 

Seu  genialis  Diua. 

Toutesfois,  Pindarc&  Callimaque  font 
'  vne  autre  Diane  qu'ils  appellent  llithie,  ÔC 
difent  qu'elle  eftoit  mère  de  Latonc. 

If.  Trime  >  c'eft  la  mefme  qu'Hécate  qui 
eftoit  honnorée  dans  les  Carrefours ,  félon 
yirgile  : 

NoÛurnijque  Hécate  triuiisyluUta  per^rbes^ 

Sur  /a  ^6,  EfigramCy  de  Cecilie. 

'%*   ^'^  ^me  enhnnNouocomum  i  ville  de  /a 
V.-/ Gaule  cifalpine  ,   autresfo is  ballie 
par  Its  Gaulois,  quand  ils  entrèrent  en  Ita- 
lie fous  la  conduitte  deBrennus,  auraport 
dcluftm.  Elle  n'eft  pas  loin  de  Vérone. 

^  Lare.  C'eftrn  grand  lac  voifin  des  Al- 
pes ,  auiourd'huy  le  lac  de  Como. 
.  14.  De  Cybele,  il  y  a  au  latin  U  Prmceffe  de 
J^inctyme^  mais  la  pièce  dont  il  ell:  parlé  en 
cet  endroit,  çfk  plus  connucpar  lenom  de 
nom  de  Cy  belle. 

T  iiij 
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i6  La  mujècksappho^  ou  SapphocIIemef^ 
»10  que  les  Poètes  Grecs  appellercnt  la  di- 
xiefme  Mttfei,  à  caufe  de  la  douceur  de  Ces 
vers, 

i6.  Fille  plus fcdudnte ,  (^c.  I^alladiusFufcus 
veut  que  le  Poète  entende  icy  parler  de 
Carcilius  ,  qui  efloit  vn  ieune  homme  plein 
d*erprit&  d'érudition,  &non  pasdePhaon, 
qui  eftoit  vn  ignorant ,  quoy  qu'il  fuft  chery 
de  Sappho, 

Sur  la  57.  Epigrame  des  \^inndes  de 
Volîijius* 

1.     \   Nndlesde  yoluftus.  Le  Poète  fe  mo- 

jLOLque  icy  des  Annales  de  Volulius  ef- 
crites  en  vers,  fur  des  papiers  moins  pro- 
pres pour  le  cabinet  ,  que  pour  quelqu'autrc 
lieu.  Seneque  quiparleauecméprisdes  An- 
nales de  Tanufius,  a  donne  fuiet  de  croire 
qu'elles  font  les  mefmes  chofes  que  celles  de 
Volufius.*&Scaliger  tient  que  c'eftdece  bci 
Ouurage  que  Martial  entend  parler  , quand 
il  dit:  • 

Scrihdt  cdrmirtd ,  qu£.  leo^dtitcdcantes, 
7.  ^u  Dieu  qui  mdnhe  lent  ment  ,  pour  dire 
Vuîcain  ,  parce  qu'on  le  reprefente  boiteux, 
&par  Vulcain  ,  le  Poète  entend  le  feu. 

II.  iddlie  yceh  vn  bois  dans  Tlflc  de  Cy- 
pre  dédié  à  Venus. 

12.  Ld'ville des niens .V^nhcnins  l'explique 
à'ynQ  ville  de  la  Poiiiiie  aiïbi   proche  de 
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Vcnufc,  oii  Venus  eûoit  honorée  dansvn 
beau  Temple.ToucestoisAchillesStatius  die 
qu'au  lieu  de  yrios^  Aldus  auoit  imprimé 
£nos  quicftoient  des  peuples  ainii  appeliez 
<l'Erias  fondateur  de  leur  ville,  où  ils  auoienc 
vn  Temple  de  Venus  Paphîenne,  êc  Scali- 
ger  quifefôdefurvneauthoritc  deStrabon, 
cftime  qu*il  faut  lire  f^xios ,  &Turnebus  fe 
trompe  grandement ,  àit~il ,  en  cet  endroit  là 
délire  Mario  s  y  parce  qu'il  ne  prend  pas  gar- 
if  de  à  la  quantité  du  mot  qui  fait  vn  Dadlylc 
au  lieu  d*vn  Trochée. 

15.  vXnco/^e,  villediïPiccntin,  de  laquel- 
le Pline  dit  que  ce  fut  autrefois  vne  Colonie 
de  Siciliens,  oppofce  au  promontoire  de 
Cumere,  ce  que  luuenal  de/îgne  par  ce 
vers, 

^nte   domum  yeneris    qudm   Doricd  fujîinet 
yîmon. 

1;.  Gnide  ^  ville  delà  Câvie  dans  vne  pe- 
ninfule,  célèbre  par  vne  ftatuë  de  Venu^, 
faite  de  Praxitèle.  Catulle  dit  qu'elle  cffc 
fertile  en  rofeaux,a  caufe  des  tuyaux  propres 
pour  écrire  qui  y  croiiToient,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline.  Ouide  l'appelle  Pifcofdmque 
Gnidon  ,  &  Horace  parlant  à  Venus  dit  qu'el- 
le eHiReyne  de  Gnide  &de  Paphos 

O  venus  I{e<iinct  Gnidi  Pdphique» 

14.     Amathonte.   Ville  de  Cyprc,  fertile  en 
mct^ux, Grduidamque  ^mathunta  metdllis,0\ii- 
deaudixiefme  liure  des Metamorphofcs. 
14.  Ga/goy, ville  deCypre,  mais  d'autres 


i5)S  REMARQUES 

liCcnt  Co^cW, parce  que  Venus  eftoit  encore 

honorée  en  ce  pays  là. 

1^,  Dyrrachie  ou  Durazzo,  ville  de  la  Ma- 
cédoine iur  la  Mer  d'Ionie  ,  auparauantap- 
pciiée  Epidamne  :  mais  les  Romains  luy 
changèrent  du  nom,  par  ce  qu  Epidamne 
leur  fembla  de  mauuaife  augure  ,  cllantf 
obligez  d'aborder  fouuent  furfes  coftes ,  à 
caufe  de  Damnum  qui  fe  trouue  dans  zyi- 
damnum. 

Sur  la  5<f,  Epigrame  a  fes  Com^A^ 
gnons  de  table  ^ 

î.  ^^^Hdmhrc  de  débauche:  Cccy  répond  au 
V^--/  Latin  faUx  tabcrna,  quifignifie  pro- 
prement vne  boutique  ou  officine  de  tout 
vice  y  ôc  du  mot  Tabernay  eftvenu  celuy  de 
Contubernalis. 

2.  Temple  des  deux  frères ,  c*e  ft:  à  di  re  I  e  Tem- 
ple de  Caftor&  de  Pollux,  lequel  cftoit  fur 
Je  bord  du  lac  de  Juturne. 

5.  Penfexryous  quil  ny  dit  que  yous  de  bien 
friftx.  C'eftàdiredegalands  ,  ou  de  capables 
de  rendre  de  grands  fcruices,  ce  que  le  Poète 
exprime  par  àes  termes  que  l'honneilcténe 
peutfouiFrir. 

f .  Z>e  faire  pajpr  tous  'es  autres  pour  des  boucs, 
êeles  rendre  odieux  à  caufe  de  leur  puan- 
teur. 

6.  Ldnterniersy  ridicules ,  impertinents. 
10.    ^uec  le  bout  d'yn  bafton  bruflé.   fay 
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fuiuy  en  cet  endroit  l'auis  de  ScaJiger^lç- 
c[uel  cftfoic  ditFeicnc  de  celuy  de  Muret  ^ 
de  Parthenius. 

15?.  -F^w^ce^c'eftpcutcflre  vnnom  tirédV- 
ne  ville  d'Efpagneappeilce  Egna,  félon  Stra- 
boEi.  Il  y  a  aufli  vne  autre  ville  appellée 
Egnatia  dans  la  Poîiillo  fur  le  chemin  quiai- 
Joitâ  Bcneuenr  par  le  pais  des  Samnites  ôc 
desDauniens. 

19.  Celtiherie ,  cil  vne  partie  de  l'Efpagnc 
citerieurejOÙ  il  y  auoit  force  trous  de  lapins, 
Bilhilisôc  Numancecfloientdans  cette  pro-* 
uinçe. 

Sur  la  J9.  Epigrame  kcronifciuSé 

CEtte  Epigrame  feroit  fort  difficile  à  en- 
tendre ,  files  vers  n'auoient  point  efté 
remis  enleurplace  par  Scaliger. 

8.  Simonide^  futvnPoë'te  célèbre  de  Vl» 
flc  de  Cée  ,  onclede  Bacchilideril  aécritdes 
plaintes,  dont  il  fe  trouue  quelques  vers 
citez  par  l'interprète  de  Theocrite ,  Se 
par  Stôbée,  Horace  en  touche  auflî  quelque 
chofeparces  mots ,  Ce^  retraâes  munera  Ne^ 
ni<£. 

Sur  la  40.  Epigrame  a  Egnace. 

1,  r.  T7  Gnace,  Le  Poëte  exaggerc  IzCotiCe  de 
iJ/cét  homme  qui  rioit  de  toutes  chofes 
pour  faire  voirfes  dents  qu'il  croyoitauoir 
fort  belles. 
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lo    Sahin  y  nous   apprenons  d'Horace  que 

lesSabins  eiîoient  graucs&  feueres. 
f^el  Ga^biis  yel  cum  rigidis  o^quau  Sahinis, 

Pline  dit  qu'ils  furent  appeliez  seuins ,  à  cau- 

fc  de  la  reuerence,  &  de  l'honneur    qu'ils 

rendoient  aux  Dieux. 

10.  Tiuoli  v'ûIq  du  Latium ,  fut  baftie  par 
Arcas  Admirai  de  la  flotte  d'Euandre,  félon 
le  témoignage  de  Portius  Caco.  Elleeftoic 
fous  la  protci^ion  d'Hercule. 

11.  Porc  de  l'ombrie  :  car  i'ay  I eu  Forc/^r>»- 
hery  ôc  non  pas  parcus  ymhery  coinme  il  fc 
trouue  en  quelques  éditions  :  il  l'appelle 
poYC  de  rombrie,  pour  dire  gras  comme  l'e- 
ftoicntlcs  pourceaux  de  ce  pays  là. 

II.  Lanuuin  ^  d'vne  ville  2.p]^t\lét  Lanuuium 
qui  eftoit  fur  le  grand  chemin  d'Appius, 
Âppian  dit  qu'elle  fut  autrefois  baftic  par 
Diomede  j  &  là  il  y  auoitvn  Temple  célè- 
bre en  l'honneur  de  lunon  Sofpite,  ou  qui 
donne  la  fanté ,  ou  les  Confulsauoient  ac- 
coutumé de  facriiier. 

i^.  Tranfpadan,  c'efl  à  dire  au  delà  du  Pau, 
à  l'égard  de  Rome,  ôc  cette  partie  de  l'Italie 
s'appelloit  Gaule  Cifalpine  diuifée  en  deux, 
fçauoir,en  Cifalpine  Tranfpadane,&  enCi- 
falpine  Cifpadane,  qui  /îgnifieau  delà  &  au 
«icçàduPau.  Dansia  Ttanfpadane  eftoicnt , 
les  Vénitiens,  les  Carnes, les  Ccnomans,  ôc 
lesMedoaques. 
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Sur  la  ^{.Efigrame  aRauide. 

I.  XJ  yiuide  y  Faernus  tient  qu'il  faut  lire 
X\^Raude ,  d.u  lieu  de  ^J^nuide  ,  maisiliî'cll 
pas  nece/Tairc  de  rien  changer. 

Sur  la  42.Epigram€  a  d*Acmê. 

I.    \   Cmèy  c'elllenom  dVne  Coartifane 
jL\-qu*aimoit  vu  certain  Scptimius  ,<ic 
Formies. 

8.  £lk  nd  point  dccouflumê  de  fe  mirer,  ré- 
pond à  CCS  paroles  du  Latin  Joleth^c  imdgino^ 
jum ^(^ui  fouffrent  beaucoup  d'explicacions, 
parce  qu'elles  font  dites  vn  peu  obfcuie- 
mcnt  De  forte  que  les  vns  les  prennent 
pour  vne  maladie  de  frenefic  qui  s' appelioit 
imaginofus  morbus ilcs  autres  des  vifionsÔc  des 
fonges  noéturnes  :  mais  la  penféc  que  i'ay 
fuiuieefl:  la  plus  vray-femblable,  parce  que 
la  Dame  dont  ile/lici  parlé,  n'e/loit  pas  la 
plus  belle  perfonnedu  monde,  comme  il 
fe  peut  iuger  aifcmcnc  par  l'Epigrame  qui 
fuit  celle-ci. 

Sur  la  4^.  Epigrame  contre  vne  certai- 
ne femme, 

1.  T  "T  ^ndecdfylUhes.  Ce  font  des  vers  d*on- 

JlJLzc  fyllabes  propres  à  ccrii'c  des  in- 

ueéliues,  6cien*ay  pas  iugé  à  propos  de  tra- 
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iuke  ce  mot  que  le  Poèica  tiré  de  la  lan- 
gue Grcquc  ,  parce  que  nous  n'auons  poinc 
de  terme  pour  l'exprimer  de  bonne  grâce. 

$.  uiuec  des  gefies  de  comédienne  j  car  i'ay 
Icu  Mimice ,  Ôc  non  pas  Myrmice  qui  efl  vn 
terme  qui  fe  prend  delà  nature  des  Fourmis, 
ou  rhythmice  félon  la  première  penfée  de 
Scaligcr,  car  depuis  il  fe  corrigea  luy-mef- 
me,  ^approuuale  Mimicéde  quelques  gens 
fçauans,  &  entre  autre  d'Achilles  Statms. 

S>.  chien  Gdulois*  Vline  dans  le  40.  chap. 
<îe  fon  8.  liu.  parle  amplement  des  chiens  de 
la  Gaule,  entre  lefqueis  il  y  en  auoit  de 
grands  &  de  vigoureux;  d:Ouideaui.  liurc 
de  Ces  Metamorphofes. 

rt^  Canis  in  "Vacuo  leporem  cum  Gallicus  dru* 

ridity  0*  hic  prcedam  fedihm ,  petite  illejalu'* 
tem, 

15.  G  boue  infâme, Le  Poète  s*allume  icy  auec 
beaucoup  de  colère  :  Se  i'iniurc  qu'il  dit  à  cel- 
Je  qu'il  appelle  p;/^»fe  eftvne  marque  de  fon 
indignation,  ôc  du  grand  mépris  qu'il  en 
fait. 

13.  Tunadioutes  pds  dux  mdifons  de  débau- 
che U  yaleur  d'yn  denier,  iecroy  que  c'eil  le 
vrai  Cens  du  Latin ,  que  quelques  interprètes 
auouent  n'entendre  point  du  tout:  mais  il  ne 
falloir  pas  mettre  dans  le  Latin  vn  interro- 
gant,  après  le  mot  de  fdcis  y  en  quoy  ons'ell 
mépris,  fuiuantl*editioudeScaliger,en  cet 
endroit  là. 
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Sur  la  quarantcquatriefme  Epigrame 
contre  K^emé. 

1.  T  ^  belle  qui  nd  pas  le  nez  foi't  petit  i  car 
X— /Ta}  Icu  nec  min  mo  puelU  nafo  ,  ôc  non 
pas  comme  on  a  mis  dans  le  Latin,  fuiuanc 
l'cdition  de  Scaligci*,  nec nimio  puelU  ndfi , 
c'efl  à  dire  qui  n*a  pas  le  nez  nop grand,  vou- 
lant dire  qu'elle  l'aucit  fort  petit,  comme  le 
fens  que  i'ai  pris  veut,  dire  qu'elle  auoiclc 
liez  fort  grand. 

Sur  /^  4y.  i.pgrame  a  fon  champ. 

X'  Ç  £xtius  ou  SextianHSiCOvnxnt  il  y  a  dans  îe 
L-jLatin  de  cette  édition  ,  cÛou  celui-là 
melme,  félon  la  penfée  d'AchillesStatius, 
bour  lequel  Ciceron  fitTOraifon  juro  Sextio, 
II.    ^ttius y  PaJiadius  ^xifcus  lit  Mun^cius  , 
entendant  vn  Orateur  de  ce  cemps-Ià  appel- 
lé  Munacius  Plancus,  par  lequel  s'il  en  faut 
croire  Eufcbe, la  ville  de  Lion  fut  fondée, 
quand  il  eut  le  gouuernemcnt  de  la  Gaule 
cheueluc. 

Sur  la  /\6 ,  Epigrame  d\^icmc  & 
de  Septimius, 

I.  Ç^Eptimius^  Il  explique  les  careiïesdece 
i3ieptimius<S<:  d'Acmé. 
7.  Lelyon  rugijjknt^  au  lieu  de  marquer  la 
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couleur  de  fcs  yeux,  (^uc  le  Poète  exprime 
parTEpithcte  d^fiOy  mais  parce  que  cela  euft 
produit  vn  mauuais  effeâ  dans  la  ver/ion, 
l'ay  mis  r^^/jj^nfenlapiacca  qui  eft  la  plus  or- 
dinaire Epithete  qui  le  donne  aux  Lyons, 

9.  uirnour  éternua.  Las  Anciens  tiroient  vn 
bon  augure,  quand  on  étcrnuoit,  &  fur 
tout  quand c'eltoit du  cofté  droit:  d'où  vient 
que  dans  le  quatoriielme  de  rOdilï'cc,  Pé- 
nélope fercioiiitde  ce  queTclemacheauoit 
^ternuc ,  furquoi  Euflatius  a  fait  quantité  de 
lamarques  curieules.  Voyez  a-uifi  ce  qu'en 
dit  Pline  au  2.8.  Liurc. 

13.  Septimille.  C'cft  vn  diminutif  de  Septi-. 
jnius ,  afin  de  le  flatter  plu  s  agréablement. 

22.  Les  richefjes  de  Syrie  ,  ç;^  de  U  Grande 
Bretagne:  i'aïadioulléle  mot  de  richc/îesqui 
n'efl  pas  au  Latin ,  ayant  en  cela  fuiui  la  pen- 
fée  de  ParthcniuSs  &  de  PalladiusFufcus: 
car  on  apportoitdecespayslàdes  marchan- 
difcs  fort  curieufcs,  Ôc  de  grand  prix. 

Sur  la  47.  Efigrame  du 
trïmvîemvs 

i.T  B  Printemps ,  'Muret  croit  que  cette 
A-jEpigrame  fut  compofce  en  Bithnie, 
où  Catulle  fuiuitle  Prêteur  Memmius:  mais 
Scaliger  n'en  eft  pas  d'auis  :  car ,  dit-il ,  Ca- 
tulle eftant  parti  de  Bithynie  fut  contraint 
des'arrcflera  Troas  ,  â  caufc  de  la  maladie 
d:e  foafrere  quiy  mourut,  &  après  l'y  auoir 

in-' 


SVRCATVLLÈ.  ^o^ 

ihliùmc  >  il  fie  cette  Epigrame  en  partant  de 
ia  vers  le  commanccment  du  temps. 

5.  Nicée^  ville  de  ia  Bithynie  ,  autrefois 
appellce  olbie,  à  caufc  de  ia  fertilité  du  pays. 

6.  Les  belles  ailles  de  l'u4 fie  y  les  principales 
cftoient,  £phere,Smirne,Coiophe,  &Mi- 
let,  quoique  s'il  en  faut  croire  Mimncrine^ 
Milet  n*eftoitpas  dans  rAlîe^mais  fur  le  che^^ 
min  d'Ionie  en  Bithynie. 

S^r  U  48.   Epigrame  4  Forcie  ô*      '> 
a  Sûcration.  \ 

t.TyOrtie   ^  Socrdtion,  font  les   noms    dé 

î      X  deux  ieunes  gens  qui  feruoieat  au  deii- 

,  ces  de  Pifon^  le  dernier  de  ces  deux  noms 

cft  Grec5&  peut-eftre  quec'elloitienom  de 

quelque  afFianchi. 

4.  Ce  luify  il  parle  ainlî  dé  Pifon  ou  dé 
IVlemmiuSj  parée  qu'il  eftoit  Circoncis ,  fé- 
lon la  coutume  des  Romains  6cà^s  aucî es- 
Gentils  qui  palfoient  dans  la  créance  dts 
îuifs,  comme  l'écrit  Tacite.  Il  ne  faut  donc 
as  s'eftonnerfi  Pifon.  qui eftoit Romain  eft 
taillé  par  Catulle,  comme  s'il  euft  e(1:éiu:f:, 
cftant  peut-ellre  de  la  taille ,  ôc  delà  façon 
d'Vn  luif,  ~~'^^  ^-.  ^ 
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Sur  U  49.  ^figrame  à  If^Hentiel 

LA  beautcdcs  vers  de  cette  Epigrameed 
plus  digne  d*admiration  qu'elle  n'a  bé- 
foin  d'explication.  La  famille  des  luucnticns 
eftoit  célèbre  à  Rome,  &  nous  trouuons 
Marcus  luucntius  auoir  elle  Cooful  auec  Ti- 
benus  Gracchus. 

Sur  U  yo.  Efigtàmek  Ciceron» 

CEtteEpfgramccft  rne  action  de  grâce 
que  Catulle  rend  à  Ciccron  pour  quel- 
que bon  office  qui  nous  eft  inconnu.  Quant 
au  mérite  de  Ciceron ,  ic  croy  qu'il  n*efl 
ignoré  que  par  ceux  qui  n'ont  point  du  tout 
deconnoiïTancedesbellesIcttreSjnidcrhi-î 
ilûjre  Romaine. 

Sur  la  ji.  Eftgrame  i  Licinius 

i.T   icink.  Cette  Epigrame  s'tddrefTe  à  CaU 
JLjuus  de  qui  le  père  auoit  nom  C.  Lici-» 
nius  Macer, connu  entre  \^%  Poetcsde  ion 
temps. 

20.  Nemejjs  reuerée  contre  la  fupcrbe, 
punifToit  Parogance  &  Torgucil ,  ôc  fut  ap- 
pellcc  Rhamnufie  dVn  bourg  de  TAttique 
qui  auoit  nom  Rhamnez ,  où  elle  auoit  vnc 
riche  ftatuc,  au  rapport  de  Strabon  dans  fou 
<>.liure:  Les  Latins  appelloicnt  cette  Deeflj 
h  vangcance. 
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Sur  U  î  1.  Bfigrame  à  Leshie. 

CEttc  pièce  qui  eft  très  élégante  a  efté 
imitée  de  Sappho  .  dontlanus  Doufa 
le  fils  faitlacompaiaifon  ,  en  rapportant  le 
Grec  aucc  le  Latin.  Le  dernier  vers  de  la 
féconde  fiance  ne  fe  trouue  plus  :  &  celuy 
qu'on  a  mis  dans  quelques  éditions  ^«o(i /o- 
««<ir  4we»Xtn'eftpasde  Catulle,  mais  de  Par- 
thcnius  ;  C'cltpourqifloy,  il  le  fautretran-- 
chcr.  Au  rcfte,le  fcnide  cette  £pigramen*a 
point  de  difficulté. 

S^r  h  ^^.Êjfigrame  contre  No^ 
nius  &  Vatinius. 

i.  "^T  Onius  Jîruma y  (utPrtKiàxt Se  au  mef- 
X^  me  temps  qu'il  exerçoit  cette  char^ 
ge,  Vatinius  fut  ConiuL  Pline  en  parle  au 
•37.  liure.&:  cite  ce  vers  de  Catulle  .•  &  Ci- 
ceron  nous  a  lailFé  vne  excellente  oraifon 
contre  le  Confulat  de  ce  Vatinius,  ôc  de 
jCaninius.  ^ 

Surla  ^4*  EfigrAme  ^dc  Caluus, 

CEcy  eftvnc  raillerie plaifante de  la  pe- 
tite taille  de  Caluus  qui  d'ailleurs  efteii 
grand  Orateur ,  &  fit  vne  violente  inuediuc 
contre  Vatinius,  mais  cette  raillerie  n'ell 
pas  facilement  entendue  de  tout  le  monde  ^ 
§c  confifte  principalement  au  mot  de  p-^ 

■ y/n   ^ 
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UfHtmm  dij€rtumy<\\ii  efl  à  la  fin. Parce  que  l^% 
vus  lifcnt  fdUpHcium  ,  qui  efloic  vn  mot  que 
les  Nourrices  difoicnt  aux  petits  enfa/its, 
quand  elles  les  faifoienc  ioiier>:  les  autres 
Solofachium ,  qui  fe  prend  pour  vn  homme 
dVne  coudée  de  haut.  Les  autres  faUpen- 
tium  5  que  Parthcnius  dit  cftre  l'vn  des  mots 
obfcuLS  de  difficiles  à  entendre  de  Catulle, 
ôc  qu'il  explique  néanmoins  parceux-cy  J^- 
picntium  difenurri  yd'âutïQs  veulent  qu'il  y  ait 
folojyycium  y  qui  lignifie  la  mefme  chofe  que 
Jolopachium.  Enfin  Achilles  Statius  veut  qu'il 
y  ait  fdiicippium  y  le  tirant  dc/aliendo  ,  ôc  de 
Cyppusy  pour  dire, monte  fur  vne  pierre;,pour 
fe faire  voir. 

Sur  la  yj,  JEfigrame^ 

Cltte  Epigrame  qui  ii'a  point  de  titre 
efl  l'vne  de  celles  que  Muret  auotic 
franchement  qu'il  ne  fçauroit  interpréter. 
Auant  que  Scahger  l'eull  reftituce  dans  le 
Latin  5  comme  nous Tâuons  faite  imprimer^ 
elle  felifoit  en  cette  forte. 

Othonis  cdput  oppido  eflpufllum 

Ileri  ruflici  femiUuta  crura 

Subtile ,  (^  (eue  peditum  lihonis 

Sed  non  omnici  defplicere  yelkm 

Tibi,  ^  Fuffecio  feni  recoûo^ 

Jrdfcere  itemm  meis  idmbis 

Jmmerenîibus y  ynice  Imperdtor, 
laquelle  néanmoins  fe  peut  ^infi  traduire^ 
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•jfi  ie  ne  me  trompe. 

Ld,  te fte  d'othon  eft fort  petite  :  lesCuïfes  deFlerus. 
Rufîicus /ont  demy-nettes  :  le  centre  de  Liboneji 
grefle  ç;^  poly.  Mais  ie  neyoudrois  pas  que  toutes 
ces  chofes  te  dcpleujpnt ,  non  plus  qu'a  Fuffecius 
qui  ellyn^ieillardrajiné,' Incomparable  Empereur^ 
metS'toy  derechef  en  colère  contre  mes  y  ers  qui  ne 
font  pas  mérité.  Ce  qui  fait  vn  fensa/Tez  in- 
telligible ,  Se  qui  le  feroit  encore  dauanta- 
gefionfçauoit  l'Hiftoire  de  ceux  qui  y  font 
nommez.  Achillcs  Statius  dit  que  cette  £pi- 
grame  s*adre(Te  à  Rufticus,  ou  il  décrit  Ja 
mine  &lataiiled'Othon  qui  efloitvn  garçoa 
qu'il  aimoit.  Toutes  fois  il  y  a  lieu  de  croi- 
xc  que  cccy  a  eflé  fait  contre  Cefar. 

Sur /a  ^6,  k  Camericm 

t.  ^^^Ous  te  prions  ,  Cette  pièce  qui  eft  dîi 
X^  mefme  genre  que  la  précédente  ,  efl 
cfcrite  contre  Iules  Cefar  ,  fous  le  nom  de 
Gamcriequife  cachoit  tellement  parmyles 
femmes  prolliruces  ,    que  Tes  Amis  qui  ie 
chcrchoient  ne  Je  pouuoient  trouuuer.  De 
ces  pièces,  il  ell  facile  de  iuger  de  la  liberté 
qu'on  fe  donnoit  anciennement  de  parler 
des  Grands,  &  qu'il  falloir  bien  que  Catul- 
le fud  conliderable  ,  ou  fort  appuyé  pour 
n'ellre  pas  accablé  de  la  puilTance  de  ceux 
qu'il  touchoit  fi  viuement.  Mais  il  c9:  croya- 
ble atjlîi  d'autre  cofté  que  toutes  ces  chofes-* 
là  ne  paffoicnt  d'ordmaice  que  pour  pure  ga- 

y  iij 
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Jantcrie  i  ôc  pcut-cftie  aufli  que  la  lignite 
Impériale  n'eltoit  point  (i  faftucufe ,  ni  mef-*^ 
mes  il  (acrée  qu'elle  a  efté  depuis. 

1,  Lestenebr&s  (jui  tecouurenty  cari'ay  leuT^f-» 
nebr<ty  félon  les  anciennes  éditions,  &  non 
pas  txbernœ ,  comme  le  veut  Scaligcr. 

3.  Le  petit  chump  des  Exercices  II  e/loitfurlc 
mont  Celien:&  quand  le  Tibre  débordoic 
dans  le  champ  de  Mars,  les  ieux  Ciroenfes 
fe  faifoicnt  dans  le  petit  champ  qui  eltoitî 
fur  le  mont  Celien  ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Ouide, 

'-"C<tliu£  accipiet puluerulentus  equos, 

4,  le  Cirque,  Il  faut  entendre  le  grand  Cir- 
que,que  le  premier  Tarquin  fîtbaftir,  com- 
jme  l'efcriuent  Tite-liue&  Pline. 

^,Ddns  toutes  les  boutiques  de  Libr<<tireSy  car  c*eft 
ainfi  qu*il  faut  entendre/»  omnibus libellisiôc 
on  s'a/Tembloit  d'ordinaire  dans  les  bouti- 
ques de  Libraires  pour  caufer. 

5,  Le  Temple  du  grand  lupiter,  c'eftie  Capito- 
le  confacré  à  lupiter  par  Tarquin  le  fu- 
perbe. 

6,  Ld galerie  de  Pompée,  ceU  à  dire  vn  pro- 
menoir que  Pompée  fit  baftir,  dont  Gui- 
de a  parlé  dan  s  l'art  d'aimer 

Tu  modo  Pompeia  lentus  Jpatiarc  fub  ymbra 
&Marrial  au  ^    liure. 

sic  yetmm  ingrati  Pompei  ejucerimus  yrbem 
*^,  Legardien  de  Crète ,  voulant  dire,  que  s*il 
pouuoit  deuenir  comme  Dédale  qui  fe  fit 
ies  ailes  pour  voler  !Ii  l'appelle  gardien  de 
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Cfcte,  àcaufedulabirinthe  qu*ilfiten  Crè- 
te pour  garder  le  Minotaure.  Voyez  dans  le 
5.  liure  de  Diodore  Sicilien  ce  que  cet  Au- 
thçur  y  cfcrit  de  Dédale  Achenien  hls  de 
Mition. 

24.  LdddSy  qui  au  raportde  Solinefèoitfi 
legeràlacourfe,  que  Tes  pas  eftoient  à  pei- 
ne imprimez  fur  la  poufliere  :  &  Martial. 
Bdbeas  licebity  alterumpedem  Udtë 
Inepte  y  fruflra  crure  ligneo  curres 

La  promptitude  de  Perfée,  à  caufe  qu*il  e/loit 
monte  furie  Pegafe  qui  edoit  vncheualai- 
léi  qui  nacquic  du  fang  deMedufc,  quand 
ildeliura  la  belle  Andromède  du  rocher  oi 
clic  fut  attachée,  pour  feruir  devidimeaux 
Diuinitez  de  la  Mer.  Voyez  la  fable  de  Per- 
fcefilsdclupircr  &deDanaé>  dansHiginus, 
Se  dans  les  Metamorphofes  d*Ouide. 

15,  cheuâcuyc  hUncs  de  i^efe.  Ces  chcuaux 
cftoient  extrêmement  villes  ,  ôc  Rhefefils 
de  Ccronée  fut  Roy  de  Thrace.  Comme  il 
venoit  au  fecours  des  Troyensqui  efloienc 
affiegez  par  les  Grecs,  Diomede  emmena  fe$ 
admirables  cheuaux,  auant  qu'ils  fe  fulFenc 
pus  des  herbages  qui  eftolent  fur  les  liu^s 
de  Xante  ,  &  qu'ils  euffent  beu  des  eaux  4c 
cette  riuicre. 

Le^ plumes  de  ceux  qui  égalaient  l'dgilitè  desoi^ 

Jedux.  Il  entend  parler  de  Calais  &:deZe- 

thcs  Enfans  de  Borée  qui  eftoient  ailez,  dont 

la  Fable  eft  amplement  décrite  dans  lefecond 

liure  d*Apollonius  ,  dans  le  4.  de  Valerius 
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Flaccus,  dans  Us  Pythies  dePindare,  êc  dans 

le  iiuredes  Hymnes  de  noflre  Ronfard. 

Sur  la  y  7.  Epigrame  k  Caton, 

ï.  /"^^ton  ,  nous  apprenons  de  Scaliget 
V-^que  ce  Caton  eft  l'Auteur  des  Dires, 
dliquel  Suetonc  a  parlé  dans  fon  liure  des 
Grammairiens  illuftres ,  rapportant  ces  vers 
de  Bibaculus, 

Cdto  GrammdticHS  Idtinafîren 
J^i  [dus  iegit  (^  fdcit  Poëtas 
Etc'eiiaufl[i  deluv  qu'Oiiidea  efcritdanç 
fon  fécond  des  Trilles , 

*£tlcue  Comifci .  parque  Cdtonisopuf, 
Queic|Ues-vns  néanmoins  ont  euopinioti 
que  ce  Caton  eftoit  celuy  d'Vtique  ,  mais 
il  n'y  a  point  d'apparence ,  parce  que  cela  ne 
conuienr  p2|s  à  fà  feu^rité.  Le  relie  de  l'EpN 
grame  n^a  ^^i||eefoin  tf  eilrc  explique. 

S^r  la  j%.  Bfigrame  contre  Mamurre 
&  Ce  far, 

LE  Poète  exaggere  icy  ramiticdeCefar 
&:deMamurre,  qu'il  reprtfenten*e(l:re 
fondée  que  lur  des  plailîrs  honteux.  Nous 
apprenoi.s  de  Tacite  ,  que  -Catulle  ne  fut 
pns  le  feul  de  fon  temps  qui  efcriiiit  contre 
Ceiar  j  mais  aulïi  que  Bibaculus  s'efl-oit 
donné  la  mefme  liberté.  Lerefte  n*apas  be, 
foin  d'explication» 
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Sur  U  j  g.  Epigrame  à  Celius^ 

I.  f^ElïHs^  C'cfl:  ce  Marcus  Celius  Vttl 
V-^teur,  pour  lequel  Ciceron  pronon- 
ça cette  belle  Oraifon  qui  fe  trouue  dans  fcs 
œuures. 

2.  Lesbia.  Nous  apprenons  d'ApuJlée  que 
la  Lefbia  de  Catulle  qui  deuint  enfin  fî  pu- 
blique, s' appelloit  Claudia,  ôc  cftoitfceur 
de  Publius  Godius  qui  enf  abufa  tout  le 
premier:  &  AchilÏQs  Statiuspenfequec'eft 
la-mefme  que  cette  Quadtatariajdontil  eft 
parlé  dans  Plutarque, 

Sur  la  6q.  Epfgrame  de  Rufa. 

I.  Yj  vfdi  de  Bologne,  Scaliger  corrige  dans 
X\.cette  Epigrame  vn  vilain  mot  qui 
s*y  eftoit  trouue  dans  les  anciennes  editiôs, 
&  au  lieu  de  felUt,  il  a  leu  fallat  qui  eft  vn 
vieux  mot  latin  au  lieu  de  fallity  Se  par  ce 
moyen,  il  re/lablit  Icfens  de  cette  Epigra- 
me qui  n'elloit  pas  intelligible. 

2.  De  Menene  y  les  anciens  liCoient  Nemene, 
mais  ScaJiger  fc  contente  de  Mené  ,  ou  de 
Adenie ,  comme  il  y  a  dans  Horace. 

MentHSy  yt  rehus  maternis  dtquc  pdtemis, 

5.  Incendiaire  ,    car  nous  n'auons  point 

d'autre  mot  pour  traduire /*T?/?orfrdu  latin,  fi 

ce  n'eftoit  boute-feu  -,  mais  il  feroit  encore 

plus  diir    en  cet  endroit  <i\x  incendiaire  ,  Ôc 
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puis  de  dire  cela  par  periphrafe,  il  feroir 
tres^mal-aifc,  à  caufe  qu*iine  faut  pas  perdre 
l'epithete  de  demy-bmléy  cjuircfpond  aujr- 
mirafo  du  latin. 

Sur  la  éuE^igrame» 

CEtte  Ëpigramc  n'a  point  de  titre,  èc  on 
ne  fçait  pas  x  qui  çUq  s'adreflc.  Auffi 
Muret  cftime-t-ilquec'efi:  plutoll  quelque 
fragment  que  non  pas  vnc  Epigra.  entière* 
2.  scyU.  La  fable  de  Scylla  fille  de  Phor- 
que,  qui  fut  changée  en  vn  ccueil  de  mer, 
efl  allez  connue  dans  tous  its  efcrits  det 
Poëre$.  ; 
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S  V  R    L'EPITHAL  AME 

Des  Nopces  de  Iulie  &  de 
Manlius.  61- 

pag.  9i./'^Ecy  ert:  vn  chant  Nuptial  pour 
\^les  Nopces  de  Iulie  &de Man- 
lius Torquatus.  On  dit  qu'Apollon  tut  l'in- 
uentcur  de  cette  forte  de  Pocme  pour  les 
Nopces  de  Pelée  &  de  Thetis  :&lepremier 
qui  Ta  intitule  ,  Bymcnée  y  fut  yn  certain  Ti* 
cidas  citéparPrifcicn, 
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Ticidas  inquit  in  Bymendto 

Félix  ItCiule  tdlihus  foie  dmorihus .  \ 

Toutesfois  Sapphone  l'appelIapasH^ymc*  . 
née  y  mais  EpithaUme  y  ce  que  lofeph  Scali- 
ger  prouue  par  vnc  authorité    de  Seruius 
qui  cite  à  ce  propos  quelques  vers  de  Sap- 
pho. 

I,  Diuinité  quîhéihitesle  mont Hclicon  y  il  en- 
tend parler  d'Hymenée  fils  de  laMufe  Vra- 
nie  qui  prefidc  aux  connoifTances  de  TAftro- 
logie , 

l^rdni(£  cœli  motus fcrutatur,  ^  sA^rd. 
Le  mont  Helicon  qui  efl:  confacré  aux  Mii» 
fes  n*efl;  pas  loin  du  ParnalTc,  au  raportde 
Pline ,  &  de  Strabon. 

5.  O  Hymen  o  Hymen  y  (^c.  On  auoft  accou- 
tumé de  chanter  ce  vers,  quand  la  nonuel* 
le  mariée  cntroit  dans  la  maifon  de  fort 
mary:& comme  il  eft  confacré,  aufli  Tay- 
je  bien  voulu  rendre  parvn  vers  françois» 
Les  latins  l'auoient  pris  des  Grecs  ,  &Plau- 
tc  dans  fa  comédie  de  Caflina  Tauoic  tiré  de 
Menandre.  Toutesfois  au  lieu  d'Hymenée} 
les  Romains  inuoquoient  Tbalafîius.  Tite- 
Liue  en  fon  premier  liue,  &  Seruius  furie 
premier  liurede  l'Eneidre  5  rendent  raifon 
pourquoy  l^s  Anciens  inuoquoient  à  leurs 
Nopces  Hymenée  &  ThalafEus.  Auffibien 
queLeliusGiraldus  en  fa  3.  Syntagme. 

6,  Enuironne  U  fefle  de  mariolaine  fleurie.  Car 
Hymen  ne  fe  trouuoic  iamais  aux  nopces 
qu*auec  des  couronnes  de  fleurs  fur  la 
telle: 
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^jfuit^  ^Jertis  tempora  cinûus  Bymen. 
Cuid.  ÔC  Virgiie  au  piemicr  liure  deTEncï-. 
^e,  parie  ainli  deiamanolaine. 

P^bi  mollis  amaracus  iUum 

liorihus  y0'  dulci  afj^imns  compleâhturymhra, 

S.  Leyoile  iaune ^  ceiloit  vnc  ccharpe  ap- 

pdlce  Flammeum  ,  de  laquelle  les  nouuelles 

mariées  fe  couuroientle  vifagepour  cacher 

leur  pudeur. 

17.  Les  bocdges  jddliens.  Ils   elloient  dans 
FMe  de  Cypre  confacrez  à  Venus ,  defquels 
Virgile  parle  dans  fon  i.  Jiu.  de  TEncide  de 
laveriionde  Maciemoifellede  Gournay. 
là  y  te  le  cacheray  loin  dupeuple  ilien 
Dans  yn  réduit  fdcré  du  bois  idalien. 
27.  Roche  rhefpienne.  li  y  auoic  vne  ville  ap- 
pcllce  Thespie  proche  d'Helicon  ,  de  la- 
quelle Pinie  a  efcrit  au  7.  chap.  de  fon  4.  liu. 
où  il  y  a*uoic  vne  flatu'é  de  Cupidon ,  à  qui  on 
rendoit  des  honneurs  diuins. 

28.  ^onie^  l'Antre  des  Mufcs  eiîoitdans 
vnè  Montagne  appellée  de  ce  nom  en  Beo- 
cid  nommée  depuis  Aonie,  ^de-Ià,  les 
M ufes  furent  appellécs  Aoniennes.  Sur  la 
mefme  montagne  eftoitla  fontaine  d'Aga- 
Jîippe  conficrée  aux  Mufes  dontVirg.  parle, 
ylla  mo'dmfecere ,  necjuc  ^onia  ^ganippc» 
38.  Faites  ce  que'^ousfçdue-;^.  refpondau  wQr^ 
h^  agité yQ^n\  exprime  ce  me  femble  fuffiiam- 
ment  le  fens  d^  PAutcur  , 

55.  Les  vierges  de  ceignent  leur  ceinture  y  ctdk 
dire  ,  qu^ellçs  quittent  la  pudeur  6c  la  cha- 
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ftccé,  comme  Catulle  dit  luy  mefme  autre 
part, 

Ne  quaerendum  aliunde  fcrctneruofms  illud, 

Qui  fojjct  Zonamjoluere  yirgincam. 
Ce  quifaicalluiion  a  vnc  certaine  ceintu- 
re de  laine  que  portoient  les  filles,  laqucU 
le  n'cfloit  délice  que  par  leur  rnary  le  pre- 
mier foirdcleurs  nopces. 

^j.  J^i  oferoit  fe  comparer  à  cet  agréable 
J?ieu  ?  Commcs'il  vouloic  diic,iln*y  a  pcr- 
fonnc  des  hommes  ôc  des  Dieux,  qui  Tepuif- 
fe  comparer  à  Hymen  qui  permet  toutes  les 
choies  bonnes,  ôc  qui  défend  toutes  Iqs 
mauuaifes. 

81,  ^urunculeïd.  Les  autres  lifcnt  Bercu- 
leïa  ^  mais  i'ay  fuiui  la  penlee  de  Scaliger 
qui  obferuc  que  c'cftoit  vn  des  furnomsdc  la 
famille  de  Cotta,  de  laquelle  eftoit  peut-* 
c/lre  la  belle  Iulie  qu'efpoufoit  Manlius. 

III.  0  liÛy  0  couche  fbutcnuë  fur  des  pieds 
d*yuoïre.  Il  n*cfl:  pas  imaginable  comme  ce 
lieu  a  elle  corrompu ,  s*il  en  faut  croire  Sca- 
iiger.  De  forte  qu'il  faut  quafi  deuiner  pour 
en  trouuet  le  fens:  aufli  à  t-on  remarqué 
dans  toutes  les  éditions,  qu*il  y  a  trois  vers 
de  manque  :  mais  au  lieu  de  mettre  ce  défaut 
après  levers  Candidopede  leéîi  y  Scaligerveut 
qu'il  foit  deuant  Itvcts  ^0  cuhile ^  ôcc. 

117.  L'antienne  coutume  desFefcennins.  Cet- 
te coullumc  qui  ellait  de  chanter  des  vers 
lafcifs,  &  mefmesiniurieux  contre  le  mary 
lô  iour  de  fcs  nopces,  cftoic  venue* de Fei- 
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cennic  ville  ^e  la  Campanie  >  ou  des  Sa* 
bins.  £c  comme  Augufte  en  fit  vne  fois  d'a{^ 
fez  piquants  contre  Pollion  le  iour  de  fcs 
nopces,  aufqucls  Polljon  ne  fit  point  de 
repartie  ,  on  luy  demanda  s'il  ny  ferait 
pomt  de  rcponlc  j  Pollion  dit  à  fcs  Amis 
qu'il  n'eftoit  pas  aifé  d'écrire  contre  celuj^ 
qui  pouuoit  profcrire. 

151.  Donne  des  noix  aux  enfam.  Le  mari 
donnoitdes  noix  aux  enfans  pour  monftrer 
qu'il  ne  prcnoit  plus  de  part  en  tous^ 
leurs  diuertillements^  6«:  pour  les  amufer  à 
faire  du  bruit,  tandis  qu'il  s'occuperoit  à 
ioûir  dcscareiïbsdefa  nouuelle  Efpoufe. 

134.  Nous  Voulons  rendre  nos  feruices à  Tha^ 
Idjfe ,  c'eft  à  dire  nous  voulons  déformais 
obcïr  aux  loix  du  mariage  ;  car^ceThalafTe 
eftoitreueré  parmi  les  Romains,  comme  le 
Dieu  des  nopccs. 

i'^6.  Mignon  de  VdUge  ^  pour  dire  de  mau- 
uaife  grâce ,  n'e/lant  plus  ce  qu*i|  elloit  au- 
parauant. 

I73 .  Ton  mdri  couche  fur  U  pourpre  Tyrtenne^ 
Varinus  dit  fur  ce  lieu  que  c'eftoit  ancien- 
nement la  coutume,  que  le  mari  efloit  af- 
iis  dans  vne  chaire  quand  on  luy  amenbitla 
.  lîouuçllc  Efpoufe  dans  fa  chambre ,  &  citte 
Arrian  auy.liurequiditque  cette  coutume 
fe  pratiquoit  entre  lesPerfcs  :  Ôc  quand  le 
Poëte  adioufte  imminent  tihi  que  i'ai  traduit 
'préparé  à  te  hienreceuoir,  cela  veut  dire  que  le- 
njary  attcndoit  fa  femme  aucc  grande  im- 
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^itîenccpourla  rcceuoir  encre  fcsbras. 

i8r.  Jeanne  td,  main  fotdk.  Il  y  a  au  Lacîa 
hrachiolum  teres ,  mais  li  a  falu  rendre  cette 
façon  de  parler  par  vne  phrale  qui  tuil  fran- 
çoirc,  ôc  i*ay  tt^duit pnetextàte ,  par  ces  mors, 
mignon  yejlu  de  pourpre  ,  ieiquels  expliquent 
bien  la  chofe.  Au.  relie  le  Poète  parie  en 
cet  endroit  d'vn  enfant  de  la  parente  du  co- 
ftc  du  père  ou  de  la  mère. 

iS^.  Vous  mes  Dames  qui  efies  expertes»  Le 
toctc  parle  icy  aux  femmes  mariées  qui  fça- 
"uoicnt  toutes  les  choies  necciraircs  pour  ac- 
complir vn  bon  mariage. 

15)4.  La  fleur  blanche  de  Parthenice ,  ioinw 
'4iuec  le  pauotyermeiL  Comme  nous  dirions 
les  rofes  mêlées  auec  les  lis  pour  faire  corn-* 
paraifon  de  la  beauté  delà  nouueile  mariée 
auecla  beauté  de  ces  fleurs,  comme  Vir- 

Eile  auu.derEneidc  parle  delà  beauté  de 
auinic, 
mdum  fanguineo  'veluti  Violauerit  ofirù 
si  quis  ebur,  yel  mifia  ruhent  yhi  lilU  muU 

ta, 
'^îba  rqfa ,  taks  yirgo  dabat  ora  colores, 
201.  0  illuflre  mary.  Car  i'ay  leu  au  Latin. 
"^t  marite  tuum  ,  dc  non  pas  yt  marita  tuum, 
félon  la  correction  de  Scaliger  qui  a  relia-- 
bly  ce  lieu ,  lequel  eftoit  fî  corrompu,  qu'on 
«uftbien  eu  de  la  peine  d'y  trouuer  vn  bon 
fcns.  Parthcnius  qui  s'eftoit  efforce  de  le 
rcftitucr,  n'y  auôit  point  du  tout  reiilîi  :  Ôc 
Turnetus,quelque  diligeneç  qu'il  y  eull  ap- 
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portée  pour  l'expliquer,  s'y  eftoit  tellemerît 
ambarralï'é  ,  queScaliger  mefinc  n'en  pou- 
uoïc  pénétrer  le  fcns. 

20J.  PouJJe  ta  fortune  i  traduit  ce  me  fem*"^ 
b,lc  alTcz  heureufement  en  cet  endroit,  le 
ffrgé  du  Latin  quoy  qu'à  la  rigueur,  onfc 
pouuoit  contenter  de  dire  continué', 

m.  J^iuenijfex.  yous  agréablement ^  traduitle 
Ittditi  du  Latin ,  afin  que  de  icurs  leux  inno- 
cents, pufl'enc  naiHre  de  beaux  cnfans  en 
peu  de  temps. 

116.  Je  "veux  quyn  fetit  Torquat,  Ceft  à  di- 
re ,iefouhaittequ'vn  petit  enfant  d'vne  fa- 
mille fî  noble ,  foufrie  doucement  à  Ton  pè- 
re. Ainfî  dans  Virgile,  Didon  fouhaitedê 
voir  vn petit  £nee. 
- —  Si  quis  mihi  faruulus  ^ula 

luderêt  JEneas ,  qui  tantum  ore  referret»^ 

Si  dans  cettk  maifon  au  deuil  abandonnée 

Mes  yeux  "Voyoient  encor  quelque  petit  Enéc   .. 

^ui  ton  yipcgs   aimé  prejèntafi  à  mes  fens  ^ 

Ettouchantle  foufrisàfonperc,  ilya  dans 
lePoIlion  du  mefmc  Virgile. 

Incipe  parue  puer  rifu  cognofcere  matrem. 
Mon  mignon  yoy  ta  mère ,  ^  de  quelque  c4- 

rejfi 
Paye  les  longs    ennuis  quelle  eut  en  fa  gro^  j 

fejfe.  ..  .  ^ 

11^.  Comme  la  fagefe  de  Penelopt  ihouhnt 
dire  que  fî  Pénélope  femme  d'Ylid^c 
n'euft  elle  f^rt  vertueufc^  après  awoir  elU 

se- 
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JrCcFîcrchée  fi  long  temps  à  caufc  de  fa  beau-^ 
ic  5  on  eult  pu  douter  de  la  noblefîe  Ôc  de 
l'cxtraClion  de  {on  fils  Telematjuc.    Ce  t^ui 
n'cft  pas  dit  tort  clairement  dans  ic  latin. 

151.  Ferme^iUs  portes  y  yierges  aimables  Le  Pûë<. 
te  parle  aux  Mules  pour  leur  dire  qu'elies 
celîent  de  chanter  ,  comme  Virgile  al^ifin 
delà  troilicme  Bucolicjue  auoit  dit  en  lens 
allégorique. 

CUudite  iam  riuos  ,  pueri,/àt  prata  biberunt. 

Enfans  retenez  l'eau  ,  caria  loifamortic, 

Nefeicheplus  l'honneur  de  la  verte  prai- 
rie. 
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SVR  LA  II.  EPITHALAME 

de  Catulle.  6^ . 

CEtte  pièce  qui  cft  en  dialogue  ,  & 
la  première  de  celles  que  Catulle  a 
ekrites  en  vers  héroïques  ,  traite  1  e 
mefme  fuiet  que  la  précédente.  Le  Poète  7 
parle  d'abord  ;&  en  fuite,  ce  font  les  leu- 
ncs-hommes&  les  filles  à  marier. 

I.  L'efloiledefefper.  C'eftoitau  leuerdecct* 
te  Eftoile  queles  nouuelles  mariées  auoienc 
accouftumé  d'eftrc  menées  en  la  maiiondc 
leurs  Efpoux  ,  Ôc  que  l'on  chantcwLt  l'Epi- 
thalame. 

f .  0  Hymen ,  hymenéc^^ç.  Cecy  efl  vn  vers 
imité  de  Theocrite,  X 
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8.  Sele^e  toute  humide  des  eaux  deTocean ,  ce* 
cy  rerpond  au  vtrs  latin  ,  'Himirum  Oce^- 
no  y  ç^c.  lequel  fe  lit  diiFeremmcnt  dans  les 
éditions  diucries,  car  lesvncs  ont 

jsiimirum  hoc  eos  oflenditnoûipr  imber,  comme 
celle  de  Scaliger  :  les  autres.  Nimirum  Oet<^&s 
çfiendit  no6iijcr  ignés  ^  comme  celle  de  Doufa. 
JLes  autres  au  lieu  d'ûetczos^  mettent udetheriof, 
les  autres  EooSyôc  Icb  autres  A' iwzVï*  œteas  obten^ 
dit  noÛifer  ymbras.  Mais  enfin  toutes  parlent 
de  Tcftoflede  Venus,  que  les  latins  appcl- 
loient  yefjter  ou  hcjferus  ,  quand  elle  paroiil: 
vers  le  foir,  ôc  Lucifer  ou phofphoros ,  quand  cl- 
ic amcme  le  iour.  Pythagore  qui  cfloitdc 
riilede  Samos,  connut  le  premier  la  nature 
ôcles  mouuemensde  cet  Allre.  Voyez  Pline 
auS.chap.  de  Ton  fécond  liure. 

31.  Hej^er  nous  a  rdui  y  ne  de  nos  compagnef, 
après  ces  paroles  on  voit  bien  par  le  lens 
qu'il  en  manque  quelques,  vnes  dans  le  tex-^ 
te  original.  Le  relie  e/1:  facile, 

:.     Sur  le  Poème  de  Cihele  ,  &  d*A- 
tys»  ^4. 

I,  \  Tys^  Uy  enaeupluiîeursde  cenom,^ 
./jL  mais  celui- ty  fut  vn  ieune  homme 
parfaitement  beau  >  que  Cybele  mère  des 
Dieux,  voulut  engager  dans  fon  amour,  à  i 
condition  qu'il  viuroit  chaflement  ••  mais  1 
Atys  ne  s'eflantpasfouuenude  luy  obcïr,  oit 
ia  paiîipn  T  ayant  traufp  or  te ,  c  ommc  il  arri^ 
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2c d'ordinaire -,  on  die  qu'il  pnu  toutes  fortes 
de  pruiaucez  aucc  la  nymphe  Sag  ins  :  d'où 
vint  qu'edant  deuenu  furieux,  illecouppa 
d'vn  couiècau  de  pierre.  Mais  Catulle  con-.^ 
duifant  autrement  le  fil  de  cette  HiRoire^ef^' 
Grit  qu*Atys  ayant  palIé  la  mer  pour  venit* 
enPhrygie  ,  fe  fit  cet  outrage  âroy-mefmc^ 
&  qu'il  tut  receu  au  nombre  des  Nymphes 
qui  rendoient  à  Berccinthie"  des  honneurs 
diuinsfur  le  mont  Ida. 

z.Le  bois  phrygien  ,  il  entend  le  mont  Ida, 
qui  elloir  proche  de  Troye  ^  oii  Cibele  eiloit 
adorée. 

5>.  Mère  Cibele     C'efl:  là  mefme  queTelluS^' 
ou  OpiSjappellce  ^3,\:d'2LUi\:QSl^erecinthia  ma* 
ter,  comme  nous  liions  dans  Virgile. 
<ludlis  Berecïnthid  mater, 
Inuehîtur  curruPhrygias  turritdperyrhes» 

ïl  s'en  voit  vne  élégante  delcription  dans 
le  fécond  liure  de  Lucrèce,  dont  nousauons 
auffi  donné  vne  verhon. 

15.  Dindyme  ,  ell  vne  montagne  de  PhrygiCi 
où  Cibele  edoit  adorée  &  feruie  par  des 
Preftrclï'es  ,  que  le  Poète  appelle  CdUas^ 
quoyque  ce  ne  full'ent  pas  des  £[\\çs  ^  mais 
des  hommes  efFeminezpour  s'ellre  chalirez 
eux-mefmes. 

21.  Cymbales  y  eftoient  qnai7    Ja   meTmd 
chofe  que  les  tambours  5  ou  que  les  grandes 
cailTes   qui  font  plus  de  bruit  que  les  tara* 
bouts  ordinaires. 
zy.  ikrew^rfej",  font  proprement  des  femmel 

X  ij  '^ 

tut  r 
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tranfportces  de  fureur  ,   qui  eftoicnt  cm^ 
pioyécs  au  feruice  de  Bacchus. 

34.  Les  Preflrejps  ythement^s  ,  car  c'cfloicnt 
plulloft  des  femmes  que  des  hommes,  qu*v- 
nc  certaine  fureur  tranfportoit  comme  hors 
d'elles-mermcs. 

45.  Lti  diuine  Pdfithky  c*efT:  vn  des  noms  de 
Cibele,pour  dire  qu'elle  eiî  mère  de  tous  les 

Dieux,  fclon  l'opinion  dequelques Philofo- 
phesquife  perluadoient  cjue  la  terre  eftoit 
le  principe  de  toutes  chofes  ,  ou  du  moins 
que  de  la  terre  fortent  les  générations  pro- 
portionnées à  noftre  nature. 

^j.Surcespas  t  \\(czfurfesp^. 

éo.  La  pldce  de  no^reyiUe  ,  c'eftoit  le  grand 
marché ,  où  fe  faifoient  les  ieux  forenfes, 

60.  La  Paleflre  ,  c'efi:  ce  que  nous  difons 
Id  luéîe  ,  dont  Mercure  efloic  cftimé  TAu* 
thetîr  : 

Cams  ^  décorée  more p aie  ftra, 

60.   Le  ^îade  ,\e  lieu  de  lacourfe.' 

7^.  Les  lions  de  fon  char.  Car  le  char  de  Ci- 
h  ele  eftoit  traifné  par  des  lions  y  ôcles  PocV 
tes  ont  feint  que  ces  lions  furent  autrefois 
Hippomenc  &  Atalante ,  qui  acquirent  tant 
de  réputation  à  la  courfe.  Ouide  eh  dcf- 
crit  amplement  la  fable  dansfes  Metamor* 

81.  ^nime  ta  fureur  en  te  frappant  de  ta  queue: 
Car  c'cft  ainfi  que  le  lion  prouoque  fa  colè- 
re 5  au  rapport  de  Pline  en  fon  8  liure  ,  ôc  Lu- 
cainledccrit  élégamment  dans  fon  premiei: 
iiure,  parlacomparaifon  qu'il  fait  dclafu- 
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reur  dcCcfar  à  celle  de  cet  animal. 

88.  J^i  rejpmbleyn  marbre  flottant.  Les  Poè- 
tes latins  fcicruent  quciquesfois  dumotdc 
marmor ^oun  dire  la  mer,  à  cauie  deiaref^ 
femblance  des  vagues  aux  figures  qui  s'ex- 
priment fur  le  marbre  ,  quand  il  eft  bien  po- 
ly,  comme  nous  Jifons  dans  Virgile. 
Etin  lento  luÛéCntftr  marmore  tonf^e. 
5)1.  Grande  Deejp ,  diuine  Cibele,  Callimaquc 
acheue  ain/î  le  liure  de  Tes  Hymnes ,  de  c'efl 
aufîî  de  Ja  mefme  forte  que  Properce  dan$ 
fon  quatriefme  liure l'appelle^r^n^c  Veeffe, 
yertice  turrigero  UixtaVea  magna  CyyçUe. 
5?z.  Fuijfante  Deeffe ,  il  y  a  au  latin  Hera ,  que 
ic  pouuois  traduire  Veejfe  héroïque  ,  comme 
les  Dieux  font  quclquesfois  appeliez  herosy 
félon  ce  vers, 

fiofîia  celé pes pacifie ajpt  héros  ^ 
êc  ccluy  d'Ennius , 

ros  ne  "Velity  an  me  ,  regnare  hera. 
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SVR  LES  NOPCES  DE  PELEE, 
&  de  Thctis.  ^j. 


pag.  T5>4.^^^  Atulle   a    compose    c^rre 

■  pièce  desNopces   de  Pelée 

^^^^  &  de   Thetij-  a    l'exemple 

d*He{îodc>  ^  ^'exprime  en  èts  termes  fort 

Poétiques,  lefquels  ilafalufuiure  dansno^ 

X    ii; 
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ftieProfe,  pour  n'eftrepas  infidelleàlapeii- 
{éc  de  l'A  utheur.Iecroy  qu'il  a  tait  cecy  pour 
donner  vne  idée  du  Poè\ne  héroïque  :  mais 
quoy  qu'il  en  foie,  on  p^'urdire  que  c'cft  fv- 
ne  des  plus  belles  pièces  qui  nous  Ibit  de- 
meurée des  Anciens  :  Et  h  le  Seigneur  de 
Moncagac  en  cft  croyable,  parlant  de  cet- 
te pièce  <3c:  du  quatriefme  liure  de  l'Eneide, 
dans  Ton  chapitre  deladîueriion. 

Le  f  plainte;  d  s  fables  nous  troublentl'ameyditiU 
(^  les  regrets  de  Didon  ^  d' Ariadne  ^pa/sionnent 
ceux-meimes  qui  ne  les  croyent  point  en  f^irgille  ^ 
en  Catulle, 

I.  Pelion.  C'efl:  vne  montagne  deThefla- 
lie,  où  fut  bafti  le  nauire  des  Argonautes. 
Voyez  Diodore  au  cinquième  liure  de  f* 
Bibliothèque. 

I.  Les  pins  Ce  n'cft  pas  quclenauired'Ar- 
go  euft  elle  feulement  conllruit  de  pins  : 
mais  les  Poètes  employent  d'ordinaire  ce 
nom  pour  toute  forte  d'arbres,  ou  de  bois 
propre  à  faire  des  vaifTcaux. 

1.  Les  eaux  de  Neptune  y^out  d'nel^MQïy  ôc 
non  pas  les  fleuues. 

5.  phafis.  Fleuue  delà  Colchide  parTem- 
boucheure  duquel  les  Argonautes  montè- 
rent iufqu'à  la  ville  Capitale  du  Royaame 
û'^Stancrc  de  Medée. 

5.  La  tnfon  d'or  ,  la  toifon  d«e  ce  mouton 
qui  feruit  pour  enleuer  Phrixus,  êc  fafœur 
Ht  lié  qui  s'eftant  laiiTée  tomber  dans  la 
mer  ,   donna  le  nom  à  rHelefpont.    La 
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fshlc  cn^efl  aiïèz  connue  ,  ôc  Varron  au 
fécond  liure  des  chofes  ruftiques  ,  l'ex- 
plique de  la  cherté  des  brebis.  Voyez  Dio- 
dore  Sicilien* 

^.  La  Deejje  qui  tient  les  forterejps  enfaprote^ 
teClioriy  ccii  Pallas  qui  eft  auffilaDeeircdes 
arts  &  des  belles  inuentions  ,  de  laquelle 
Virgile  a  dit: 

Pdllds  quas  condiditarces 

Ipfd  cold  t. 
Voyez  auflï  le  I.  Iiu.de  Valeriiis  Flaccus,'    ^ 
Ji.y^mphitriteila.  mer. Les  Poètes  ont  feint  que 
cette  Amphitrite  eftoic  femme  de  Neptune. 

15-.  Les  Néréides.  Ce  iont  les  Nymphes  de 

1"  la  Mer  ,  filles  de  Nerce  ôc  de  Doris.    Du 

temps  d'Augufte  onluy  efcriuitde  la  Gaule, 

auraport  de  Pline  ,  qu'on  auoit  trouué  des 

Néréides  mortes  fur  le  bord  de  la  mer. 

1^.  Thetis.Lcs  Poètes  en  remarquent  deux» 
La  première  qui  de  l'Océan  engendra  Do- 
ris :1a  féconde  iille  de  Doris  ôc  dcNerée  ou 
de  Neptune  ,  qui  eft  celle  dont  lupiter  de- 
uint  amoureux;  mais  qui  ayant  apris  qu'el- 
le deuoit  eftre  mère  d'vn  fils  plus  grand  que 
fon  Perc  ,  l'abandonna  aux  recherches  dVn 
mortel:  ôc  Pelée  Prince  de  Theiîalie  ,  fut 
celuy  que  lesDeflinées  mirent  en  fa  place. 

30,  L^Ocean  qui  emhrdfje  tout  lyniuers.  il  y  a 
en  quelque  édition,  Ocednujque  pdter ,  ôc  en 
'd'autres,  Oceanufque  mdri ,  qui  cil:  celle  que 
i'ayfuiuie.  Qjjant  au  nom  de  Père, les  An- 
ciens le  donnoicnt  d'ordinaire  à  tous  les 

X  liij 
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Dieux ,  mais  principalement  à  POccean  qu*- 

ils  tenoient  auoir  ia  principauté  de  tout 

l'Vniuers  ,  pour  la  faculté   fpecialc  qu'il  a 

d'engendrer. 

5y.  Jryroj ,  IHe  oppoféeaux  Coftes  de  Thef- 
falie,  félon  le  témoignage  deStrabon,  au 
S  liure.  Cette  Ifle  cil  célèbre,  àcaufe  de 
l'alliance  de  Lycomede  auec  Achille  Pli- 
ne dit  qu'elle  n'efl:  djftante  de  Naxos  que 
de  quatorze  milles,  &  qu'elle  eift  honorée 
de  lafepulture  d'Homère. 

^f.  Tempe,  cd  vn  bocage  délicieux  dans 
vne  vallée  delà ThelTal'e,  qui  a  cinq  mille 
de  longueur,  &1ÎX  de  largeur.  Elle  eft  ar- 
rofce  par  le  milieu  du  beau  flcuuePenéc, 
aiïez  proche  de  Phtic  qui  eftoit  la  patrie  d'A- 
chille. 

3(>.  Larijfe.  Ville  de  Thefîalic,  autrefois 
appellée  lolchos  :  il  y  en  a  vne  autre  en  Cre-  ' 
te,  &  vne  autre  encore  dans  le  Peloponefc 
du  mefme  nom ,  &  fi  ie  ne  me  trompe  Stra- 
bon  en  remarque  auffi  quelques-vnes  dans 
fon^.Liure,  en  Eubée  ,  en  Afîc,  &  dans  la 
prouince  del'Atrique. 

37.  Pharjdle,  Ville  de  ThelTalic ,  célèbre 
parla  bataille  quifedonna  dans  fa  grande 
plaine,  entre  les  armées  de  Pompée  ôc  de 
Cefar,  fi  dignement  chantée  par  le  Poëte 
JLucain 

;. ^W  ^-dne  abandonnée  au  riuagedeDie.  Cet- 
te f/bie  aiFcz  coniAuë  par  tous  les  ouuta- 
ges  des  Poètes ,  n'eft  pas   oubliée  dans  les 
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Mctàmorphofeid'Ouide:  &  Philo/lratc  qui 
en  a  décrit  vne  platce  peinturera  donné  luiec 
à  Blaiic  de  Vigenere,  de  Faire  dans  Tes  Com- 
mentaires fur  cécAutheur,  vne  Veriîonde 
ce  palfagc.  Tout  en  p)-em  ter  lieu  ,  dit- iï  ^  sAri^td" 
né  j-e^arddnt  du  riuage  refonnant  les  flots  en  Hfîe 
de  A^xe,   ihefée  qui  fait  y  aile  à  tout  fx  legerç 
flote    porte  en  fon  cœur  yn  courroux  furieux  in- 
domptdhle  y  Jknsfe  plus  reconnoifre  Jày-mejme , 
comme  celle  qui  tout  à  l heure  excitée  du  fommeil, 
qui  l'auoit  deccuê  ,Je  yott  miferdblemcnt pule  a^ 
hdndonnée  emmy  le   fablon.    Cependant   que  le 
louuenceau  s'en  y  a  tant  qu  il  peut  à  grands  coups 
de  rames ,  laiffant  là  [es  promcf^es^  non  ejfeÛuéesy 
à  la   mercy  des  yents ,  (^  des  yaques ,  lequel  la 
file  de  Minas  conduit  de  loing ,  d'yn  œil  très- 
piteux  y  de  dedans  l Algue ,  ayant  la  rejfemhlance 
d*yne  Bacchante  de  marbre  éprife  de  fureur.  Et 
continuantauec  la  mefme  élégance.    Elle  le 
regarde  de  yray ,.  (^7  flotte  en  fon  cœur  de  grof- 
fes  ondes  de  fouets ,  ne^ant  plus  fon   beau  chef 
doré  retenu  de  fa  déliée  coiffure ,  O^fa  goYge  al' 
hajîrine  couuerte  du  yoile  de  crefpe  :  ne  /es  pe» 
"  tis  tetins  rondelets ,  empvfonnex^  dans  ce  collet  de 
ladets.   Toutes    lejquelles  beatilles ,  s'eflans  non- 
chdlammcnt  écoulées  de  deffus  fa  perfonne  y  gi^ 
foknt  çà  ç^  /4,  biignées  à  fes  pieds  par  les  on^ 
deç  falées  i  &  le  refte  dVn   pareil  ftilc  qui 
monftre  bien  quclegenicde  Vigenere,  n'e- 
/loirpasle  plus  heureux  du  monde  pour  les. 
pièces  délicates. 
^2.   Die  y  ou  bien  rifle  de  Naxe,  autrefois 
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appellée  Strongile.  Pline  au  ii.  chapitre  dé 
ioiî  14.  liure,  dit  qu'elle  eft  aufîi  nomme» 
DiùYiyfie  y  pour  eitie  Fertile  en  vignobles/ 
C'ell:  vn  Iflede  la  Mer  Egée,  ou  de  TAft 
chipelague,  éleuée  au  delTus  de  routes  \ts 
autres  Cyclades  qui  font  au  nombre  de  neuf, 
fçauoir  Andros,  Micone,  Dclos,Tcnedos, 
Naxos,  Seryphe  5  Gyare,  Paros,  &  Rhe- 
nie.  Au  relie,  le  nom  de  Naxos  luy  vintdc 
ce  que  Naxus  Prince  des  Caricns  s'en  ren^ 
ditlepofïelleur. 

6\.  Comme  yne  flatue  de  marbre  reprefentdnt 
yne  Bd^cchante.  Certainement  cette  com- 
paraifon  dépeint  admirablement  l'agitation 
êc  le  fâifidement  d' Ariadne  ,  &  ie  ne  penfe 
pas  qu'en  petit  il  fepuilTerien  voir  de  plus 
exquis. 

yz.  £ricine 5  Venus  appellée  ErycinedVne 
Montagne  de  Sicilejqui  portoit  le  nom  d'E- 
rix,  fur  laquelle  Eneéauoit  bafti  vn  Tem- 
ple en  l'honneur  de  fa  diuinc  Mère,  témoin 
ce  vers  de  Virgile 

Erycino  inyertice  fedes 

Fundabiit  yeneri  iddlidC. 
Cette  Venus  Erycine  auoit  auffi  vn  Temple  \ 
à  Rome  auprès  de  la  porte  Coline,    dont 
parle  ftrabondansfjné.  liure&Ouide  dans 
fes  Fafles. 

Templd  fy-equentdri  ColliniZ  proxima  portée 
Nunc  decet  d  ficulo  nomind  colle  tenet, 

74.  Pyrée y  c'eftoit  vn  nort  célèbre  de  la 
ville  d'Athènes,  dont  Pline  a  parlé   au  7. 
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chapitre  de  Ton  quatricfme  liure. 

74.  Gonine  i  Ville  de  Crète  fîtucedansla 
plaine  ,  laquelle  fut  démantelée ,  au  rapport 
deStrabon  ,  (5cpuis  fes  murailles  furent  re- 
bâûicspar  Ptolemce  Philopator. 

78.  »Xf/?enfj  ,  lappclicc  Cecropia  dans  le 
Latin ,  à  caufe  de  Cecrops  qui  la  baftit,  6^ 
la  dillrfbua  en  douze  quartiers  ou  villes  ,  fé- 
lon Strabon,  lefquelles  il  nomme  Cecro- 
pie  5  Tetrapole,  £patrie5Decelée,  Eleufîs, 
Aphidne,  Thorice  ,  BrauroD,  Cytheie, 
Sphete,  Cephi{îe,6<:PhaIere. 
88.  Euroie  ,  Fleuue  de  Laconie. 
5?^.  Golgos  y  Ville  de  Cyprefous  la  prote- 
ction de  Venus,  Ici  les  Interprètes  ont  re- 
marqué que  Catulle  ^  imité  vn  vers  de 
Theocrite. 

5?5?.  Pdjle commet^ or.  C'eflàdire vncpalleur 

iaunaftrc.  Aind  le  Poëte  dit  en  quelqu*au- 

.   tre  lieu  ,  Hof^es  indurdta.  pallidior  fldtua, 

104.  Tout ainfi que  fur  le  MontTaumsyn  tour- 

hitlon,  ôcc.  cette  comparaison   excellente, 

pour  dépeindre  vne  grande  agitation  cft  ainfî 

imitée  de  Virgile  dans   fon   fécond  de  l'E- 

neide  par  Monfieur  Bertaut  Euefque  de  Sers. 

Comme  quand  aux  fommets  des  hauts  Monts 

êudntés 
La  main  des  Laboureurs  ajptut  de  tous  coflet 
ynyieilfrefne  fauuage^à  grands  coups  de  coi- 

gnée 
Q^ç  redouble  à  l^enuuy  la  troupe  embefin^ 
gneej 
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//  menace  long-temps  de  Jon  chef  ombrageux 
ChanccUntfoud  les  coups  du  tranchant outrX" 

^ui  fait  trembler  d'horreur  fe s  yertes  ch^ue^ 

lewes 
lufquàtant  qtià  la  fin,  Vaincu  defes  blejfeu' 

res  , 
jl  chancelle  y  ^  gémit  pour  U  dernière  fois, 
£t  fracaffe  en  tombant  infnis  petits  bois, 
114.    Parmy  les  détours  du  labirtnthe  mal-ai^ 
fex.^  obfemer.  Cecy  reuient  bien    a  ce    que 
dit  Virgile  fur  le  mermc  fuiet ,  au  coinman- 
cemenc  du  /îxiefmc  de  l'Enéide . 
Hic  i  labor  ille ,  domus ,  ^  inextric ah  ilis  tr- 

ror. 
170.  Les  Nauires  à  Athènes ,  quand  les  Athé- 
niens enuoyoienc  tous  les  ans  des  en  fans  en 
Crète  ,  pour  aflouuir  Tauidicé  du  Minotaure. 
Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  le  Poète  qui  eil  fi 
iudicieux  aitdit  des  lecommancement  decej 
poenie  5  que  leNauire  des  Argonautes  eftlel 
premier  qui  aitéprouué  la  violécede  larudei 
Ampfiitrite:  &  cependant  que  à.és  le^j.vers 
en  fuitte,  il  parle  du  vaifTeaude  Theféejplus 
ancien  que  celuy  des  Argonautes,  &  en  cet| 
endroit  des  Nauires  d'Athènes  qui  auoienc 
nauigé  en  Crète.  lel'  fie  à  d'autres  à  rc- 
foudre  cette  difficulté,  fi  ce  n'ed  que  nous 
ayôs  piufloft  faftde  croire  que  le  Poète  s*ejfè 
mépris,  ou  qu'il  a  voulu  dire   que  les  vaif- 
feaux  d'Athènes    n'eftoicnt  que  de  petites 
barques,  pour  aller  le  long  des  colles,  6c 
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que  celuy  des  Argonautes  ciloit  vn  grand 
vailleau  de  guerre  pour  entreoiendrc  va 
Jong  voyage  dans  le  delïein  d'vne  fam :ufe 
expédition, 

177.  Les  Montagnes  de  l'jflhme  :  car  i*ay  leu 
jfthmoneofne  pcum  montes  y  leion  la  pen(éede 
Scaligor,  à  cauie  qu'il  y  aplufieuus  Ilthmes 
dans  l'ifle de  Crète,  qui  diuiientles  Mers, 
ôc  non  pas  idomeneoine  tetam  montes,  à 
caufe  qu'Idomenée  fut  Koy  de  Crète  j  mais 
ic  ne  penfe  pas  que  le  règne  de  ce  Prince, 
fe  puiife  edâblir  auantceiuy  de  Mmos,  &C 
auantle  voyage  de  Thefce. 

215.  f'io/ef  ci'y^grf 3  c'eitoitvne pourpre  ob-» 
fcurc  qui  venoir  d'vrieprouincc  appelle  ibc^ 
rc, vers  le  Royaume  dePont,  félon  la  remar- 
que de  Parthenius,  qui  apporte  fur  cefuicc 
deux  authoritez  de  Seruius,  exDÎiquant  ces 
mots  de  Virgile,  Et  ferrugme  cUrus  ihera  y 
&C  cet  autre,  Tum  cdputobfcura  nitidnm  ferru^ 
gine  texiti  IVnepour  monftrer  qu'il  explique 
ce  violet,  ou  cette  ccariate  obfcure  ,  d'vnc 
pourpre  d*£fpagne,&  l'autre  d'vn  autre  pour- 
pre qui  n'eft  pas  celle  d'Efpagnc,  mais  du 
Royaume  de  Pont, 

228.  yforre,  ville  de  Theflalie  ,  où  Miner- 
oe  eftoit  particulièrement  reuercc  ,  c'eft 
pourquoy  Appoilonius  l'appelle  Itonida  ,  Sc 
Bacchylide,  /toniadct.  7ton  qui  TauGic  ba- 
ille clioitvn  Prince  de  Theffalre  fils  d'Ain- 
phi(fi:ion.  Toutefois  Paliadius  dit  qirltbyon 
eftoit  vn  Temple  de  Mincme  dans  la  ville 
d*Athenes, 


z\0,  D^ autre  cofté  le  flonJptnt,JSacchus»  La 
Pocce  décrit  icy  Parriuée  iurprenante  de 
Bacchus  qui  taifoit  Ton  ordinaire  feiour  dans 
Mile  de  Naxe  ou  de  Die.  Ce  qui  eft  facile  de 
connoiftre  par  CCS  paroles  de  i^olin.  Naxos, 
dir-il,  fut  appelle e  du  commencement  Dionyfîe, 
ou  parce  qu'elle  fut  le  jejour  du  père  Liber  ^  ou  pur 
ce  quelle jurpdfje  toutes  les  autres  jjîes  en  l'a^ 
hondance  des  lignes.  Et  la  probabilité  eneft 
fort  augmentée  par  les  chofes  qu'en  a  écrites 
i'Inrerprete  d'Aratus  qui  rapporte,  en  par- 
lant des  Pléiades  j  qu'Athénée  dit  qu'il  y  eut 
dansTIflcde  Naxe  fept  filles  du  Prince  Ly- 
curguejerquelles  pour  nourrir  Bacchus  dans 
fon  enfance  furent  mifes  par  lupiter  en- 
tre l^s  Eftoiles.  Et  fur  ce  que  Bacchus  a 
recherché  Ariadne,  le  mcfme  Autheur  en- 
feigne  ,  en  traittant  dufigncdela  Couron- 
ne, qu'elle  fut  premièrement  mariée  au 
perc Liber.  Mais  Plutarque  dans  la  vie  de 
Thefée,  maintient  qu*il  y  a  eu  deux  Ariad- 
nes  3  l'ancienne  qui  fut  mariée  à  Bacchus, 
&  la  plus  ieune  qui  futrauicpar  Thefée,  &C 
abandonnée  daiisl'Ifle  de  Naxe. 

2^1.  satires^  Les  Satires,  \qs  Panes,  Its 
Faunes, les  Siluains,  &:  Silène  eftoient  des 
Diuinitez  ruftiquez  qui  eftoient  de  la  fuit- 
te  de  Bacchus:  éc  Pomponius  Meiaécritquc 
ce  n'cft  point  vne  fable  qu'il  y  ait  àts  Pa- 
nes Se  des  Satyres  qui  habitent  au  delà  dVne 
Montagne  appellce  Theon  versle  Midy.  Et 
Svicjrofme  dans  i'hifloire  de  l'Hermice  Paul, 
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'lac  fait- il  pas  mention  d' vn  Satyre  qui  vînt  à 
larencontre  de  S.  Antoine,  quoy  qu'il  y 
ait   beaucoup  deraifons  d'en  douter  ? 

lyi.  Silènes.  Le  Pédagogue  deBacchus,  fc 
nommoit  Silène ,  dont  parie  Horace  ; 

*X»  cul^os  fitmulufque  Vei  Siknus  dlumni. 
Il  les  appelle  de  Uyille  de  Nijè  ^pzvcc  que  les 
habitans  de  cette  yUIq  qui  efloir  dans  les 
Indes,  fuiuirent  Bacchus&  Silène.  On  fait 
auffi  mention  d'yne  autre  Nife  dans  l'A- 
rabie. 

2^4,  ils  chantoienten  courant^  ç^c.  Ces  mots 
font  précédez  d'vne  diélion  Grecque  auec 
vne  afpiration  qui  ne  fignific  qu'vn  certain 
tranfport  d'allegrelle  causé  par  Texce/  du 
vin  ,  d'où  vient  que  luuenal  a  dit  : 

SdtUY  efî  cum  dicit  Horâtius  Euoë: 
èc  Horace  luy-  mefme  eft  dans  vn  pareil  fen«^ 
ciment. 

Euoë  recenti  mens  trepiddt  metu 
plenoque  Bacchi  pe6tore  turhidum 

Ldetatur  Euoë  farce  Liber 

Pctrce  grdui  metuende  rhyrfo, 
2ÇÇ.  Thyrfi  i  eftoitvnc  forte  de  pique  ou  de 
lâuelot ,  dont  la  pomte  eftoit  entourée  de 
lierre,  au^rapport  de  Macrobe  ,  conforme 
à  ce  que  dit  icy  noftre  Poëte. 

1^6.  J^elque  pièce  d'y n  ieune  Tauredu:  car  les 
troupes  Bacchiques  courant  fur  Its  Monts 
&  dans  les  bocages  ,  mcttoient  en  pièces 
quelque  bouueau,  s'il  feprefentoitdeuant 
elles  ,  &  fc  gloriiioient  de  ce  belexploir^ 


I}4  REMARQVES 

comme  Perfc  le  dix  par  ces  vers  de  Ncroit 
qu'il  raporte dans  fa  première  Satyre,  félon 
la  verlion  que  l'ensy  faire. 

ils  ont  rempli  l'airain  de  jons  Mimaloniques  : 
La  fureur  les  émtut  dans  œs  f  Lines  uniques, 
LaBdfjaride  court  fe  troublant  Le  ixrntau. 
Pour  arracher  la  tefie  a  quelque  pauure  y  eau, 
157.  se  ccîgnoit  de  jerpens  tortiUex,  Plutarquc 
nous  appread  dans  la  vie  d'Alexandre  ,  com- 
me les  Bacchantes  n'apppehendoienc  point 
de  touchct  aux  ferpents  ,   6c  comme  qWqs 
n'en  efloienc  iamais  blelîces.    £t  Euripide 
dans  fes  Bacchantes    dir  que  dés  que  Bac- 
chus  tut  né  jjes  Par^^ues  !uy  mirent  lur  lace- 
ftevne  couronne  de  leipens. 

2f  8.  .^utc  des  Paniers  qui  feruoient  de  tam- 
bours,  où  pluccfl:  auec  le  van  myftique  em- 
ployé dans  les  cérémonies  dcBacchus,  dont 
Virgile  qui  en  parle  dans  fes  Georgiques 
l'appelle  Myfiiquc  y  an  d'Iach, 

25p.  Crgies y  ccïï  ainfî  qu'on  appelloit  cer- 
tains myfteres  qu*il  n'efèoit  pas  permis  de 
voir ,  ny  d'ouyr  qu'aux  initiez ,  ce  qui  eft  fa- 
cile de  connoiftie  par  le  dialogue  de  Pen- 
chée &  de  Bacchus  dans  Euripiae^ 

26'4.  Cette  courtepointe  magnifique.  C'eft:  en 
cet  endroit  que  le  Poète  ayant  acheuc  fa 
longue  digreiîion  ,  retourne  à  fon  propos 
des  Nopces  de  Pelce  ôc  de  Thetis  ,  qui  font 
le  principal  fuiet  de  fon  ouurage. 

268.  Comme  le  yent  zephire  ,  cette  élégante 
eomparaifon  eft  tirée  du  quacricfmc  liure  de 

riliadc. 
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rHiade ,  félon  la  remarque  de  Murer. 

277.  chirony  yirit  le  premier  du  fommèt  du  mont 
Veiion.  Le  Cencauie  Chiron  fils  de  Saturne' 
ëc  ào.  Ph/iire,  habiroit  dans  lès  antres  dii 
Mont-Pdion  en  Theflaiic  ,  Ôc  fut  prece- 
ptcurd'Achille. 

1S4.  Penh t  Eeuue  de  The/Talie  ,  dont  les 
eaux  font  les  plus  claires  &  \qs  plus  belles; 
du  monde. Il  ptend  fon  otigine  du  Pind'e  au- 
près dcGôphoSjentrcrOfTc  &l'Olympe,cou- 
iatnt  cirL(^  cent  ftades  au  trauers  de  la  belle 
vallée  de  Tempe-  Il  deuicnt  naùigable  au 
milieu  de  fa  courfe  après  qu'il  a  elle  îjrofR 
dcquelq-ues  autres  riuieres  du  païs,  leionlc 
tefmoignagc  de  Piirte  Ôc  de  Scrabon. 

L<^i,    Promethêc^  Ris  de  îapcc  &  de  Clime-  ' 
ne,&  frère  d'Atlaî,  doMenechéé,  &d'£pi- 
methée  :  pour  auoir  dérobe  le  feu  du  Ciel,  il 
fat  attache  fur  le  Caucafe  en  Scythie  auec 
vne  chaifncde  fer,  oà  vn  Vaultour luy  rcn- 

fea  le  cœur  &  les  entrailles  trente  années 
uranc  ,  au  raporcd'Efchiie/ mais  ayant  dé- 
claré à  lupiterrArrell:  des  Parques  touchant 
lé  delïcin  qu'il  auoitd'épouferTethîs ,  il  fuc 
remis  en  liberté  De  forte  qu'il  fetrouna  aux 
Nopcèsde  Peice  de  deTethis,mai$  pourtant 
il  ne  fut  pas  deliuré  des  marques  de  fon 
tourment  Icfquelles  il  fut  touiiours  obligé  de 
porter  en  vn  doigt  de  fa  main  gauche,  dans 
Vne  bague  de  pierre  Se  de  fer,  d'oà"  vint  la 
première  inuention  des  aneaux. 
^10,  Lcftr  m^in  gauche titnt  U  quemmlls  ^  ^d 
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Le  Poctc  décrit  icy  Ta^^ion  des  Parques^ 
filant  leur  quenoiiiilejqui  eft  vn  eridroit  qui 
m*a  donne  bien  delà  peine  à  traduire,  pour 
employer  les  termes  propres  ,  ôc  pour  par- 
ler élégamment  d'vn  meftier  qu'il  1cm* 
ble  que  Catulle  luy-mefme  n'a  pas  bien 
fçeu,  du  moins  files  femmes  de  lonten^ 
fîloicnt comme  celles  d'àprcfent. 

^ii.  o  nompdreil  honneur  des  Emdthiens»  C*eft 
Je  commencement  dç  l'Epithalame  que 
trhantcnt  les  Parques  pour  les  Nopces  de  Pe*» 
Ice  ëc  de  Thetis,  leur  promettant  la  naiiïan- 
ce  du  vaillant  Achille.  Toutes-fois  d'autres 
Poètes  ont  fait  chanter  cette  Epithalamc  pat 
Apollon,  que  noftre  Autheur  dit  en  auoir 
cfté  abfent  auec  fa  fœur  Diane. 

ii6. Coures. fujedux  courez..c^  deunide^^U  trame, 
C'cft  vn  vers  intercalaire  que  i'ay  fait  ainfi  i 
delTein  ,  afin  qu'il  fe  prefcnte  plus  agréable-» 
ment  aux  yeux  de  tout  le  mode  :  £t  pour  faire 
«juc  la  chcure  despf^riodes  qui  le  deuanccnr^ 
foit  plus  douce  à  rorcille,oû  le  n*ay  peu  em« 
ployer  de  rime  au  morde  trame/i'^y  afFc6lc  de 
1«$  achcucr  par  des  tcrminaifons  mafculines* 
^^6,  scdmandre^  c*c[i  Tvn  àcs  fleuuesquî 
arrofc  le  champ  de  Troye  ,  lequel  s'appel- 
le autrement  Xante.  Il  vient  du  mont  Ida, 
auiîî  bien  que  le  Granique ,  &  l'Efape  ;  mais 
ées  deux  icy  coulent  vers  le  Septemtrien,  ôc 
vont  tomber  dans  le  Propont,  ôc  le  Scaman- 
dretire  vers  J*Occident. 

^yô.Nè pmrmenuirQnner  fa,  gorge.  Il  touche  J 


$ 


SVR   CATVLL£.  ^37 

vnc  opinion  du  peuple,  &  des  anciens,  g  ui 
pour  connoifi:rc/î  vnc  fille  crtpucelJe,inc-^ 
furent  la  grolîcur  de  fa  gorge  auec  vn  fil.  Se 
fi  les  deux  bouts  de  ce  Jftl  cftans  mis  à  la 
bouche  de  la  pcrfonne  quan  veut  éprouuer. 
Je  tour  qui  rcfte  peut  palFer  fur  fa  teftc ,  c'eft 
vn  iigne  qu'elle  n'a  plus  fa  première  pu« 
retc.. 

5^4.  La  Mdijhrcfp  du  rapide  Triton  y  il  entend 
PallasDee/îe  de  la  guerre  furnommée  Trito-' 
nienne  ,  dVn  marefts  qui  eft  en  AfFriquc,  ap- 
pelle Triton  ,  où  les  anciens  difoient  que 
cette  DcelTe  eftoit  née,  auraporcde  Pom-i 
ponius  Mêla.  Tcutesfois  Diodore  telmoi- 
gne  qu'elle  nacquit  en  Crète  de  lupiter  fort 
père,  auprès  dcsfourcesdVn  fleuuc  appelle 
Triton ,  d'où  vient  qu'elle  fut  furnommée 
Tritonienne, 

55?^.  P^hdnmufie,  autrement  Nemefîs,Deef- 
fe  contraire  à  la  fupcrbe  ;  elle  fut  appellée 
Rhamnufie,  à  caufe  de  Rhamnunte  petite 
ville  de  TAttique  ,  où  elle  auoit  vne  flatu-é 
faite  de  la  main  d'Agoraciitus  de  Pare,  ôc  dô 
fondifciple  Phidias  ,  [clonh  témoignage 
de  Pline  Se  de  Strabon  qui  adioufte  que 
pluficucs  tenoient  qu'elle  auoit  efté  faite 
parDiopitc.  Voyez  le  liu.  3^^,  chap.  5.  Cette 
Ncmeiîs  fut  auflî  honorée  à  CizycCHe  dan^ 
vn  Temple  magnifique, que  lePrinceAdra** 
^eluy  auoit  bafty.  C'eft:  pourquoy& le pa& 
Se  la  Dce/Te  furent  appeliez  ^drafîie ,  iclon 
Strabon  au  i2.Jiu.  Au  refte,Nemefisn'apoi^t 
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de  nom  hrin ,  ^uoy  que  plufieurs  pcnfeiH 
qu'elle  foie  la  mefme  que  la  fortune.  Car 
la  puiifance  ôc  la  Diuinité  de  Nemelis  Ôc  de 
la  fortune  ,  ne  fontquvnc  mcfmc  chofe. 
Nous  la  pouuons  aufîî  prendre  pour  la  lufli- 
ce  f  comme  fait  Hefiode ,  Ôc  Catulle  qui  en 
cda  femble  l'auoir  fuiuy  en  cet  cndro-it. 

Sur  U  Poème  qui  s^addrejfe  a  Or^ 
tnlle,-  66>. 

i.  'T'obeyfjOnale,  Voicyle  commcncemcaç 
JLdcla  croiiiefme  partie  d^s  versde  Ca- 
tulle, contenant  ceux  qu'on  appelle  Elegia- 
ques,  comme  la  première  contientlesLyri^ 
ques,  &la  féconde  les  Héroïques.  LePoif- 
te  addrelTc  cette  pièce  à  Ortalc  fon  Amy, 
pour  luy  dire  que  l'ennuy  qu'il  a  foufFcrt  delà 
mort  de  fon  frerc,  Ta  tellement  troublé  qu*il 
n'a  pu  fairedeverspourachcuerlatraduéèio 
dVne  Êlcgie  de  Callimaquc  qu'il  auoitdcfi- 
rcedeluyimaisqu*il  en  eft  enfin  venu  à  bout 
pourluy  complaire.  Cette  Elégie  cftie  Poè- 
me fuiuant  delà  cheueleure  de  Bérénice.  Es 
certes  il  feroit  bien  à  délirer,  que  comme 
nous  auons  vne  verfion  dVne  Ci  bonne 
main  ,  nous  eulîions  encore  Toriginal  de 
Callimaque  ,  pourvoir  de  quelle  façon  Ici 
Anciens  fedcmefloicnc  de  cette  forte  d'où- 
orage. 

^,  Le  profond  canal  de  Poahly.  C*efl:âdire  du 
fieuue  Lethe  qui  couloir  dans  lc$  Enfers, 
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félon  la  fidlion  des  PoctcSj  pour  oHeraux 
Ames  qui  cnauoicnc  bu,  lelouuenir  derouc 
ce  qu'elles  auoient  fait  icy  haut.  Lucain, 
Strabon,  ôc  Pline  efcriucnc  qu'il  yauoitvn 
rieuue  du  mefme  nom  dans.vnc  prouincedc 
i'Affdque  ,  appellce  Cyrenaique.  Silius  en 
remarque  yn  autre  en  £fpagnc , 

J^tquefuper  Grdnios  lucçntesyoluit  arcnas^^ 
Infernx  rcferens  populis  0 bliuia  Lethes , 
7.  Rhœtéçy  vne  petite  viJle  iicuce  rnr  vne 
colline  proche  de  Troye  ,  du  nom  d£  la- 
quelle on  a  inarqué  les  riuagcs  de  Rh^tée, 
célèbres  par  le  tombeau  d  Ajax.  Ce  qui  a 
fait  dire  à  Lucain, 

FtgraioHobîle  huflumRhœteum-'^-s 

13.  La  PrinceJJe  de  Vaulie.  C'cft  Prognc  fil]« 
«le  Pandion  ,  &  femme  de  Tcrée  Roy  de 
Thrace,  qyi  fut  changée  en  oy  feau  ,  dont  la 
fable  aiîc2  connue  fe  peut  lire  dans  les  Me- 
tamorphofes  d'Ouide.  Mais  Thucydide  en 
racoine  la  vérité  de  i'Hiltoire,  &:  dit  que 
Tcrée  ne  fut  pas  Roy  de  Thrace^  mais  de 
Daulie  ,  &  qu'il  tint  fousfa  domination  la 
ville  d'Aulide  qui  eft  dansla  Phocide.  Ilad- 
^ouHe  que  Daulie,  ou  Dauiis  cfl:  fur  les  con- 
fins de  la  Beocic, auprès  du  Mont-Parnailè, 
tirant  vers  l'jOrient,  <&  pas  forrloin  de  Del- 
phes,oùl'on  dit  que  le  Te.rée  Thracien  exec- 
çoit  fon  Empire.  Il  y  a  auffi  vn  oifeau,  dit-  il, 
qui 'eft  appelle  Daulie  parles  Grecs  ,&  par 
ce  que  Progné  venant  d'AtheneSjhabica  la 
ville  de  Daulie  auec  Terée  fon  mary ,  la  ret- 

Y  iij 
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fenibknc«clu  nom  de  la  ville,  &c  du  nom  de 
.Voiîcpi ,  â  donné  lieu  à  la  fable. 
<ni5.  l>s  t Enfant  lus ,  ou  Ityk ,  comme  il  y  a 
.dans  noilre texte,  eltoit  fils  deTcrce&  de 
Prognc,  dont  la  fable  cftalfcz  connue. 

lyCdllimajuefils  de  Batte  y  parce  qu'il  eftoit 

defcendude  Batte  fondateur  &  Roy  de  Cy- 

rcne  enAffrique,  autrement  appeilée  Pen- 

tapole.   C'efl:  pourquoy  Ouide  parlant  de 

-Ollimaque,  ditde  luy  : 

Sd'ttiddcs  toîo  femper  cdntdhittir  orbe 

^^amuis  ingenio  nonyaUt^  arte  yalet 
i8.  Commeyne  pomme  ,  ç^c.  Cette  compa- 
raifon  cfcriteauec  beaucoup  d'elcgance, dé- 
peint agréablement  la  furprife  &  la  pudeur 
'iVne  icune  Çiile,  . 

iÀjnS^jr  l* Elégie  de  la  eheueleure  de 
•^^"^^-  Bérénice.  67. 

î.  f^^  sluy  qui  difceme  toutes  les  lumières.  Nous 
V^n'aurions  peut-cftre  pas  beaucoup 
de  difficulté  d'entendre  ce  Poëme,  félon  la 
penfée  de  Muret ,  /î  nous  auions  les  vers 
-de    Callimaque   dont    il  a  efté   tiré  ,  & 
^lious-aurions  eu  grand  plaifir  de  conférer  les 
grâces  dVne  langue  auec  celles  de  l'autre. 
Mais  outre  ce  dommage  ,  il  nous  en  eft  en- 
core arriuc  vn  autre  par  la  rencontre  de  ccr- 
Câines  lacunes  q^ue  le  temps  y  a  caufées. 

f.  Idtmie.  Montagne  de  la  Carie,  où  de- 
meura long-temps  cet  Endimion  ,-dexjuil«« 
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Poeces  ontfeinc  que  fa  bcaucé  donna  dci'a<- 
mour  à  la  Lune. 

7.  Co»o»  5  on  taie  mention  de  deux  célèbres 
pcrfonnagesde  ce  nom,  l'vn  Athénien  qui 
rut  vn  grand  Capitaine ,  donc  il  cil:  parié 
dansluliin  Se  dans  Emilius  Probus  :  ^l'au- 
tre fameux  Aftronomc  de  Tlflcde  Samos, 
duquel  parlcicy  noihe  Pocce. 

8,  Bérénice  ,  ou  Beronice  ^ï\q  de  Ptolemce 
Philadelphe  &  de  la  Reine  Arlinoc  s  époufa 
fon  frerûPcoIemceEuergctes  qui  n*eftoit  pis 
vnechofe  fcandalcufe  parmy  les  Egiptiens. 
Mais  bien-toll  après  que  ce  mariage  fut 
confommc,  Ptolomce  Ion  mary  àc  fon  frè- 
re, s'eftant  crouuc  oblige  de  faire  la  guerre 
aux  AlFyriens ,  &  d'y  aller  en  perfonne ,  Bé- 
rénice voiia  fa  belle  clieueleure  à  Venus, 
p<)ur  obtenir  des  faucurs  de  la  Deeife,  que 
fon  mary  rctournaft  bicn-toft  vid:orieuxde 
fon  entrcprife.  Et  comme  Mt  vid  que.  fa 
prière  auoit  eftc  exaucée  ,  tWt  s*aqtfita  de 
(es  prorrheflfes,  Se  appendir  fes  belles  trelfes 
dansieTemole  de  Venus.  Mais  comme  on 
nelesycutpas  trouuécs  le  lendemain, &  que 
k  Roy  &  la  Reine  en  furent  beaucoup  af- 
fligez -y  Conon  qui  eftoir  vn  Mathématicien 
de  grande  réputation  en  ce  temps-là  ,  dit 
qu'elles  auoienc  elle  enleuées  au  Ciel  par 
vnediuincpui(rancc,& qu'elles  y  brilloicnt 
au  rang  des  Aftrcs  :  Ce  que  1  Poète  Taîli- 
maque  qui  reucroit  le  Prince  comme  vn 
Dieu,  â  caufcderaiFedion  qu'il  auoit  pour 
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toutes  les  bonnes  chofes ,  comprit  dans  cette 
pièce  «que  nous  auons  traduite  de  la  tradu- 
((Stionde  Catulle. 

48.  ODieuferijJk  auec  toute  forte  d'acier,  Sca- 
ligerdit  que  Politian  are/tituéçeliçu  bien 
ingenieurementfur  le  grec  de  Callimaquçj 
mais  il  doute  fî  c'eft  bien  feurenient,  par- 
ce que  toutes  la  éditions  qui  elloient  de- 
uant  celles  de  Poiitian  ,  auoient  Cclicum^  Se 
non  ^as  chdlybon ,  fclon  le  cefmoignage  de 
tousics  Grammairiens  de  ce  tefîips-ià. 

;?.  ^Hdîid C ^urorQ  mère  del  Ethiopien  Mon- 
non,  ç^c.  Ce  lieu  cPî  fi  difficile,  que  ie  ne 
voudrois  pas  alîeurer  que  ie  ne  me  feroi's 
pointtrompé  dans  Ton  explicationjâuec  tout 
lefecQurs  des  Nottes  de  Muret  (^  de  Sc^liger 
qui  s'en  demeflenr  afïez  mal-aifement. 
,,  52.  L\Aurore  ryiere  de  Mcmnon,  répond  a/'^ 
tiigena.  Memnonis  du  larin  ,  parce  que  TAurorç 
^n'a  iamais  eu  qu'vn  fîls,  c'eilpourqupy  on 
rappelle  ynigma. 

J4  chloris  y  eik  la  mefme  cbofe  que  Zç- 
phy/itis ,  ou  la  femme  de  Zcphire  ,  autre- 
ment appellée  Flore.. 

58.  C^^îope,  ville  d'Egypte  ,  à  IVne  de?  em- 
bpucheures  du  Nil,  atnourd*uy  Damiete. 
î  ;  >5  5.  ^fn  quyne  couronne  d'or^  çj^c.  Cecy  n  e- 
(loitpas  encore  fans  difficulté,  mais  le  pcn- 
fe  qu'elle  efj:  aucunement  demeilée  par  la 
la  yeriion.  Au  relié  les  éditions  yaricnc 
beaucoup  en  cet  endroit. 

^j.  Tçm  }\umide  queiefiais^  O-c,  Tay  fuiuy  ça 
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fffcy  les  corredions  de  Scaliger  qui  s'ef- 
force comme  il  peut  de  nous  expliquer  va 
lieu  fore  mai-ai(c. 

66,  auprès  de  Cali^o>  Le  mefme  Scaliger, 
fc  plaine  en  ce  lieu  des  manu  ailes  corrc- 
d:ions  des  fnterprctes,  ^ci'ay  tafchédefui- 
me  fon  fens. 

84.  Qui  demander,  les  droits  d*yn  chajlc  lit 
Le  changement  que  quelques  Interprètes 
ont  voulu  apporter  aux  éditions  ,  ont  au- 
gmente la  difficulté  de  ce  pa/Tage  ,  qqe  ic 
penfe  aupir  allez  clairement  explique  par 
Jâverfion. 

5? 4.  Ft  que  l'âpre  d'Orion  écUiraft  aujyres  di^ 
yerfcdu.  Cela  le  ditparimpofîjbie,  carTA- 
llre  d'Orion  efl  fort  éloigné  de  la  conllella-  . 
tion  du  verf-eau.  Ce  lieu  a  donné  fuict  à  de 
longs  Commentaires,  ayant  elle  iugé  diffi* 
cile  :  &  Scaliger  fe  plaint  que  Marullç  raiioit 
corrojnpu ,  ayant  mal  repris  Politian  plus 
içauanttScplusiudicieux  que  luy. 

Sur  lEleq-iekvne  ?ort€,  68. 

<^     •      -  ' 

i»T  EtefaluëyO  Porîr,cciJ:G  pièce  qui  cft  enDia.^ 
JL  logue,traitederimpudicitédVne  certai- 
ne femme, par  vnç  inuention  toute  particu- 
lière, fans  qu'il  foit  facile  d'en  deuinerThir. 
iloire,  ny  qu'il  foit  mefme  vtilc  d'en  con- 
noi/lre  le  détail.  loinc  que  Catulle  Ta  ef- 
crite  de  forte  qu'il  n*yauoit  que  peu  de  gens 
de  fon  temp5  qiîi.lapeulfenc  apprendre  de 
iuy. 
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^.Bdlhusy  C'eft  pcut>eltre  Cornélius  Bal- 
bus,  peur  là  dcfenfe  duquel  nousiifons  vne 
iî  belle  Oraiion  dansCiceron:  &:  cjuoy  que 
Murcc  ea  doute  ,  fi  eft-ce  que  Parthcmus 
n'en  fait  point  de  difficulté.  Ce  Balbus  fuc 
Lieutenant  de  Cefar  dans  la  guerre  ciuile, 
^uec  Oppiusi  Voyez  ce  qu'en  die  Suetonc 
dans  la  vie  de  Iule  Cefar 

4.  TenoitlepcgedeU  luflicQ,  Balbus  tenoit ce 
ficgedclâlufticcàBreffe,  dont  il  eftoit  Pte-^ 
^dcnr. 

6.  IHpuis  qu'elle  rentra  ddnsyne  neuujeUc  dUiaH" 
ce.  C'eft adiré  ,  depuis  qu'elle  fe  vid  dans 
vn  autre  ménage,  ayant  vne  féconde  Mai- 
ûtcfTc,  Surquoy  Scaliger  fait  vne  grande 
Notre  pour  expliquer  la  difficulté  de  ce  paf- 
fage- 

•  9.  Ce  nelî  pds  mdfdtute  La  porte  parle  en 
Cet  endroit,  &  Propercc  dans  fon  premier 
liure ,  introduit  ainn  vne  Porte  qui  (eplaint 
de  l'impudicitc  de  fa  MaiftrefTe. 

12.  Mais  Sjuntus  ce  font  des  contes  ^0^.  Cccy 
répond  à  vn  vers  latin  qui  a  cftë  adiouftc  par 
les  Interprètes,  mais  fort  diucrfcmcnt,  Se 
i*ây  fuiui  la  coniedurc  de  Scaliger  qui 
Jit  : 

f^erum  ifti populo  i^dinid ,  Qjtinte  yfdcit 
au  lieu  de 

P^rum  ipi  poùuli  Jdnud  qui  tefucit 
ou  bien 

rerum  ifli  populo  Unud  quidque  fdcit, 
prenant  ianua ,  pour  Unitor ,  comme  il  fc 
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srouuc  en  d'autres  éditions, 

yerum  ifi^c  fotÏHS  ianitor  iffefacit, 
ou  bien 

f^erum  ijîi populo  lanua  qu'tdrefcit. 
Outre   ^uclcjues    autres    rapportées  pat 
Muret, 

20.  Son  mdry  nd  point  efîé  le  premier  qui  Idit 
touchée  :  voulant  due  que  le  Père  du  mary 
Tauoit  connue  auparauant.  Apres  cecy  ,  il  y 
a  deux  vers  que  ieme  fuis  abftenu  de  tra- 
duire à  defTein,  à  caufe  d'vnc  vilaine  allu- 
sion qu*il  n'efloit  pas  facile  de  rendre  hon- 
neftcment ,  &  qui  n'e/îpas  abfolumentne-. 
cefTaire  pour  entendre  la  fuite  du  difcours. 

17,  s'ilny  duoitrien  dutrc  part  de  plus  propre,  le 
fçay  bien  que  le  Neruojïus  du  latin  ,  dit  quel- 
que chofc  de  plus  fort  que  le  terme  quei*ay 
employé  :  mais  i'ay  crû  qu'il  cfloit  de  la  bien^ 
feance  d'adoucir  le  mot. 

28.  jDenouerfa  ceinture ,  comme  il  auoit  dit  en 
la  féconde  Epigr  ame , 

£tZondm  Joluit  àiu  ligdtdjn. 

31.  ^re^,  ville  capitale  des  Ccnomans  d'I- 
talie ,  qui  font  dans  la  Gaule  Cifalpine,  ba- 
ftie  par  les  Gaulois,  quand  ils  paffcrcnt  ctk 
Italie,  au  rapport  de  luftin. 

32.  chinnée  ,  les  autres  lifcnt  Ciconid  ,  auf 
lieu  de  Chinnara,  c'cfl  tnc  montagne  pro- 
che de  Breffe  ,  laquelle  dccouure  fort  loin 
ducof^é  de  Crémone. 

35.  Mette  y  riuierc  auprès  de  BrefTe  ,  dont 
parle  Virgile  dans  fcs  Gcorgiques. 
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- —  Curuis  in  ydllibus  tllum , 

Pdflores ,  ^  CuYUd  legunt  fropc  flumina  mella, 
34.  Brcfje  à  qui  ie  dois  ma,  tidi^dnct.  C'cft 
laportequi  parle  ainfi  pour  dire  qu'elle  cfl 
(ians  la  ville  de  BreiTe,  au  heu  de  dire  que 
Brelfe  ert:  la  mcre  de  Vérone  qui  eftoit  la  pa- 
trie de  Catulle,  Ferome.  dyndtA  tiiéti  car  i\  ne 
faut  pas  lire  we^^comme  il  y  a  dans  quelques 
éditions. 

35.  Poflhume  ^ Corneille ,  Ce  fort t  deux  per- 
sonnages dont  ie  ne  fçaurois  rien  dijre  de  cer- 
tain, touresfois  Pofthumius  pourroit  bien 
cftre  celui  dont  parle  Ciccrondansvne  epi- 
flre  à  Balbus,  &  Corneille  pourroit  bien 
eftre  auiîi  ce  Cornélius  Balbus,. dont  nous 
auons  parlé  ci-defTus. 

Sur  r Elégie  ,  à  Manlius.  6$. 

pâg^  185.  ^"^Enç  pièce  au  iugemciit  de 
V^-/Murct,efl:{i  élégante ,&  d'v- 
ne  difèion  fipure,  qu'il  ne  croit  pas  qu'il 
y  en  ait  vne  plus  belle  dans  coure  la  langue 
Latine.  Cependant  çUq  eft  ii  difficile  en 
quelques  endroits,  que  ie  ne  puis  nier  qu*a- 
ucc  tout  le  fecours  des  Interprètes  ,  ie  n'ayc 
bien  eu  delà  peine  à  l'expliquer.  Le  Poète 
voulant  fatisfaire  en  quelque  façon  au  de- 
fir  de  Manlie  qui  lui  demandoit  vn  peu  de 
confûlâtion  jtoiicbant  la  mort  de  fa  femme 
ïuhe,  lui  témoigne  que  ce  n'ell  pas  fans 
beaucoup  de  difficulté  ,    ayant  lui-mefm« 
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grand  befoin  d'eftre  confolc  pour  Je  detiil 
extrême  qu'il  porte  au  cceur,dc  la  mort  de 
(on  frère. 

I.  Comme  tu  ésaccAbU,  Ôcc.  Tout  ce  com- 
mencement iufqu  au  dixième  vers  e(è  vue 
longue Hiperbate  qui  cnueloppc  les  excu- 
feï(;^uc  Catulle  fait  à  Ton  Amy  qui  lui  auoic 
demande  d*eftre  confolc  par  les  vers. 

ly.  Larobe  d'yne  ftule  coulenr,  C'eftoitU 
robe  virile  :  car  celle  des  enfants  appcUéc 
prtttxtCy  elloit  de  pourpre  rayée  de  blanc. 

46.  S^a,nd  elle  Je r4.  yieille,  Après  ces  mors, 
qui  répondent  au  loquuturdnus  du  Latin  ,  il  y 
a  vn  vers  exhametrc  qui  manque  dans  le  tex^ 
te  ,  &  ccluiqu*on  avoula  mettre  en  fa  pla- 
ce ,  que  Scaliger  attribue  à  Marulle,  à  Pon- 
tan ,  ou  à  Guarin ,  en  e/l  oilé  iuftement  par 
tous  les  Critiques  iudicleux. 

50.  Z.t  dduble  diuinité  d'^mathonte ,  C'e/î: 
à  dire  Venus  adorée  dans  Amathonte  l'vnc 
des  principalles  villes  de  Tlfle  deCipre. 

^5.  Thermo  files  y  Sont  àQ  s  Montagnes  qui 
partagent  la  Grèce,  &:  qui  font  célèbres  par 
les  bains  chauds  qui  y  font,  ioignant  le 
Mont-Oeta, 

73.  Laodamie  ,  Fille  d'Acafle ,  &  femme  de 
Protefilas  fils  d*Iphicle,  ceieuneguerierqui 
le  premier  des  Grecs,  fut  tue  au  fîege  de 

'  108.  lac  de  Phene^i  ôc  non  pas  de  Penêe , 
corprnc  il  fe  trouuc  en  quelques  éditions  >  if 
cftbit  auprès  d'vne  ville  app ellée  Cyi-; 
Une. 
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i^o.  le  ndy  rien  du  tout  y  ôcc.  Les  Inter- 
prètes difenc  peu  de  chofes  fur  ce  paflage  dC 
fur  la  faite ,  quoi  qu'il  y  eufteu  aficz  de  fu- 
ictd*cn  parler,  pour  en  expliquer  bien  clai- 
rement le  fens  qui  m*a  paru  fore  entortille  : 
mais  ce  que  i'y  ai  trouaé  de  difficile^fe  trou- 
ue  explique  afTcz  clairement  par  nofere  ver- 
fion. 

Sur  /rf  70.  Efi^râme  contre 
Ruffns, 

pag.  197.  f^"^  Atulle  retourne  encore  ici  \ 
V^itairedes  Epigrames,  après  a- 
uoir  compofé  des  vers  héroïques  <&:  des  Elé- 
gies :  mais  il  eft  incertain  fi  cette  difpofîtion 
de  pièces  vient  duPocte,ou  de  quel  qu'au  tt\; 
venu  depuis,  qui  a  receiiilli  fes  ouur^ges  , 
commeilapû. 

I.  Ej^ffus.  Quelques-vnspenfentquec*efl 
Marcus  Cxlius  RuffuSj  dont  Pline  parle  au 
4^.  chapitre  de  fon  6.  Hure,  où  il  dit  que 
Marcus  Ca:lius  RufFuSj&  C.  Licmius  Caluus 
naquirent  en  mefme  iour ,  &  qu'ils  furent 
tous  deux  Orateurs,  mais  auec  vn  fuccés 
bien  différent.  On  lit  aufîidans  Ciceron 
vne  Oraifon  fro  C^lio ,  6c  ce  grand  perfon- 
iiage  rappelle* fouucnt  Ruffus  ^  dans  fes  £pi- 
ilres  :  maisie  ne  véi  pas  qu'il  foit  trop  affeu- 
rcquecefoit  le  mefme,  que  celui  que  no- 
Ure  Pocte  ditquifentoit  (ifort  le  bouquin, 
^uc  les  femmes  qc  le  pouuoicnt  foufFrir. 
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4.  Vt  cjnelque  bague  frttieufty  il  y  a  au  La- 
tin, ptrlucidnli  Ufidis,  qui  cft  à  dire  propre- 
ment, vnc  picrrç  de  grand  éclat. 

é.  I4  dallée  des  akcellts ,  ie  croi  qu'il  eJft  fa- 
cile d'cnrcndrc  que  c'cftlccrcux  que  nous 
auons  fous  le  br<is ,  où  cette  partie  fc  loint  â 
Tépaulc;  ce  que  le  Poète  ncanmoms^xprime 
d'vne  manieieaifcz  agtcable. 

Siér  la  ju  Bf'îgYAmê  des  fetHmct. 

4.  Q^  àoït  écrirt  en  l'air»  &c.  Tai  rendu  ce* 
i3ci  en  vers  comme  vnprouerbe  lignalé 
que  les  Latins  auoicnt  tire  des  Grecs:  Scie 
Poète  Joint  ici  deux  chofes  bien  élégam- 
ment pour  exprimer  ia  légèreté  des  femmes , 
Pair  Ck  l'eau ,  qui  font  les  plus  légères  chofes 
du  monde. 

Sur  /a  jt.Bpigrame  ^FirrfiH» 

I.  '\T  iDvn  y  p  texccrable  bouc,  &c.  Scali- 
V  géra  remarque  que  ce  lieu  eftoit  fort 
corrompu  ,  &  qu'au  lieu'  de  facrorum  obftitit 
hircuSt  il  faut  Ikc^faccr  alarum  obtulit  hircus, 
ce  que  i*ai  fuiui  :ôcaulicuderrr«,  quicfloic 
en  vne  ancienne  édition ,  il  faut  lire  rirrûfÔC 
ileil  croyable  que  leRufus  dont  il  a  efté  parlé 
enlayo.EpigtâmeeftoitleriuaJdeVirron. 

J^e  deux,  c  cft  à  dire  de  Virion  Ce  de  fa  mai- 
fiteflc. 
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Sur  la  7J.  Epigrame  4  Les  b  le. 

CEcteEpigrame  efl  a/Fez  facile ^  parla- 
cjucile  le  Poète  marque  i'inconftancc 
de  Lefbic,  ce  i^i  ne  rempcichoxt  pas  de  i'aU 
mer. 

Sur  Ufef  tante- quatrième  Epgramè 
contre  vn  tngrat* 

MVret  cftime  que  cette  pièce  a  c/lc  fai- 
te contre  Alphcne,  &  contient  vnè 
plainte  commune  de  la  perfidie  &r  de  Tin- 
gratitude  de  ceux  qui  feignent  d'e {ère  amis, 
&ne  le  font  pas. 

<  4.  Ui  biens-fiiits  font  fort  fotmcnt  des  fuiets 
de  fafchcr'te\  qu'y  a-t-  il  de  plus  vrai  }  Se  l'ex- 
périence ne  nous  apprent  -elle  pas  tous  les 
iours  que  lerneilleur  moyen  de  perdre  vn 
amijc'efl:  de  Tobligcr,  &deluy  prcIler,oix 
den'éflrepasencflacdelui  donner, 

j  Sur  la  feftante-Cinquiepne  Efigràme 
contre  Cellier 

I.  /"^  ElliuSt  c*cfloirvn  homme  perdu  dan» 
VJia  dernière  infamie  àcs  vices,  dont 
auffi  il  y  a  grande  apparence  que  Q'ceron 
Tan  voulu  taxer  à  la  fin  de  Ton  Oraifonfr» 
sextio:  &  dans  vne  autre  où  il  l'appelle  Nutri* 
culum  fediiiojomm  omnium: 

3.  Tri" 
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5.  Prenant  toute  Jbrte  de  pnuautex,  auec  fa 
femme jïé^ond en  quelque  façon,  au  perde- 
ffuit  ipfam  du  Latin,  Se  non  ipd,s perdc^uity 
pour  due reiettée  Ôc  méprilce, 

4.  jI  fit  que  fou  oncle  deuint  infécond  Har- 
pocrdte.  lecroi  que  le  Poète  touche  ici  vne 
grande  impureté,  comme  en  l'endroit  où  il 
y  znitiiore  yerpii  fdrtus  es.  Au  relie  Harpocra- 
tefutvn  Dieu  des  Egyptiens  j  qui  reprefcn- 
toit  le  filence  ,  tenant  vn  doigt  fur  fa  bou- 
che. Quclques-vnsle  tiennent  pour  Satur- 
ne 5  mais  les  plus  fenfcz  le  prennent  pour 
Mercure  •:  de  de  la.  harpe  qu'il  tcnoitàia 
main,  il  fut  appelle  Harpocrates.  Voye^é 
ce  qu'en  dit  Politian  dans  les  mélanges. 

î.  ^bufant  de  fin  Oncle ,  ôcc.  Les  termes 
Latins fontplus  forts^mais  i'en  ai  éuiré  la 
na'iue  expreffîon  àdefîein,  parce  qUei'hori-; 
ficfleté ne lapourroit pas  foufFrir. 

Sur  U  fepante-Jixicfme  Epi^rame 
contre  Lesbki, 

I.  "X  ^  ^raifon  ,  Lejhïe.  le  n*ai  pas  leu ,  mens 
iyi^d,dduâa,  tUiCy  Ôc  ici  il  y  a  vne  faute 
dansnollre  texte  Latin,  car  au  lieu  de  £:/ft/«- 
Ûa ,  on  a  mis  (implemenc  duB-x,  le  n'ai  pas 
efté  auffi  d'auis  de  ne  faire  qu'vne  Epigrame 
de  celle-ci,  &  de  l'autre  de  quatre  vers  qui 
commence  par  ces  mots  nulU  potejl  mulier, 
félon  la  penfée  de  Scaliger ,  qui  eftimc 
néanmoins  qu'on  iay  doit  grande  recon.- 
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noiiTance ,  par  les  corredions  qu'il  dltaaoif 

apportées  à  cette  Epigrame. 

Sur  la  jj*  EfigYAme  à  foy  mefmc^ 

I.  Ç/  ce/î  yn pUifir,  ôcc.Lc  Poëte  voyant 
i3i'ingratitudc  de  Lefbie,  fe  confoJe  foy- 
mefme  derintcgrité  de  la,  conieiencc,  puis 
il  s'exhorte  roy-mefme  à  fc  défaire  de  l'a- 
mour de  cette  femme  :  fur  quoy  il  imploxe 
le  fecours  desDieux,  voyant  bien  que  les  for- 
ces humaines  ne  font  pas  fuffilantcs  pour 
en  venir  à  bout. 

17.  0  Dieux  fi  yons  efie's  pitoyables  y  &cc.  Il 
y  a  quelque  chofe  de  confiderable  dans  cet- 
te prière  que  le  Poëte  fait  aux  Dieux ,  les  re- 
connoiifant  pitoyables, &  faciles  à  donner 
iecoursâccux  qui  les  prient ,  quand  ils  font 
prefts  de  mourir  En  la  loj.  page  au  dernier 
niotdeladernierclignc,ona  mal  imprime  ne 
aulieudee;?. 

Sur  la  y %.  Epigrame  à  Rufus^ 

I.  TJ  y  fui  que  i'ay  tenu  y  ôcc»  C'ed:  ce  mef- 
JlLV.me  Rufus  dont  il  a  elle  parié  en  la 
70.  Epigrame  :  mais  cclle-cy  clloit  fort  cor- 
rompue, auant la  corre(5tion  de  Scaliger  qui 
a  ioint  les  trçis  premiers  dilliques  du  Latin., 
aux  deux  derniers  qui  en  cftoicnt  fcparez, 
fans  quoy  ny  les  vnsny  les  autres  n'auoicn-t 
pas  va  fcns  bien  complet. 
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5.   En  te  coulant  à  rtLt  penfée ,  ViicL  ^en  te  cou- 

L\nt  en  ma  p^rjky  ou  bien,  ente  gUjfani,  t^cd 

\c  Poërc  vie  icy  dVne  niecaphoie  tirée  de 

lanacure  desierpents. 

Sur  la  /^^Epigramede  Gallus. 

%'  /^"^.^llus.  Le  Poëte  déchire  d'vn  flilc 
vJ  inordant,les  inclinations  vitieufes  de 
ce  Gailiis  qui  s'abandonnoit  dans  Its  der- 
ftiei:e\impudicirez  ,  ôc  fcrendoit  complice 
de  celles  d'auîruy,én  quoy  il  faifoit  bien  pa- 
roifire  qu'il  eftoit  fort  mal  auifé,  puifqu'il 
eftoit  marié,  êc  qu'il  donnoic  exemple  à 
fes  neueux  d'abuferde  fa  propre  iemme. 

Sur  /a  80.  Epigrame  contre  CellïuSé 

I.  /"^Ellie.,  on  lifoit  eii  quelques  éditions 
\j Ujhius  en  d'auuFCs  Ccelius^ôc  en  cel- 
les que  nous  auons  iuiuies  Oellius ,  qui  ai- 
ma Lcfbie,  comme  le  Poëce  le  témoigne 
luy-meime  dans  vne  autre  Epigrame. 

4.  si  ictmais  il  trouue  trois  hd^firs  d'enfans: 
car  i*ay  leu  tri^  natorum  fnauia  ^  ôc  non  pas,. 
tria  notorumy  fclon  Scahger,  ou  trid  ama^O" 
rum  y  félon  Miirec;  mais  dans  noftre  texte 
Latin  au  Ueu  de  tiotôrum,  il  Fafloit  mettre 
natorum  y  ielon  la  penfce  de  Parthcnius  Ôt 
deFufcus,  leiquelsi'ay  voulu  fuiure  en  céc 
endroit ,  pour  auoir  fuiec  d'éuicer  vne  niau- 
4iaifcpenfce, 
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Shy  U  ti.  Efigrame  a  Gellie\ 

I,  f^  V^  dirai  te ,  Gelliey  le  fens  de  cette  pie-i 
V^ce  eft  tout  à  fait  impur,  ôc  ic  Tay 
diflîmuié  le  mieux  qu'il m*a  cftépo{ribIc,& 
comme  le  ne  Tai  ofé  traduire  entièrement, 
àufîi  n'cft-il  pas  neceflaire  de  luy  donnct 
vnc  plus  grande  explication. 

Sur  U  %2..  Efigramme  À  luuentius. 


i.^Vuemïus  G*eftoit  vn  ieune  homm^> 
Xdont  le  Poète  a  décrit  autre  part  Ja 
beauté,  &  il  le  biafmc  icy,  d'auoir  fouf- 
fert  les  careffes  d'vn  certain  homme  de  Pi- 
faure  qu'il  reprcfente  d'vne  fort  mauuaifc 
couleur. 

3.  Pifdure  j  ville  de  TOmbrie ,  proche  d'vne 
riuiere  du  mefme  nom ,  félon  le  témoignage 
àt  Pline ,  fut  Colonie  des  Romains. 

Sur  la  S}.  Epigrame  à  Quinffie^ 

ï*  Ci  tuyeux  QuinEiie.  Le  Poëte  prie  cet  ami 
»3qui  eftoit  vneperfonnealTez  agréable, 
de  ne  luy  rauir  pas  celle  qui  appelle  ics  yeux, 
ou  s'il  y  a  quelque  chofe  de  plus  cherque  les 
yeux. 
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Sur  la  84.  Epigrame  cenîn  le  mary 
de  Lesbie. 

1.  T  Ffhid  en  prefence  de  fon  ma-jyy  6cc,  Cec- 
X-/re  pièce  faic  bien  voir  comme  le  lugc- 
mène  des  hommes  eft  fort  différent,  ôc  comr 
med'vne  mefme  a<n;ion  d'vne. femme,  vn 
galand,  êc  vn  mary,  croyent  auo'ir  trouué 
grand  fuict  de  ic  réioiiir. 

5.  ^«/efj  defigneJa  ftupiditcdu  mary  de 
Lefbie,  &iin*yapomt  d'apparence  que  cç 
fuft  fon  nom  propre  ,  félon  la  penfée  de  Par- 
çhenius  3  dont  auffi  Muret  ne  faic  point  d*e- 
ftat ,  &  dit  que  ceux-là  font  mulets  cux-mef^ 
mes  qui  peuuenc  conceuoir  vne  li  extrauar 
gante  oppinion. 

4.  JDe  ce  quelle  iappe ,  car  lay  len g annit, 
&nonpâs^^rn>,  pour  dire  babille,  félon  la 
penfée  de  Parthcnius,  mais  i'a.y  fuiuyccliç 
deScaliger. 

Sur  /485.  Epigrame  d*Arrie. 

I.  \  I^ie  difoitdes  chofes  chomodesy  Caîulle 
JLjLfe  moque  agreafbîement  d'vn  cer- 
tain Arrius  qui  prononçoic  les  motsd'vne 
manière  &  d'vn  ton  barbare,  contre  Tvfa- 
gc  de  la  langoc  Latine  :  ce  que  i'ay  remarqua 
bien  fouuent  à  quelques  eftrangers ,  &fur: 
tout  aux  Oiiallons  &  Flamants  qui  pronon- 
cent horemus  p ouï  orern us ,  hauditpo^i  audiP» 
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^  ihofeph  p OUÏ  lofeph  :  ÔC  cerccs  il  n'y  s.  xîtti 
qui  cho(|uc  dauantage  l'oreille  que  de  belles 
paroles,  prononcées  dVn  vilain  con,  ou  aueo 
vn  mauuais  accent  :  ce  qui  fe  remarque  bien 
aifçment  aux  prouinciàux ,  fans  qu'on  en 
puiîTe  quafî  excepter  aucun,  l'en  ai  vu  de 
Guienne,  de  Languedoc,  &  deProuence  qui 
difoient  beuhk  pour p€t4ple  ,'^erteu  pomycrtu, 
piupourVieuiikvn^iÏQz  bon  Pi:edicateur 
Prouençal  que  l'ay  oiii  queiquesfois  à  Parisjj 
afonueurdeplûàfon  auditoire  par  vn  cer- 
tain ton  fafcheux  qu*il  donnoità  la.  Magdé- 
Idine  ,  quand  il  parloir  de  cette  fainte  peni- 
tentej^u  lieu  de  la  nommer  fans  accent  corn- 
me  nous  fairons.  Les  Champenois  difenc 
d^ord inaire  yn  cheuaU  pour  yn  cheual,  les  Lo- 
rains  jb2>^  pour  pitié ,  les  Normans  la  mee  pour 
la  mer  :,iQsPïczTdsmen  feus  pour  mon  pSyLe 
petit  peuple  de  Pans  les  edegrex.tT  lesetuiles 
poux  les  degrex.^  les  tuiles  ,  laliens  pour  nous 
allionSy  Se  ie  faifiens  pour  nous  faifons  :  ce  qui 
^H  la  dernière  corruption  :  &  ainfi  du  refte» 

Sur   la  S6.    Epigramç  contre 


ï.T£  hai  ç^  taime.  C*e{l  que  le  Poète  ne 
Xpeut  aimer  Lefbie5â  caufcde  Ton  infi- 
délité ,  &qu'ilnclapeutaufîihairàcaufe  de 
fa  beauté.  Cette  Epigramefomble  auoirefté 
imitée  par  Martial,  contre  Sabidius^  oà  H 
diti 


SVR    CATVLLE.  357 

Uon  dmo  te^Sdbidiy  nec pojjum  dicere  quare, 
Hoc  tdntum  pojjum  dicere ,  non  dmo  te. 

Sur  U  87,  Efigrame  de  ^uintie 
KJr  de  Le  s  b  te, 

i,  f'^yintie y  c'eftoitvne  femme,  qui  pour 
V^  auoir  clic  foit  aimée  de  Ion  temps, 
n'c/loïc  pas  comparable  en  beauté  àLçibic, 
fîlePocceen  ell  croyable. 

4.  Le  moindre  d^grément yC2it ^2.ï\q mie d  fd^ 
lis  du  Latin ,  ie  Poète  entend  la  bonne  graccj 
ou  i'elpritjComme  i*ay  traduit  le  mtrum  fdi 
de  Lucrèce  ;  elle  tÙ:  tout  efprit.  Les  A  nciens 
appelloienc  auflj^Tzcwmy^/j  ce  que  nous  ap^ 
pelions  courtorfie  &  GiuHité,  comme  il  y  a 
dans  Terence 

qut  hdhetfdl ,  quod  in  te  eft: 

D'autres  néanmoins  oiit  voulu  expli- 
quer cecy  5  deridicule,  comme  Palladius 
nihilefly  dit-il ,  in  totd  Qjiinâid  ridiculum ,  ccd 
à  dire  qu'il  n'y  auoit  rien  en  cette  femme  di- 
gne de  raillerie ,  parce  que  félon  Qujntilien. 
jdlfum  in  confuetudine  pro  ridiculo  tantum  dcci^ 
fiutr:  Mais  cela  n'eft  pas  à  mon  aduis  le  fens 
de  Catulle ,-  quoy  qu'il  faut  auoiicr  qu'il  fcm- 
blc  que  Qmntilien  foit  de  ce  fcntiment, 
citant  mefmc  fur  ce  propos  ce  versdenollre 
Autheur, 

NuUd  in  tdm  mdgno  eft  corpore  micd  fdlis. 
Et  de  faid:  le  mot  de  fdl  fe  prend  pour  affai- 
fonnement ,  à  quoy  il  fcmblc  aulîî  que  Mar- 
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dalfait  allufion  quand  il  dit 

js'ulUque  mica  falis ,  nec  amari  fellis  in  illis  ^ 
Gunor  fit. 

Sur  U  88.  Epigrame  a  Lçshie. 

J.  TL  ny  a  point  àe  femme.  Cette  Epigrame 
JL qui  efl: facile,  monflrp  comme  le    Poè- 
te a  beaucoup  aimé Lesbie,  ôc  comme  il  \\xy 
a  toufiours  gardé  la  foy. 

Sur  Ici  Bpo  Epigrame  contre 
Gellîus. 

I.  f^  P  faitceluyld  Gellie  II  faut  bien  que 
X^ce  Gellie  ait/flé  routa  fait  impudi- 
que, puifqu'il  abufoit  infoiemment  de  fa 
niere,  aulîî  bien  que  de  fes  fœuis  &  defcs 
cou/ines,  &  par  ce  moyen  il  fercndoit  cou- 
pable du  crime  des  plus  horribles  ince- 
ftes. 

8.  il  fi  pouuoit  engloutir.  Cecy  touche  Ti- 
rnagmatioa  criminelle  d'vne  eftrange  im- 
pureté. 

SurU  90.  Efigrame^  contre  Gellie^ 

I.  /^^  FlIieepmdigK.  Catulle  rend  icy  r^ifoa 
VJde  la  maigreur  de  Gellius  »  &  ceux 
qui  ne  font  pas  chargez  de  graiuCjlonr  bien 
fôuuent  plus  enclins  que  hs  autres  a  l^iUi^ 
pudicité/  ; 
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Sur  U^i,Efigr.  contre  Ce /lie. 

h  /^  r'i/ ndijfe^n  Mage,  pans  cette  piccc 
V^qui  efloit  mal  iointe  auçc  la  prcce^ 
(dente  ^  le  Pocte  cjetefte  Tabominable  ini- 
pudicirc  de  Gellius ,  &  dit  de  fon  horrible 
accouplement  aueç  fa  Mère,  ce quele  vul- 
gaire croit  parmy  nou-s  de  lanaifîknce  futu- 
re de  rAntechrift.  Aurefte,  Af^ige  en  la  lan- 
gue des  Perfes  lignifie  Prciîre,  felonAppu- 
iée ,  &  félon  d'autres  s  Sage  ,  que  les  Grecs 
appellent  Fhilofophe.  Strabon  dit  que  les 
Mages  ,  félon  l'ancienne  coullume  de  leur 
païs,  couchoientauec  leurs  Mcrcs,  à  caufe 
de  quoy  nous  apprenons  d'Eufebe  ,  qu'ils 
efloient  haï^  &  méprifez  des  autres  Na-» 
fions  ,  ôc  Lucain  nous  dit  que  de  U  naif? 
foient  les  Roys  des  Parthcs. 
-  Péstrthorum  dominus  quoties  ficfdnguïne  miflQ 
Ndfcitur ^rfici4^s  :  cuifas  impkre  parentem. 

*    Sur  la  pi.  Efigr.  contre  Gellius^ 

i.  "p  Aria  connoljpcnce  que  i'ay  de  toy.  Le  fens 
X  de  cette  Epigramc  eft  alTez  difficile  à 
démefler;  mais  quand  il  eft  bien  entendu, 
après  le  iugement  qu'en  a  fait  Muret,  il  faut 
âuoif  er  qu'eileeft  tilTuë'auec  vn  artifice  mer-, 
ueilleux.  Au  refle  ,  fi  iel'ay  pu  comprendra 
maverfion  fuffit  à  Texpliquer,  aueclacon- 
îioiijknce  des  Epigrames  précédentes. 


j^é  REMARQVES 

Sur  la  ^5.  Epigrame  contre 
Leshie. 

y.  T*   ^shie  dit  toufiours ^  ^c.  Le  fuiet  àzctù 

JLite  Epigrame  efl:  bien  conforme  à  ce- 

luy  de  Ja  <î4.  heshi<i  mi  prafènts  yiro  ,  laquelle 

il  femble  que  M.  de  Gombaud  qui  ioinc  la 

politeire  &  l'crudicion  à  vne  grande  mode» 

Aie,  a  iinkée  en  cette  forte  j  parlant  de  Clo- 

ris  ,  dans  IVne  des  cinquante  Epigrames 

qu'il  nous  a  données  dans  le  premier  recueil 

de  fes  belles  Poclies  ,  attendant  le  fécond 

volume,  où  il  nous  en  fait  cfpcrer  plus  de 

quatre  cens. 

cloris  pxryn  nouuedU  caprice 
K^*entre  point  acux  Iteux  oudcjuis: 
£t  par  Vn  excex.  d'artifice  > 
^e  pdjp  point  deuant  mon  huis, 
si  ie  la  rencontre  en  la  rue  y 
î.a  couleur  luy  change  foudain  : 
^  grand  peine  elle  mcfaluë 
Sans  y  mêler  quelque  dédain^,  • 

^  ,  N^eft'ce  p4S  s^accupr  foy-mefmç 
Fn  "Voulant  fuir  le  fiupçon  ? 
Je  meure ,  fi  cloris  ne  m'ayme ,  ^j^ 

Fuis  quelle  y  fait  tant  de  façon. 
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SurU  j^.  E^igrame ,  r<?/^/r^  OjQr, 

î,  t^^f^Y,  Cette  Epigramcd'vn  feoldifli-.' 
V^  che  traite  CeTar  du  plus  grand  mépris 
qui  Te  puillc  imaginer.  Scaiiger  la  ioint  auec 
jaAiiuantcîmais  ie  croy  qu'en  cela  ii  n*eft 
pas  nccefîâire  de  changer  Tordre  des  an- 
ciennes éditions.  Quintilien  parle  de  cette 
pièce  trcs-piquante  contre  Cefar  j  mais  il  ea 
fupprimcle  nom  del' Authcur. 

Sur  la  ^j,  Efigrame  contre  M4-^ 
mHrra^ 

%.  T^ Lie  pèche  d^l^ne  eflrange  forte,  ien'aypas 
X-'iugénecefîkirc  d'employer  icy  le  mot 
du  latin  ,  par  lequel  on  tient  que  le  Poëtc 
cntcndoitMamurra,  qui  s'elloitlignalépar 
fon  impudiciré. 

2.  La  marmite  cueille  les  choux»  C'eftoitquel* 
que  Prouerbc  de  ce  temps-là  contre  les 
Adultères ,  Se  les  infâmes  corrupteurs  de  U 
i^unei^Te,  envoicy  vn  autre  lequel  eftoitcqi 
quelque  façon  conforme  à  çeluy-cy  : 
Tttte  lu^us  es ,  ^pulfamentum  quièris. 


1^1  REMARQVES 

Sur  U  $6.  Bfîgrame  contre  la  Smyrne 

de  Ctnuéi. 

I.  T    •/<  Smyrne,  c'eftoit  le  tirrç  cj'vn  Poërtve 
JLxit  v^mna,  <^ue  fon  Auteur  auoit  ek- 

botiic  par  i'eipace  de  neuf  années. 

5.  Hortcnf.us  >  c'eftoit  Hoitenfius  Volufîus 
qui  fut  va  tLes-mauuaisAutheur  d'Annales, 
<JoncOuidea  parle. 
jNec  minus  Hortenf^ec/um  minus  improhaferut 

Carmin  d 

Ex.  Auiugeile  au  p.  chap,  de  Ton  19.  liure  ,  le 
nommant  auec  La^uius,  &  Cinna,  en  a  ef- 
crir  en  ces  termes: 

Ittuius  implicatd ,  ^  Bortenfius  inuenufla  ,  (^^ 
Cinna  mlepidd,  ç^  Mcmmius  dura,. 

Au  reft-» ,  Muret  reconnoill:  qu'il  eft  fort 
difficile  d'entendre  ce  lieu  ,  à  caufe  dç  I4 
perte  qui  s'cfl:  faite  du  vers  fuiuant,  içquej 
napas  elle  fupDofc  fi  heureufement  par  le 
Çramma?rien  Parthenius,  que  cet  Autheuç 
iereftoit  imaginé.  C'eftpourquoy  i'ay  trou- 
i|è  plus  à  propos  de  n'y  rien  adiouller. 

^.  ^trdx  y  car  i*ay  leu  Smyrnd  cauas  ^trdcis^ 
^  non  pas  ^trdcisy  qui  ell:  aulîi  le  nom  à\n 
Fleuue  connu  par  les  anciens  Autheurs.  Le 
premier  cft  dans  l'iÊtholie  ,  lequel  Va  tom- 
ber dans  la  merlonienne  ,  félon  letefmoi- 
gnage  de  Pline,  êc  du  dernier  ,  TibuUe  z 
dit: 
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Cum  tremeretforti  milite  yiuns  ^Ux  , 
&  Lucain, 

MitiSsAiax  Idticu gaudet  non  ferre  carin^is. 
■    .6.  Lci  annales  deyolufws.  Cccy  rcpoixl  a 
la  première  partie  du  lixicme  vers  de  cette 
Epigrame,  lequel  fe  trouue  imparfait  dans 
quelques  éditions,  6c  lafuittc  qu'on  en  lit 
en  d'autres,  ell  fort  diuerfe ,  car  les  vus  veu- 
Jent  qu'ilyait.- 
^^rro/wyj^w^îrf/e^  pdduamportcntHra  i  ipftm. 
Les  autres  slu  Iku  de Padu^m  ,  liiQUi  ^^uam 
fortentury  êc  les  autres,  Paduam  morienturad  ip-' 
fdm\  mais  i'ay  retenu  le  icnsdQ\yCpUdmpor' 
centur  ad  ipjam ,  ce  qui  peut  s*inrerprecer  d'va 
petit  poilionde  mer,  comme  nous  dirions 
dts  Sardines  de  Poitou,  ou  des  Saricotcs 
deNormandie. 

8.  ^ntimache.  Les  interprètes  d'Horace 
ont  tous  obferuc  que  cet  Àncimache  eftoic 
vn  Poète  bouffi  ,  de  qu'il  auoit  entrepris 
d'efcrire  de  la  guerre  de  Thebes  ,  ce  qu'il 
auoit  fait  en  vingt-quatre  volumes  ;  mais  fî 
mal  ,que  c'eftà  fonfuiet,  qu  Horace  auoit 
dit  dans  Ton  art  Poétique  , 

Non  fie  incipies ,  yt fcriptor  Cydicus  olim. 

Fortunam  Priami  cantabo^  ^  nobile  hellwn. 
quei'ay  ainfi  traduit: 7"«  ne  commncerxs  point 
ainf  ton  Poërfie  ,  comme  fit  autrefois  le  Poète  qui 
lifoitfes  y  ers  dans  les  grandes  Compagnies  quil 
aHQÎt  conuièes  pour  les  efcouter. 

le  chante  de  Priam  la^fortune  fjT*  les  armes 

Xes  guerriers  animez,^  lesfamenps  aUrmts. 


5(^4  REMARQjy-ES 

àquoyIcPoëcé  adioufte. 

S^  nous  donnera  céts/Cutheur  quifoit  digue iè 
ces  grandes  promijp s  ^  Sans  doute  que  les  Monta- 
gnes enfanteront  y  0-  il  en  naiflra  ynejburis  qui 
excitera  tout  le  monde  à  rire. 

Sur  la^j,  Efigrume ,  k  Caluus,   • 

u  Ç}  I quelque chofe.  Il  recommande  à  CaluHS 
i3ie  foin  de  pleurer  la  mort  de  Qujnti- 
Uq  qu'il  auoic  chèrement  aimée,  ôciuy  dit^ 
que  i'ii  refte  quelque  fentiment  après  le 
crefpas  ,  la  fiennefera  beaucoup  moins  afïli-  ' 
géc  de  n'eftre  plus  viuante  ,  qu'elle  ne  fera 
fatisfaite  du  telmoignage  qu*clie  iuj  don^ 
nera  de  Ton  amitic^ 

Sur  la  ^8.  Epgrame  ^  contre  Emi' 
liusi 

I.  T  Es  Dieux  ne  rn  aiment  point f fort  y  çirc.  U 
JL-/décrit  icy  la  laideur  ôc  la  puanteur  de 
bouche  â\n  certain  Emilius  que  Parthenius 
foupçonne  d'vn  eftrange  vice ,  fans  en  auoir 
beaucoup  de  fuiet,  puifque  fa  laideur  ôc  Ton 
horrible  puanteur  le  femblenc  mettre  en 
feureté  dececoftc-là. 

6.  Les  genauesd'ynyieux  Bahu  Car  ie  n'ay 
pas  crûpouuoir  mieux  expliquer  le  fens  de 
ces  paroles .  Gingiuas  yew  ploxcmi  habet  yeteris^, 
qui  fignifienr  proprement  le  rebord  d\n 
vieux  coffre  3  quandiecouuerclc  en  eftleuc. 


i 
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f«lon  rcxplicationcleFcftus  Pompeïus,donc 
nous  tiouuons  ces  trois  paroles  raportces 
dans  le  Commentaire  de  Palladius  Fufcus, 
ploxemum capfxm  dixerunt,  ôc  Qujntilien  dans 
le  premier  liure  de  Ces  Inilitucions  ,  cfcrit 
que  Catulle  :  CircaPitduminacmjfe ploxemum^ 
quoy(^u'il  ne  diepointceque  c'ell. 

Sur  la  ^5?.  Bpgrâme -^contre VeBim, 

X.  X  T ESiie ,  ou  Ve^bius  fut  fans  doute  iVn 
V  des  faux  tefmoinsdc  Vatinius.  C'efl 
pourquoyil  n'y  a  pas  lieu  de  s'eflonner  fi  cet* 
te  Epigrame  a  ertë  comporéc  contre  fes 
menlonges. 

5.  Et  les  brayers  de  ctux  qui  onthefoin  d'êfon* 
ges.  Car  i'ayleu,  ç^r  Crepidas  lingere  Carbati^ 
«4^,  que  iay  traduit,  félon  l'explication  de 
Scaliger  ,  qui  admire  quePoIitian  n'ait  pas 
entendu  ce  pàfTage,  non  plus  que  Muret,  qui 
iifoit^  trépidas  lingere  Cercolipas ,  furquoy  ii 
efcrit  dans  fon  Commentaire  :  Cercolipui 
yocat  obfcdtn^s^  partes  y'inles ,  fi^îo  excauda  ^ 
pinguedine  yocahulo.  Trépidas  autem  dicitfîgni-* 
fie  ans  id  quod  Perfius  exprefsit  hocyerfu: 

Cum  morofa  yago  fingultiet  inguine  yena. 
Au  refte  il  reiette  la  ledure  de  Politian ,  qui 
eftoit  bien  comme  la noftre,  mais  qu'il  auoic 
mal  entendue,  fans  auoir  pris  garde  que 
Saxc£  ^  Carbatince  font  quaû  la  mefïRô 
choie. 


j^^  rêmarqVes 

Sur  U  loo.  E^igrameàr  luuentif^i 


l,  ^'T^^ndirque  tu  ioues.  Cette  Epigrame 
A  eft  11  iolie  ,  Se  tournée  d'vn  air  fi  gai- 
land,  dit  Muret ,  Q^e  fi  Venus  clle-mefme 
s'en  eftoit  voulu  imaginer- quelqu'vnc  plus 
agréable  ôc  plus  enioiiée  ,  elle  nel'auroit  ia- 
mais  pu  faire.  Au  refte  il  n'y  a  (juafi  point  d& 
difficulté. 

lo.  Ve  quelque  Loune  impudique,  Tite-Liuei 
dans  l'Hiftoire  d'Acca  Laurentia  ,  femme  du 
Berger  Fauftule  ,  nous  apprend  eequec'eft 
quVne  Louue  impudique.  Se  pourquoy  les 
femmes  débauchées  font  appellèes  de  es 
nom >  d'où  vient  auiîi  le  mot  de  lupanar. 

Sur  la  101.  Bpgrawe  de  Celte  érde 
Qui  net  le. 

I.  f^^Elie  dimc  ^ufilcne  0*c,  le  ne  fçai  pai 
.  V^ fur  quoyfe  fonde  Parthenius, de  vou- 
loir que  Celie  Se  Qufndbie  fuiïent  frères ,  car 
leurs  nomsfcmblent  marquer  àts  familier 
fort  différentes. 

i.^ufileme  ,  i*ay  donné  cette  terminaifon 
au  nom  de  la  fœurd'Aufilene,  pour  marquer 
ia  différence  desfexes. 


sur 
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Sur  la  101.  Epigrame  de  U  mort  dejln> 
frère. 

I.  A  Près auoirfxfséy  0-0.  C2it\i\\tç^msL\xoit 
JL-L perdu  ion  fiere  qu'il  aimoitcherc- 
ment ,  fait  des  plaintes  jfur  fon  fepulchre  qui 
eftoicauriuagede  la  met  de  Phrygic  auprès 
des  ruines  de  iagrande  Troye.  #• 

10.  le  te  donne  en  msjme  temps  f  ourtou fours  le  pt,-^ 
lut,  (^  le  dernier  a  dieu,  i€néc  vfe.  des  mefmes 
paroles  dans  Virgile,  où  il  dit  fur  le  fepulchre 
dePallas  filsd'£uandre. 

'--Salue  (Sternum  mihi maxime  PalU, 
^eternumque  y  aie. 

Sur /a  loj.  Epigr,  à  Ccrneille. 

I.  Ç^l  quelque  fecret.  U  promet  à  vn  certaia 
^Corneille  le  fifence  &  la  fidélité,  <5c: 
fe  compare  à  ce  fuiet  à  Harpocrate  qui  cftoic 
le  Dieu  du  filcncc,  dont  nous  auons  défia 
parlé. 

Sur  /4104.  Efigrame  a  Silm^^ 

I.  Çi/oWjC'eftoitlenomde  quelque  Gram- 
v3maitien,  dont  il  a  défia  eîté  parlédans 

les  Hendecafylabes  que  le  Poète  adreifeà 

Caluus,  ou  au  lieude^i/o,  quelques-vnsli- 

fent  suUd, 

I.  Dix  fejlerces  ,c'eft  à  dire  dix  mille  efcus^ 

A  9, 


3(î8  REMARQUES 

-    Sur  U  ioj.  Bpigrame  touchant 
Ltsbïe, 

r.  /"^  Rois -tu  \  il  n*ya  pas  grand  Tuiet  de  fc 
V--/donner  de  la  peine  pour  Texplica- 
tion  de  cctcc  Epigrame  qui  n'eft  pas  fort  dif- 
ficile. Mais  pour  le  mot  de  Ctb arêtier ,  qui 
refpoftdau  Crf«po;ïf  du  latin  ,  Scaligcreftime 
qu'il  faudroitlircc«??ïr^p/7o;îe,5c  nonpascw»? 
CxHpone  ,  disant  que  les  Tappones  elloicnc 
vnqlanTiiledc  Rome  delamaifon  des  Vaie- 
res  ,  comme  il  fe  voit  dans  vnc  ancienne 
infcription  à  Flaifance ,  C.  raleriits Tappo ^  Ôc 
danslejS.  liurede  Tite-Liue.  De  forte  ^dit- 
t-il,queccTappo  eftoit  celuy  qui  auoit ai- 
de à  fon  ennemy  de  le  calomnier  dcnant 
Lefbie,  ôc  de  luy  faire  croire  que  Catulle 
n'eftoit  plus  amoureux  d'elle  ,&  qu'il  auoic 
tranfportc  ailleurs  fon  afFedion. 

Sur  la  i©^.  Epigrame  j  contre  vn  ej}rit 
grofsier, 

1.  ^\Y  ^  ^os  Afne^  ie  fçay  bien  qu'on  euft 
V  pu  traduire  autrement  le  premier 
mot  de  cette  Epigrame  j  mais  i*ay  bien  vu. 
auffiquele  Poète  a  voulu  faire  vne  raillerie' 
d*vn  efprit  brutal,  ou  pour  ainfi  diredVn 
gros  Afne  qui  fe  vouloit  méfier  de  faire  àz% 
vers,  &  qui  n'y  eftoit  pas  du  tout  fî habile 
qu'à  vn  autre  mcilicr  >  oùIes  Afncs  fontfort 
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propres.  Au  rede,  le  mot  donc  fe  fcrticy 
îePoëce,  feinble  tirer  fon  origine  de  ii:/e<n- 
fe,qui  lîgnilie  rclprit,  comme  li  tout  i'ef- 
prit  de  l'animal  fe  portoitdu  coftcdelapar- 
tiequifercà  fa  propagation.  Il  entend  aùfîl 
Mamurra  de  la  v'ûÏQde  Formies  /qui  clloit 
m  terrible  ouurier. 

I.  Pimplée  ,  Montagne  proche  d'Helicon, 
corifacré  a\jx  Mufes  par  les  Thrace^.,  tdis 
qu'Ephore  ,  Orphée  ,  Mufée  ,  Se  Iha-^ 
myris. 

Sur  la  107.  hpigramt  d*^ngarcom 

I,  XTn garçon  bien  fait,  cari*ay  ieu  Curri 
V  pUero  bello ,  ôc  non  pas  comme  il  fe 
trouiie  en  quelques  éditions,  cumpuero  ohel- 
là  y  eu  cum  pucro  Oebaleo  :  mais  tout  cela  ri'elï 
pas  d*e grande  importance. 

Sur  la  108.  Epigrame  a  Lesbie» 

IL  fe  réjoiiit  de    s'efiré   reconcilié    auec 
Lefbie  ,  ce  qu'il  àiz  luy  aùoir  éflé  daa^ 
'  tant  plus  agréable  qu'il  ne  l'oioit  quairplas 
efperer.  Cette  Epigrame n'a  point d'obrcii-i 
rité^  depuis  que  les  mauuaifes  éditions  en 
ont  çftc  corrigéespar  Scaliger;   --  ex:qx  vu; 


Aa  ^ 
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Sur  là  10^.  Epigrame  contre  Comi^ 
nie, 

ÀCominiCy  il  failoit  confre  Cùminîe >  &c  de 
fait  le  Poëtc  déclame  auec  tant  de  vé- 
hémence contre  luy  ,  qu'il  dit  qu'il  n'y  a 
perfonnequine  fouhaitc  de  le  voir  déchiré 
par  les  belles  farouChes.  Le  premier  vers  le 
lit  différemment  dans  les  éditions ,  mais  i'ay 
fuiui  ceïlç  5  où  il  y  a  ,  Ji  5  Comini,  àrbitrio  po- 
fuli  5  &C  non  pas  les  autres  qui  portent,  j"ico»i 
arbitrio  fofuli ,  ou  bien  fie  homini  fopuldriar- 
bitrio. 


•A 


Sur  la  iio.  Epigrame  a  Lesbte. 


l,,  ,/^\-^^  ^i^i  c'eil  ainfi  qu*il  parle  de  fa 
'■' V-ZMaiflrelIe:  Au  refte,il  n  y  a  point 
du  tout  de  difficulté  dans  cette  Epigramo. 

Sur  la  m,  Epigrame  à  Aufilene. 

I.  \  r/ï/^we,  ou  Aufîlenie,«commeiera^ 
,  JLJL  nommée  en  1^  loi. Epigrame,  adon- 
né vn  grand  fuiet  de  reproche  â  Catulle ,  qui 
fc  plaint  contre  elle  de$  promefîes  qu'elle  ne 
luy  a  pas  tenues. 


SVR   CATVLLE.  ^71 

Sur  U  cent  douzjiéme  Ejjigramc 
a  la  me/me. 

CEttc   Epigramc    qui    c(ï  encore  plu$ 
mordante  que  la  précédente,  n'a  pas 
befoin  dVne  plus  grande  explication. 

Sur  U  cent  trez,iême  Epigrame  contre 

Nafo  n* 

»        *^ 

I.  'TWT^/^"'  Cette  Epigramc  tres-diflîci- 
JL^  le  à  rendre  ,  touche  quelque  Talc 
plaiiîr  quelePoëte  attribue  à  Nafon.  Muret 
auoue  francliement  qu'il  ne  l'entend  point 
du  tout  :&  Scaligermefme,  dit  que  c'eflà 
fon  iugertvenc  la  plus  obfcurc  de  toutes  les 
Epigrames  de  Catulle,  quetoutesfois  ily  a 
lieu  de  la  débroiiiller  :  &  de  fait ,  auec  le  fe- 
cours  de  Ton  obferuation,  ic  penfc  que  i*en 
ay  rendu  le  vray  fens  dans  ma  vcrfion ,  op- 
pofant  la  vanité  que  ce  Nafon  fe  donnoit 
d'eftre  fort  vertueux, au  \ic^  d'cftreie  plus 
ciFeminé  de  tous  les  hommes. 


A  a  iij 
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Sur  /4  1 1 4 .  Epigrame  a  Cinna , 

î.  ^ryomfèe  ejldnt  Conful.  Muret  dit  qu'il  ne 
A  rougira  point  d'auoiier  (ju'il  n*a  ia- 
jnais  entendu  les  quatre  vers  de  cette  Epi- 
grame,  6c  qu'il  auroit  dçla  loye  qu'vn  au- 
tre luy  en  donnaft  Icxplication.  MaisSicaii- 
ger  qui  eft  venu  depuis,  n'a  pastrouuéquc 
la  chofe  fuft  11  difficile  que  Muret  le  l'eft 
imagine  :  de  force  qu'en  luiuant  fa  penfée ,  ic 
nie  perfuade  que  la  verlion  que  l'en  ay  fai- 
te, la  rendra  intelligible. 

$^r  U  c^nt  cjuinz^ïéme  Bj^igrame 
contre  Mamurra. 

N  tient  à  bon  droit.  Cette  pièce*  efcri- 
J'te  contre  Mamurra  ,  le  defigne  pac 
le  mot  de  MentuUdiueSy  parce  qu'il  s'eftoit 
enncHy  des  auancages  qu'il  tiroit  de  fcs 
hbnteufes  débauches.  Mais  comme  on  lit 
diuerfement' le  commencement  de  cette 
Epigrapie,  ils'y  eft  rencontré  quelques  dif^ 
ficuîcez,  lefqLj.eUes  enfin  ont  eftccclaircies 
parles  corredtions  de  Scaliger  Et  au  lieu  de 
Firmanusfaltu  3  ou  de  Firmanus  Salius  »  oufirm^^ 
nofaltUy  félon  Parthenius,  Fufcus  ,  AchiJles 
Statius&  Muret, i'ayleu  Formidnus ftltHS^  non 
falsô  mmtaU  Diaes  Fertur, 
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Sur  la  cent  feiz.iéme,B}figrame 
\  contre  le  mefme, 

f.  f^E  grdnd.Coloffe y  ien'aypas  voulu  trâ- 
V.-/duiie  autrement  à  dclîein  le  premier 
i^iot  de  cette  pièce ,  mais  ie  penfe  que  la  ver- 
iîon  n'en  rcuient  pas  mal  à  la  penféc  du 
Poëce,  qui  s'exprime  auec  des  termes  vn  peu 
plus  libres  que  noilre  langue  ne  lepourroic 
îbuffrir. 

6.Hyperborêes,  font  les  peuples  Septcmrrio- 
naux  auprès  de  l'Océan,  &  non  pas  de /'Oc- 
ccarii  comme  on  a  mal  imprimé  dans  cette 
mefmc  Epigrame. 

Sur  la  iî/,c^  dernière  Ebigrame 
a  Gelitus. 

ENcore  qu'il  Toit  difficile  de  voir  bien  le 
fcnsde  cette  dernière  Epigrame,  donc 
les  vers  ont  fans  doute  efté  bien  corrompus, 
/î  effc-ce  qu'auec  le  fecouis  des  Interprètes, 
i'ayelTayéde  m'en  démcflcr,  &  ic  croy  que 
Ja  verlTon  que  i'cn  ay  clon néc5rcpond  au  fens 
que  nous  en  ont;  expliqué  Scaliger  &  Mu- 
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attrihuè  a  Catulle. 

M  Voy  qu*il  ne  foit  pas  afTeurc 
!^  que  ce  Poemc  foit  de  Catulle, 
èc  qu'il  y  a  mefme  apparence 
qu'il  a  efté  fait  long-temps  de-f' 
puis  fa  mort,  tant  à  caufe  du  fti- 
Je  qui  eftfouuentvn  grand  luge  des  Ouura- 
ges  5  que  pour  d'autres  raifohs  qui  ont  don- 
né fuiec  de  croire  à  de  fçauants  pcrfonna- 
gesjqu'il  ne  peut  auoir  cfté  composé  auant  le 
temps  de  Soîin  &  de  Pline  Taifné,  fous  l'Em- 
pire de  Vefpafien,  fi  cft-ce  qu'on  peut  dire 
qu'il  n'eft  point  indigne  de  Catulle.  Or 
comme  il  fe  trouue  d'ordinaire  à  la  fuirtc 
des  vers  de  cePocte,  i*ay  bien  voulu  le  tra- 
duire aucc  (ts  SLUtre^lOuurages  ,^leioin- 
drc  à  cette  Edition  ,  parmy  les  difEcultez 
que  cette  pièce  a  toufîours  donnée  à  ceux 
qui  ont  elTayé  de  l'expliquer.  La  petite  Pré- 
face Latine  que  i'ay  raportée  fur  ccfuictcn 
la  pac^e  z^6.  marque  allez  le  iugemcnt  qu'on 
en  faifoic  :  Et  certes  lulle-Lipfe  qui  a  efcric 


s  V  R    CA  T  VLLE.  ^fÇ 

dejfî'us  quelques  petites  Obferuations  >  def- 
qu elles  le  me  fuis  aidé  ,  demeure  bien  d'ac- 
cord qu'il  y  a  des  chofes  toit  obrcutes.  lien 
auoit  rcceu  vne  copie  du  lurifconfulte  Pier- 
re Pithou  5  tirée  dVn  exemplaire  vnique  qui 
eftoit  tombe  entre  Tes  mains.  Toutesfois 
Erafme  dans  fes  Prouerbcs,ditque  Catulle 

I  a  parlé  de^  ^mycléens ,  fî  ce  n'ed^  adjoulte-t-il 
que  l'infcription  du  Poème  du  Printemps  ne  nous 
trompe  point  ,  lequel  Aide  Manuce  nous  a,  fait 
"Voir,  en  ayant  trouuê  le  Manufcript  dans  y  ne  Si" 
bliotecjue  de  France.  Outre  Erafme  ,  Liiius, 
Gregorius  Giraldusdansfon  dixiefmeDia- 
Jogue  dts  Poètes ,  efcrit  qu'il  a  fçeu  d'Aide 

^^anuce  qu'il  auoit  vn  Poème  de  Catulle, 
intitulé  Le  Printemps  ,  lequel  il  n'a  ipoint 
veu. 

I.  Élui  na  iamais aimé y^c.  répond  au  vers 
intercalaire,  Cras  amet,^c,  lequel  i'ay  tra- 
duit en  vers,  &  en  autant  de  façons  qu'il  fc 
rencontre  répété  de  fois  dans  le  latin,  non 
feulement  pour  faire  voir  comme  il  eft  faci- 
le de  rendre  vne  mefme  chofe  en  diuctfes 
façons  j  mais  parce  que  ie  n*ay  pu  me  fatis- 
faire  dVne  feule:  &  de  toutes  les  onze  que 
i*ay  employées,  ie  n'ay  fçeu  laquelle  choi- 
iir,  pour  m'arrefter  ài'vne  plutoft  qu*ài'au« 
tre.  Il  y  en  a  quatre  de  deux  vers ,  quatre  de 
trois  grands  vers  6c  vn  petit ,  &  trois  de 
quatre  grands  vers.  Ce  qui  cull  efté  de  mau- 
uaife grâce  enProfe,traduifantlîmplemenc 
les  paroles  latines.  C'cft  pourquoy  i*ay  crû 
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qu'il  en  falloir  fou/leniu  la  fimplicitc  par 

quelque  forte  de  nombre  &  de  variété. 

2.  Lz  temps  ferenouuelle  ,  pour  le  yer  nouum^ 
du  latin  qui  lignifie  proprement  le  Printemps 
nouucdu,  mais  cela  n'euft  pas  alTcz  explique 
le  fens  du  Poète.  C*efl:  de  ce  commence- 
ment qu'EjrafmejManucej&Giraldusfefont 
perfuadez  que  ce  Pocme  eftoit  intitulé  du 
printemps  ,  en  quoy  piuiieurs  qui  ont  fuiuy 
la  mcfme  pcnfce ,  fe  font  trompez  ;  i&Lipfc 
n*a  point  fait  de  doute  qu'il  ny  ait  eu  quel- 
que chofe  de  manque  dés  le  commencement 
decét  Ouurage,  Se  fur  tout  après  le  dixicf- 
me  vers ,  à  caufe  du  vers  intercalaire  qui  s'y^k 
trouue  répète plu/loft  qu'il  ne  faudroit.Pier JP^ 
re  Pithou  remarque  qu'il  y  a  quelque  inrcr- 
pofition  dans  cette  pièce,  &:noftrefçauant 
M.  de  Saulmaife  ellimc  qu'il  y  a  beaucoup 
d'endroits  defeélueux,  encore  qu'il  ne  tien- 
ne pas  qu*il  en  faille  tirer  la  confcquencc 
du  vers  intercalaire  répété  trop  to/l  des  la 
troilîcmcfois,parce  que  le  Poëten'y  fuit  pas 
le  nombre  des  vers  >  mais  le  fuiet  ôc  les  ma- 
tières qu'il  y  traite diuerfement. 

2.  Le  Printemps'4.uecfon  concert  mélodieux  yC2it  (i 
ien'eu/Fe  traduit  /implementleverC^nomw, 
du  latin  par  vn  feulepithete,  ie  croi  qu'on 
auroit  pu  dire  qu'on  s*attacheroir  trop  à  la 
lettre,  Se  certes,  c|uelqu*vnqui  n'yentcn- 
droitpas  dauantage  de  finelTes  ,  feroit  vn 
ouurage  ridicule.  Cependant  de  ces  petites 
chofes-là^  on  peut  iuger  quVn  Traducteur 
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;ifouucnt  bcromdVn  peu  cl'inuention,pour 
tai  i*e  vn  oiiuragc  qui  ne  dcpiaiie  pas. 

z.Le  monde  renaijlen  cette  belle  faijon.ll  y  auoiC 
dans  its  anciens  Manufcrips ,  yernatus  or^ 
bitcfty  aulicudeVere  natt^  orbis  efty  félon  la 
rcmaïque  de  Picliou  ,  ÔC  de  Monsieur  de  Saul- 
maife,  voulant  dire  que  le  monde  tue  fait 
au  printemps ,  félon  la  belle  defcripcion  qui 
s'en  voit  au  fécond  iiure  des  Georgiques, 

N on  dlios  frima  crefcentis  origine  mundi 

Jlluxijje  dieSy  ^c. 

Laquelle  i'ay  ainli  traduite  en  la  prenant 
vn  peu  de  plus  haut.  Le  Printemps  rcnouuelle  les 
feiiilldges  des  bois  :  il  porte  aux  forets  leur  agréa- 
^hle  ornement.  Au  printemps  la  terre  enfle  jon  yen- 
tre  fertile ,  ç^  demande  les  femences  pour  fes  géné- 
rations. Le  père  tout  puijptnty  ou  cet  air  celefie  qui 
je  méfie  auec  y  ne  féconde  pluye  ,  dcfcend  d^ns  le 
fein  de  fa  gratieufe  Ef^oufe  rauie  du  bien  de  le 
foffeder  :  ^  tout  grand  au  il  efly  s'efiant  ioint  à 
yn  grand  corps  ^  il  donne  accroiffèmentà  toute  forte 
de  fruits,  ^lors  les  "vergers  écartez,  rcfonnent  aux, 
chançons  des  0  féaux  i  les  minimaux  en  certains 
tours  reffentent  la  pafion  d'amour:  le  cham^  nour» 
ri  fier  produit  les  moiffons  :  les  plaines  décou^ 
urent  leur  fein  aux  tiedes  haleines  d^  zephire  :  y  ne 
tendre  humeur  abonde  en  toutes  chojès  :  ^  les  her- 
bes menues  s'expofent  hardiment  aux  nouueaux 
rayons  du  Soleil,  fans  que  le  Pampre  craigne  le 
fiuleuement  des  yents  de  Midy ,  ou  la  pluye  lan-- 
cée  du  Ciel  par  les  forts  aquilons  y  mais  il  pouf- 
fe doucement  fe^iciftcns  ^ckux^  ^  déployé  toU" 
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tt  U  Ykhejje  de  Jes  rameaux.  le  ne  croy  pds  que 
d^t^tïti  tours  ayent  ecUiré  le  monde  des  Ja  pre* 
micre  origine  ,    ou  que   ceux   de  Ja  natfjance 
dyent  efte  différents  de  ceux  cy  :  carjans  dou^ 
te  il  fut  fait  en  U  faifon  du    Printemps,    yn 
delicuux  Printemps  eqayoit  alors  l'f^niuers  ,^  les 
"tents  ejtouffoient  leurs  foufles  froiaureux  ^  quand 
les  animaux  commencèrent  de  puifer  la  lumière  y 
quand  l'engeance  ferrée  des  hommes  leuafa  tefîc 
hors  des  durs  rochers,  'quand  les  hefes Jauuages 
furent  mifes  dans  les  forets^  ^  qu^nd  le  feu  des 
^ftres  fut  logé  dans  le  Ciel.  Et  certes  iamais  U 
tendrefje  des  chofes  ne  pourrait  Joujfrir  tantdetra» 
U^il,fiyn    doux  repos   ne  fe  rencontroit  entre  le 
froid  O'^  chaud  ,  0-  fila  clémence  des  Cieux  ne  ' 
fourioit  à  Cyniuers.    C'efl:  auffi  du  mefme  ^uc 
ifiPoctea  pnscequ*ii  dit  au  éo.  vers. 
Jn  fïnum  maritus  imber,  ^c. 

4.  Des  pluyes  fécondes,  i'aurois  mieux  aimé 
Maritales ,  que  i  ay  marque  à  la  marge  ,  mais 
ie  n'aypasofé  l'employer  dans  le  rexre. 

5.  Dione  naquit  d\n  fang  Ccle^e ,  6c c  ré- 
pond à  ces  paroles  du  texte  :  Tuno  quiuore 
defuper  hoc  fpurneo  pont  de  ^louo ,  qu*jl  faut  ex- 
pliquer par  celles  cy  \Tunc  cruore  defùpemo, 
dc  fpumeo  Ponte egloho  ,  félon  la  penfée  àthi^- 
pTe,  touchant  la  fabîe  de  Venus  conceuë  de 
l'écume  de  la  mer  &  du  fang  des  parties  gé- 
nitales de  Saturne  ,  ou  du  Ciel ,  quand  elles 
Juy  furent  coupées ,  ce  que  Tibulie  a  expri- 
mé par  ces  mots 

•'y-- Js  fdngume  ndtam* 
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,   Js  yeneremèrabido  jentietcjjè  mari, 

15.  J^i  s'enrichit  de  perles  d' Orient  y  Citr  Je 
purpurantem  du  Latin  ne  fe  peut gueiespLcn- 
dre  en  vn  autre  lens. 

14.  Elle  enflé  /on  fein  par  les  douces  haleines 
de  Zcphirt.  Cela  répond  aux  paroles  latines, 
où  i'ay  leu  fauoni  fpiritUy  au  lieu  de  faboni 
paritfi  y  comme  il  y  auoit  dans  le  Manufcripc 
donne  par  P.  Pitbou. 

If.  Echauffer fd  couche.  Car  i'ay  leu  Totos 
pentes  pour  thoros  tepentes ,  au  lieu  de  totos  pen^ 
tes ,  pour  noîQS  pénates ,  ou  nodos  tenaces. 
»e  17.  i?ey  larmes  tremblantes  font  y  air  leur  éclat 
feus  le  frais  qui  les  rejferre  auec  k  poids  qui  les  fait 
tomber:  car  au  lieu  du  vers  latin  ,çirwe  canat 
lacrime  trcmentes  detadum  pondère  ,  il  faut 
lire  félon  Monfieur  de  Saumaife.  Emi^ 
tant  lacrima  trementes  de  caduco pondère ,  ou  fé- 
lon Scriucrius ,  lacrimamicant  trementes  de  ca^ 
diuo  pondère  y  qui  dans  ce  rencontre  a  fuiui 
lapenfeedeLernutiusraportce  parLipfc. 

i<>.  Les  fleurs  yermHlles  d'écouurent  leur  pu* 
deur,  l'ay  leu  au  latin  hinc pudorm,  ôcc,  au 
lieu  de  in  pudorem  :  &  iene  voypas  qu'il  y  aie 
lieu  de  changer  les  paroles  latines  trouuces 
dansle  Manufcript,  pourcclles-cy  de  Scru 
uerius,  in  pudorem  floris  Enndeprodiderunt pur- 
pura y  entendant  parler  des  rofes  quicroif- 
fent  dans  les  campagnes  voifincs  du  Monc 
Etna  011  Proferpinc  cueilloit  des  fleurs, 
.quand  elle  fut  rauie  par  Pluton.  Ceft  poar 
quoy  Claudian  Tappellc^^n^  parensflorum, 
éc  autre  part. 
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î^on  qudlem  rofeis  nu^er  conuMlihus  Ennd 

Sufpexerè  Dqx.    -— 

21  séparent  fi  bien,  (Secen  quoy  iciui  l'expli- 
cation «ie  Lipfelaqueilcmalembiéiudicieu- 
fe.  f^enus  iufit,  dit-il,  manè  yirgines  te  gant  fè 
ornentque  "vdis  ab  humore  noÛis,  Car  l'ay  icu 
au  latin,  feion  la  peniée  de  lanus  Doufa. 
Jpfa  iuf.t  mane  yt  yda  l^irgines  nubant  rofa  y 
au  lieu  de  is  tus  fit  mane  tu<£  yirginc  nubant  rO'^ 
1^,  commeilyadansleManulenpc. 

25.  Outre  les  aduantages.  Lciatindu  Manu- 
fcript  porte,  fufla prius  de eruore :  mais  il  faut 
lire,  (elon  la  pcnfce  de  Liple,  fufi  aprino 
fr«ore,fairaiit  alluiion  au  fang  d'Adonis  qui 
fut  verféparla  playe  queluy  fit vn fanglier, 
C*eft  pourquoy ,  i'ay  adioufté  dans  la  ver- 
/ion  ,  les  auantagés ,  c'cfl:  à  dire  ,  la  beauté  ,  ou 
la  rougeur  que  tirent  les  rofes  du  fang  d\AdoniSi 
Toucesfois  Scriuerius  iiék ^  faÛa  Cypris  y  Ôcc* 
Et  raporte  fur  ce  propos  toute  la  fable  de  la 
meramorphofe  de  la  couleur  de  la  rofe,  tirée 
d*Ouide,  &:d'Aurone  ;  mais  cela  ne  reuicnc 
pas  fi  bien  ccmefembleau  fens  des  paroles 
du  Manufcript, 

23.    Des  yeux  de  l^mout^  car  i*ay  leu  dequt 
étmoris  oculis  y  ôc  non  ^<ls  deque  amoris  o/culif^ 
ou  Adonis  ofculis ,  (tlon  la  penfée  de    Scri- 
uerius. 

2(5*.  N'aura  point  de  honte ,  &c.  Car  i'ay  leu, 
non  pudebit  foluere  y  au  lieu  de  non  pudent  foU 
uere.  Mais  ien'ay  pas  efté  en  cecy  dei'aduis 
de  Monfieur  Saulmaife  qui  lit.  ^f^ico ,  ma-^ 
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fiUy  nodo  non  pudebit  foluere  :  Ôc  le  cxoy  que 
Je  fcns  que  i'ay  donné  a  ces  paroles  eftallcx 
naturel,  &  ne  faitpasvne  laide  image. 

50.  s'il  porte  Ces  flèches ,  pour  traduire  ,//p* 
gittdi  yexerit,  car  "Ve/^ere  fe  prend  quelques- 
""    tois  parmi  les  anciens  pour /èrrf  &  ge^aie. 
Toutefois  Mèurlius  lifoit  texerit,  mais  c'e-^ 
ftoit  mai  à  propos. 

35.  sAmour  nefî  iamais  plus  armé  y  Ôcc,  Car 

il  faut  lire  Totns  efi  in  armis  Se  non  pas  totus 

in  ermisy  voulant  dire  que  fa  beauté  naïuele 

end  plus  redoutable  que  toutes  les  armes 

u'ilTçauroit  porter. 

[.  5?;    f^enus  ixuec  y  ne  pudeur  pareille  a  la  tienne* 

oulant  dire  que  Venus  n'a  pas  moins  de 

udcur  que  Diane  ,  quand  elle  renuoye  des 

lies  auecla  fleur  de  leur  pudicité. 

41.    Danfes  feriales.    C'cft:  à  dire  pi  ai  fan- 
es ou  ioy cuies ,  car  l'ai  leu  chorosferiatos ,  fc- 
on  lâpenféc  de  Lipfc ,  ôc  non  pas  feriatis  no^ 
'ibus ,  commç  il  y  auoit  dans  redicion  de 
atilTon. 

4(^.  Ils  quittèrent  leur  grauitc.  En  qupi  i*ai 
fuiui  lapenfée  deLipfe  qui  lit,  detument  au 
lieu  de  detinent^  ou  de  de  tenente  tota  nox  eji 
perucgiUnda  cantihus ,  comme  l'entend  Clau- 
de Saulmaife  qui  explique  de  tenente,  pztyne 
tenore,  comme  nous  dirions  en  noftre  langue 
d'yn  tenant. 

/i,  iZue  cette  belle  Montagne  y  apporte  tout 
ce  que  l'année  luy  donne  de  fleuis  (^  de  parfums. 
Ces  paroles  font  mifcs  en  la  place  de  celiez 
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de  ce  vers  qu'il  eft  mal  aifé  de  dcuiner,  UybU 
fiorum  rumfQrefi  equantethne  camp  ,  lefquelles 
Mon/ieur  deSaulmaife  reftituc  en  cette  forte 
UybUflorum  f^arge  yeflcm  quantus  Enn^L  campus 
çfi.Et  Scnuenus  Hyblaflorum  fupereflem  quanms 
€tnec  campus  efi.  Mais  tout  cela  ne  fatisfaic 
pas  pleinement  ;  c'eft  pourquoy  i*ai  iugc  à 
propos  d'y  fub/lituer  vn  (eiàs  conuenablcà 
celui  du  vers  précèdent. 

^7.  ^ux  fleurs  qui  je  tiennent  droites  :  car  i^i 
conferué  l'ancien  mot  du  latin  cr  rigentïbus  , 
^c.  au  lieu  de  rccentihus^  pour  dire  qui  ne 
font  que  denaiflre. 

|8.  Le  Prince  Ether^  car  primus  fedoit  pren- 
dre ici  5  comme  en^beaucoup  d'autres  en- 
droits, ^ouï  Princeps^commc  nous  Tauons  re- 
marqué fur  ces  mots  de  Virgile  ,  Troi^e  qui  pri- 
mus ah  oris,  LepafTagc  que  i'ai  raportc  cy- 
deffus  du  1.  litire  des  Georgiqucs ,  reuicnc 
bien  à  ce  que  dit  icy  noAre  Poëte. 

rere  tument  terrée  ^  genitalia  femina  pojcum 

Tum  pateromnipoteus  fecundis  imbrihus    Ethey 

Contugis  in  gremium  Utae  defcendit. 

^5?.  Donnera  le  commencement  à  yne  bonne 
énnée^  ôcc.  rcuienràces  mots,  yt pant totis 
erearetyemis  annum  nubibus  ^  ou  pant(c  doit 
entendre  pour  pater,  le  Poëte  voulant  dire 
queje  Prince  Sther  engendre  comme  ferait  yn 
fere,  êcc.  au  lieu  dequoy  ie  me  fuis  conten- 
téde  mettre,  donnera  commancement.  Soc. 

6ir  ^fin  qne  toutes  ces  humeurs  mêlées ,  ôcc, 
le  ne  change  rien  au  paroles,  ny  au  fens  du 

vers 
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Vers  latin,  p'nclc  flettts  mixtus    omnis    alenr 
corpore,  que  Monlieui"  de  Saulmaife  lie  en 
cecce  forte  ,  ynde  fletus  mixtus  omms  alentma^ 
gno  cor^ore,  ce  qui  reuientàces  vers  de  Vir- 
gile, au  fécond  de  l'Enéide. 
Coniugis  in   gremium  Ut<e  defcendit,  ^  om^ 


nés 


Mdgnus  dlit  magno  commixtus  corpore  fœtusl 
Oeft  de  la  melmc  iortc  que  icn*a/  ncn  vou- 
lu changer  aux  vers  fuiuants ,  ipfayenas ,  Ôcc, 
quoy  que  d'autres  les  lifcnt  aucremcnt. 

6^,  Elle  abbreuue  pour  fi  propugdtion ,  Scc^ 

Cecy  eft  dit  fort  élégamment ,  fans  qu'il  foie 

necelfaire  d*y  rien  changer  :  èc  cela  tient 

beaucoup  du  génie  de  Lucrèce  qui  a  traite 

'  amplement  de  ce  fuiet. 

yi.  Les  E})dmnes ,  quelques-vns  lifent ,  Sitm-» 
nés  pour  dire  les  Samnites  ,  mais  icn'ay  rien 
voulu  changer.  LtsRhamnes  furent  ainil  ap- 
peliez de  Romulus,  d'autres  veulent  que 
Rhamnes   ôc    Lucreres ,    foient  de   vieux 
mots  Thofcans ,  comme  le  rapporte  Varron 
au  4.  liure,  Ouideau  3.  des  Fartes   vers  151, 
&  Horace  dans  l'art  poétique.    Celfi  pratcr^ 
eunt  dujlera  PoëmaU  l^hamnes.    C'efl:  à  dire  les 
Cheusrliers  oulavaleureufe  ieuneile,  félon 
l'interprétation  de  Lambin,  ôc  de  Turncbus 
au  liure  i. chapitre  11. Voyez  auffi  Sextus  Au- 
relius  Vi^or  au  i.chap.  defes  hommes  ii-, 
luffcres,  où  il  dit:  J{omule  ordonna  trois  com-* 
pd?niîs  de  C^dlUrie   de  cent  hommes  chacune^ 
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quil  appelU  Ramnes ,  d'yn  nom  tiré  du  pen  ^Tah 
nenfes  de  Titus  Tatius ,  ç^  luccres  de  lucumon. 
Ceiiure  fe  peut  voir  tout  entier  à  la  fin  de 
mc.^  Rcmai<^ucs  fur  le  Virgile  quci'ay  tra- 
duit. 

75.  La  mère  de  \omuk  ^  Lipfc  veut  qu'on 
life  3  Romulipdtrem ,  au  lieu  de  J^muli  matrem, 
entendant  cela  de  Iule  Cefar,  comme  pat 
Nepotem  C^farem ,  il  veut  que  le  Poète  parle 
du  diuin  Àugufte  :  mais  le  croi  qu'il  vauc 
mieux  le  tenir  au  fens  des  paroles  de  la  pre- 
mière édition. 

80,  les  agneaux  qui  fhdyoijpntf  ouqui  fe  de^ 
couurent  le  cofté.  Toutesfois  au  lieu  de  ^onjf 
Utus  y  qui  cftoit  dansla  première  édition  ^ 
&quia  elle  corrigé  par  w^ni  latius.  Mon- 
teur de  Saulmaife  lit  raori  Utus,  ôc  Scriueriu$ 
aimeroit  mieux ,  explicant^acc^t  Utus ,  fuiuant 
ces  deux  vers  de  Calpurnius  dans  fa  premiè- 
re Eglogue. 
^  Ctmisyti  ecce  ,  pater  quns  tréididit,  Omitt^ 

\   MolU  fub  hirfuta  Utus  explicuere  genepa  l 

Si.  Tout  ce  qui  eft  engagé  4  tonjeruice  p^r  té 
lien  contugal:  câï  i^siy  leu  qui fque  tuus  y  iiU  lien 
de  qui/que  tutus  y  ou  commele  voudroit  Scri- 
ucrius  quifque  (f;*  y  dus  y  ce  que  la  pudeur^ 
df t>il ,  luy  défend  d'expliquer. 

,t^.  Les  filles  de  Teree  cageolent,  c'cft  à  dire 
Phiiomelle&:  Prognc,lc  roffignoi,&  Thi- 
jondelle,  U  y  a  |?wîe£ois  vnç  cdition  qui 
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ne  porte  t|iie4  i forint  Teni  t>ucUa>  au  lieu  de 
^djon^nt  Terei  fudUidc  cerces  la  fuite  fcm-* 
ble  uuoiifer  à  ce  dcfî'ein.  Mais  par  les  filles, 
il  eft  facile  de  n'en  entendre  qu'vne  feule,  fi 
l'on  veut»  Lafable de  Tercc& de fes  filles  fe 
voitamplerhent  dcferiDte  par  Ouide  dans 
ies  metamorphofcs. 

Z'è.  i^itnd  eft-cequc  mon  beau  Printemps  rt^ 
tiendra  <  Comme  s'il  vouloit  dire,  quand 
eft-ce  que  le  iour  d*  vne  fefte  fi  agréable ,  re- 
tournera ?  pour  marquer  la  ioye  qu'il  a  eue 
d'en  célébrer  la  folemnitc. 

8p.  Q^dnd  me  tairai-ie  comme  l'hirondelle , 
parce  que  rhirôdclle  ne  chance  pas  toufiours» 
&  quand  i'hyuer  cfi:  venu, elle  ne  fait  plus  de 
brtîlt.  Les  vns  lifcnt  au  latin  quando  facit, 
les  autres  ^efj  6c  nous  auonsfuiui  l'édition 
qu'aveu  Monfieur  de  Saulmaifc,  où  il  y  a 
^uando  facidm. 

91.  ^mycUs  perdit  le  ftlence ,  ou  bien  /e  /î-» 
ience  perdit  les  ^mideens  ,  quand  tout  le  monde  fe 
teut  pour  ne  kur  donner  point  yne  fduf^  alUrme'] 
Faifant  allufion  a  ce  qui  eft  rapporté  par 
Seruius  d'vne  ville  des  Amycleens  en  Italie, 
auprès  de  certains  marécages .  entre  Tarra- 
cine&r  Fondes, laquelle  ayant  elle fouuenc 
allajrmée   des  approches   dcl'ennemy,  fie 
defFenfe   qu'on  ne  luy  donnai!:  plus  de  tels 
aduis ,   ôc  fut  furprifc  en  fuitte  pour  n'en 
auotr  point  rcccu  ^  ou  pour  les  auoir  tous 
ttegligez;  Owbicn, s'il  en  feut  croire  vn, 

Bh  il 
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autre  conte  qui  s'en  fait;  comme  les  h^h'ù 
tans  de  cette  ville  fuiuoientla  fcd:edePi- 
thacote  5  ôc  s'abllenoienf  de  tuer  toute  for- 
te  d'animaux ,  iufqu'à  ne  faire  point  de  mal 
aux  ferpents  qui  s'engendrèrent  dans  les 
lieux  marefcageux  qui eftoient  tout  autour, 
ils  périrent  tous  mifèrablement  par  leurs 
morfeures  venimcufes.  Mais  au  lieu  de  tra- 
duire, ainfî  ces  mots  du  latin, 

sic  ^myclcis  cum  tacerent  perdidit  filera 
tium. 
Faifant  ^miclas  y  vn  accufatif  pluriel,  i*ay 
çi^imc  qu'on  en  pouuoit  faire  vn  nomina- 
tif linguiier,  (Scfuppofer  que  les  Dieux  ne 
difant  plus  mot,  Amyclas  perdit  le  filen-. 
ce,  c'eft  à  dire  qu'il  ouuritla bouche  pour 
parler,  foit  qu'on  prenne  Amychs  pour 
vn  habitant  de  la  ville  des  Amycleens ,  foit 
qu'il  y  ait  plus  d'apparence  que  ce  foit  le  nom 
propre  de  quelque  perfonne  champeftre, 
tel  qu'eftoit  cet  Amyclas ,  dont  il  cil  parlé  au 
cinquicfmcliuredeLucain.  " 

Molli  confurgit  ^miclds 

J^em  dahat  dlg4.  toro. 
Et  certes  ce  fens,  que  i*auouë  n'cflrre  pas 
ceiuy  d'Erafme  ôc  de  quelques  autres,  m'a 
paru  beaucoup  plus  beau  &  plus  naturel  que 
le  premier ,  au  fuiet  dont  il  s'agit  :  mais  cha- 
cun en  iugera  félon  fa  capacité,  ôc  ie  nc'  j 
m'oppofe  nullement  à  l'opinion  contraire. 
Car  après  tout,  le  ne  fius  point  perfuadc. 
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qtf  e  i*aye  rendu  cette  rradudlion  autant  bon- 
ne que  ie  l'eufle  deiirée  d'vn  autre ,  Ôc  pcut- 
eftre  autant  bonne  quVn  autre  Teuft  peu  de- 
/îrerde  moy  ,  ce  qui  m  iefl  piCs  faitjans  coup 
ruer,  pour  m'expliquer  auec  les  melmes  ter- 
mes d'vn  Autheur  fort  éclaire,  à  quoy  il  ad* 
ioufte ,  qu'il  a  fallu  remuer  mefnage  y  ç^  boul- 
uerfer  toutle  logis  pour  mettre  Çon  ouurjtgeenmeiU 
leur  ordre  y  (^  le  rendre  plus  riant:  mais  qu  il  <t 
e(îé  i-eduit  à  y   changer,   obmettie,  ^  fupplecr 
quantité  de  chofes.    le  n'ay  pas  a/Tez  bonne 
opiniondemon  rçauoir5pour  en  vfer  auec 
tancde  liberté 5  &  ie  mefoumets  fans  peine 
auiugemcnt,  &aux  correcftions  des  Criti- 
ques, pourueu  qu*iln*y  aitpoint  de  prcocu- 
pation,  &  que  ce  foit  fans  deiïcin  d'infulter. 
Au  rcfte  ic  ne  fçzy  fila  îraduÛion  neftoit  pas 
piongihbiery  comrne  parle  vn  Autheurdela 
fienne,  mais  ie  ne  tien  pas  qu'il  foie  hon- 
teux de  s'y  eftre  occupé ,  quoi  qu'il  foie  peu 
glorieux  :  Se  ic  n*ai  point  de  fuiet  dédire, 
comme  luy  ,  quà'vn  ejprit  ambitieux ,  c'cfl  y  ne 
force  cruelle  de  fe  tuer  pour  y  ne  chofe  qui  neji 
ny  epimee  y  ny  ejlimable.     Car  outre    que   ce 
fentimcnt  n'eli  peut  eftrc  pas  fi  gênerai  qu'il 
n'y  ait  bien  des  exceptions,  i'ai  iuiet  d'e- 
ftre  content  de  l'honneur  que'mes  petits  ou- 
uragesde  cette  qualité,  m'ont  procuré  iuA 
qju'icy,   par  la  connoilTance  &  par  l'ami- 
tié qu'ils  m'ont  acquife  de  perfonnes  qui 
valent    beaucoup,  ôc  que  i'eftime  cxrre* 

B  b  iij 
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mément,  &  encre  autres  de  celui  qui  depuis 
peu  danslc  Iiuredcfa  belle  vcriîon  duTa- 
bleau  de  Cibes  ,  en  a  voulu  donner  au 
public  vn  témoignage  Ci  qbligeanc. 

HJEc  hdhui  qu£  in CdtuVum  fcrihi-em  qutt 
fî  flufliofïs  huiiuPoëtiZ  pUccbunt;  eritquoâ 
fTJihi^ratuler  :fn  minus  ;  nunquam  me  umen  pra^ 
iiitijjl'  ed  ,  qu£  potui ,  ^-momem  g^sfî/Jc  yoluntd- 
ti  dmicorum,  qui  hortdti  rm  funty  yt  hocmunus 
fufciperem ypœnitebit,  Marcus  Antonius  ^4^re- 
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173    V>^Oëta.  1S7 

119.125    Oi^aux  245 

8^    Oiiiueis«(  8ï 


Nicée. 
Nil. 

Nimphes. 
Nife. 


Mamurre.    49.87.211.    Ncmefîs. 

235^  Neptune. 

Manlie.   5>i.  107.  183.    Néréides. 

185. 187.  185?.  ïpy. 
Marioîainc.  5>i 

Marmite.  221 

Mars.  165.2^1 

Matelots.  185?    Noix. 

Méchants  Poëces.    25   Nonius. 
Mcdes. 
Mellefl. 
Memnic. 
Memnon. 
Menadcs 
Meaenc. 


TABLE. 

orgies» 

151 

Phtic. 

12^.175 

Orient. 

HT 

Pierreponcc. 

5 

Orion. 

^11 

Pimplée* 

i3ï 

Ortale. 

16  J 

Piréc. 

ni 

Othon. 

S3 

Pifaurc. 

m 

Ourfe. 

ï7î 

Pilbn. 

47-77 

P 

Pianje. 

i5f 

T>Alais 
A       131. 

ae 

Pelée. 

Pluyc. 

145- M  J 

M3- 

Poliienc. 

161 

Pallas. 

1^5 

PoUion. 

21 

Paris. 

ipl 

Pollux. 

i8j 

Parna/Te. 

I6'5   Pompée. 

ir7 

Parques. 

iî7. 1^3- 191- 

Pont. 

7 

Parrhenicc. 

105 

Pontiqucs. 

î« 

Parthes. 

19 

Porcic. 

17 

Pafithce. 

m 

Porte, 

179 

PafTercau. 

f 

Pofthume. 

idi 

Pegafe. 

«5 

Pofthumia. 

47 

Pelée.  125. U7. 

n5?.iyy 

Preftrefles, 

up 

Pelion. 

Uf.  155 

Prêteur. 

17 

Pelops» 

^59 

Priapc. 

5Î 

Pence. 

'ss 

Printemps,  35.75.143. 

Pénélope. 

107 

149.2^? 

Pcninfulc. 

53 

Promethée. 

i5y 

Perfée. 

85 

ProtcfiJas. 

'8p 

Perfes. 

215) 

Ptoleméc. 

1^^ 

Peuplier.' 

M3 

Puante. 

6p 

Phaëton, 

«55 

CL 

Phafis. 

12f 

/^VcnoBih 

[es.  1^7 

Phebus. 

IS5 

V^Quintie. 

211.215 

Phcnée. 

195 

217 

Phrygie.75.n7.i25.ij^   Quintilie,  22^ 


TA  B 

Qujntus.  17^ 

Qmriccs.  lyi 

R 

RAranes.  içi 

Rauide.  67 

Remus.  4^ 

Renommée.  207 

Rhamnufie.  i^y  175. 

185^. 

Rhefe.  %<i 

Rhetce.  \Cj 

Rhin.  \^ 

Rhodes.  7 

Rome.  18^ 
Romulus.     4^.57-251 

Rofe.  245 

Rufa.  89 

Rufule.  %s> 

Rufus.  1^)7.  zo/ 

Ruftaur.  57 

Rujfticus,  %i 
S 

SAbins.  ^f.  71 

Saccs.  15? 

Saliens.  ji 

Sappho.  ^^ 

Saturnales.  if 

Satyres.  ijx 

Scamandre.  i^Ti 

Scile.  85^.141 

Septimilc.  73 

Septimius,  73-7$ 


^5 

21 

45 

i5-4î 

71.75 

187 

151 

15.231 

^5 


LE. 

Sépultures." 

Serapis. 

Scruiettcs. 

Seftcrccs. 

Setabe. 

Sextius. 

Sicile. 

Silènes. 

Silo. 

Simonidc, 

Sine.  11.115 

Sirmie  ou   Sirmion. 

55 

Sirte.  141 

Smirne,  24I 

Socration,  77 

Sommeil  n^ 

Stimphalidcs;  i^ 

Scruma.  Si 
SufFcnc.         25.59.41 

Sulla.  x% 
T 

TAbleafFamce.  41 

Tage,  23 

Tauerne.  é"! 

Taurus.  155 

Telemaquc.  107 
Tempe.            11^. i^^ 

Terée.  255 

Tette-chcvre.  59 

ThalalTc.  lor 

Thalus.  ■  4f 


TABLE; 
Th^mis."  \s>7   Vedhius,  iij 

Thefée.  151,133.155.  157.   Vernis,     55?.  ^f.pi.  55. 

139- 145^.  10^^117.177,243.2^1 

Thcfpic.  ^3    Vcraniolc.  23. 77 

Thcffalic.        11^.  153   Verannius.      15.23.43 
Thecis.   125.  117.  12^,  Vcronc.    5^.  181.  i8f|. 


! 


I^f.    175.  217^ 

Thrace. 

Thynic, 

Tiriénnc. 

Tirfcs. 

Tiuoli. 

Torquat. 

Tofcan. 

Tranfpadan, 

Triton. 

Triuiei, 


«7 

7  Verfeau.  177 

53  Vefper.  xo<> 

103  Vibcnniens.  55 

.151  Vierges.  pj 

1^5.71  Vigne.  iif 

107  Virginité.  iij 

65  Virron.  i^f 

<>5  Volufius.     Ç5>.^i.  22^ 

ï65  Vranic.  9t 

f7  Vricns.  <Si 

T  "\ 

CTTArrus.        17*  \^  '^Eplrirc.    75.1/3. 


Troye.       itfi.  i(>7.x^i  Vrine. 
V 


f 


^^elques  fautes  furuennés  dans  Vim^ 
frefion  de  cet  Ouurage* 

PAg.  10.  lig.  II.  difertus pwerji^.  dtpirtut pattr  p.  it.à  le 
marge  lif.  vtrs  d'on^^fj/lUbes.  p.  15 . 1.  iXinitts  lii.LiciHiuf, 
p.  41.  l,2.««i/lif.  e^»/.  p,5i.  I.  L»dï4lif.L/<^»>.  p.  68. vers  ij, 
«Ifacexl'interrogant  aprés/4m.  p.  71.  1.  i.mmétliÇ.ainsm»^ 
p.iij.àlamarge  lefac  lif.  Itfec.  p.  iii.l.iç.wi  paslïC.fetttt, 
p>  165.1.  e.Rkammu/IthC.  Khamnujit.f.  xozj.  14.  duSia  ïiï.dt-* 
du&a.  p.  lo;- 1.  dern.nrrlif.  en.  p.  1*7. 1.  u.  ii  mafenfét  lif.  r« 
lA/t  fensée.  p.  leS.  1. 15 .  «ororan  lif.  naterutOy  p. 719. 1-  n.  e^tcet 
la  virgule.p.  z5}.l.x2.aioiR(»;eIir,(;9»frtfC«r>i;if;e.  p.  X44.vcra 
a6.  r»o<^o  liCtfffc^o.  p.  159.  l.li.  la U/e m  c^zccz la ,  âcl.  13.4^ 
«6;«  lif.  ^'v»  «0».  p.  lih  lig.9.  <i*  fyHopemfes lif.  <<<f  fjnoptnfes.  p, 
a*5. 1. 5. effacez i'ï*». p.  27^.  1.  24.  après  o/er» effacez  la  virgu- 
le, p.  iSx,  1.  30.  -VM*  lir.  •v»tw.  p,  297,  1, 19,  wiffitH  l;f.  */i/»w|,, 
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